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AVERTISSEMENT. 

LES déguifements de l 'Amour font fi o r -
dinaires qu'il ne fe montre prefqueplus 

tel qu'il eft : bien des cœurs qui le reçoi-
vent lorfqu'il s'introduit lous le nom d ' u -
ne autre paffion , le rejetteroient d'abord 
;s'il fe préfentoit fous le -fien : c'eft ce qui 
l'engage fouvent à fe fervir d'un artifice 
-qui lui rêiifTit toujours j on n 'aexpofé dans 
ce Ballet que trois de fes déguifements pour 
éviter l 'uniformité qui fe feroit t rouvée 
necellairement dans la maniéré d'amener 
les fituations & de les développer j c'efl 
cette même raifon qui a déterminé à chan-
ger de plan dans l'Entrée de l 'Eftime : Si 
l 'amour de Julie n'eft pas un amour qui fe 
déguife , c'eft du moins un amour qui fc 
démafquc. 

On a fait une Paftorale de l 'Entrée de 
l'Amitié un fentiment fi pur. & fi doux: 
femble ne convenir qu'à des Bergers ; l 'A-
mour ne peut prendre un déguifement G. 
fimple que dans les hameaux & les boc-
cages , féjour de la Paix & de l'Innocence. 
Quand Paris ignoroic l'éclat de fon Sang , 
la tendreile d'Œnone faifoit fon bonheur j 
en cédant d'être Berger il cefla d'être fi-
dèle , & fon inconftance caufa cette f a -
meufe Guerre de Troye , qui a fourni tant 
de Héros au Théât re Se le fujet de l'Entrcfc 

A i y 



4 AVERTISSEMENT. 
.de la Haine. Phaetufe fœur de Circé & 
Fille du Soleil, habitoit la Sicile avec Tes 
foeurs- Les Mythologi.ftes dilent qu'elles 
y veilloient à la confervacion des T r o u -
peaux confacrez. à leur Pere. Ulylle ayanc 
été jetté par la tempête dans cette If le, les 
Grecs qui le fui voient furent immolez au 
Soleil , dont ils avoient tué quelques T a u -
reaux ; voilà le fonds de la Fable : Mais on 
a vu tant de fois Uiyffe fur la Scene, qu'on 
a mieux aimé y montrer Diomede : ces 
deux Héros ont couru -les mêmes périls 
& les mêmes mers , & le dernier qui a 
fondé une Ville en Italie , a-bien pu abo r -
der en Sicile ; on a feulement annobli le 
danger des Grecs, & la fureur de Phaetu-
fe, en donnant un principe plus illuftre à (à 
colere. 

Qoant à T'arrangemenîdes Entrées, on 
n'a eu égard qu'à la commodité des Ac-
teurs qui ieprefentant divers PeHonnages 
n'auroient pas eu le tems de changer H'na-
bits fi on avoir fuivi une autre dilpofîtion. 
Si l'on n'en dit pas davantage , ce n'eft 
pas qu'on croye ce Ballet exempt de dé-
fauts , mais il eft inutile aux Auteurs de 
défendre leurs Pièces de Théâtre. C'eft au 
Public à les juftiiier : Heureux qui peut 
en l 'amufant l'intereffer dans la défenfe de 
fes Ouvrages , & meriter qu'il en devien r 
ne l'Apologifte contre la fatyre outrée §5 
les prétendus c,unuoifi"eu;s > 
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L E S A M O U R S 
D E G U I S E Z . 

P E R S O N N A G E S 
Ï 3 U P R O L O G U E , 

E N U S. 

M I N E R V E . 
B A C C H U S , 
Un Plaijïr en Matelot, 
Un Satyre. 
Une Amante. 
Troupe de PLAISIRS fous Informe de Matelots, 
Troupe D'À M A N T S & D'À M A N l Î s, 
Troupe de S A T Y R E S . 

Troupe de B A C C H A N T E S . 
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4 L E S A M O U R S D E G U I S E Z , 

q-t 4, 4, 4? 41 ^ 4 4> T ^ 4 414* 4 1 ^ 4* 

P R O L O G U E . 
Le Théâtre repréfente un Port de Mer oit la 

Flotte des Amours efl prête à faire voile-
four l'ifle de Cythere. V H N O S eft ac-
compagnée des J E U X & des P L A I S I R S 
dé gui fez en Matelots. 

S C E N E P R E M I E R E , 
Y E M U S. 

AMants , raffemblez-vous dans ce char-
mant f é j o u r , 

E m b a r q u e z - v o u s , fu ivez le tendre A m o u r , 
•31 va récompenfer vôt re perfeverance j 

I l veut acquiter en ce j ou r 
Les promettes de l 'efperance. 

A m a n t s , rat temblez-vous dans ce charmant 
f é j o u r , 

E m b a r q u e z - v o u s , fuivez le tendre Amour. 

"Les Amants de diverfes Nations accourent à 
la voix de y H N u s , enchaînez, avec des. 
Guirlandes de fleurs» 



? R O L O G U E. 7 

S C E N E D E U X I E M E . 
VENUS , Trouve d'Amants qui accourent 

0 fa voix : Troupe d'Amours fous la 
forme de Matelots 

C H Œ U R D E S A M O U R S . 

ALLez , allez defcendre aux rives d s 
Cythere ; 

Le Temps r i : à vos vœux , craignez d« 
le manquer , 

C H Œ U R D E S A M A N T S » 
Allons j allons , &c . 

C H Œ U R D E S A M O U R Si 

Mais prenez foin d 'embarquer 
LObje t qui vous a fçu plaire; 

C H Œ U R D E S A M A N T S . 

Mais prenons foin , &>c. 
On danfe* 

U N E A M A N T E . 
Ne craignons point de quit ter le r i v a g e , 
Le -tendre Amour écoute nos foupirs , 
Ce Dieu charmant dans le plus rude orage » 
Nous fait encore éprouver des plaifirs » 
Et nous aimons les peines du voyage , 
Quand le Por t même échape à nos défîrs . 

On danfa 
a W 



f l i s AMOURS DE'GUlStZ, 

S C E N E T R O I S I E M E » 
ï A C C H U S fuivi de SATiREsé^ 

B A c C H A N i E S i vient offrir fon fer ours 
AUX A M A N T S , V E N U S & f a Siuite. 

B A C C H U S , 

SEnfibles cœurs qui craignez le n a u f r a g e , 
Ne vous repofez point fur les (oins citf 

Venus > 
Voulez-vous être heureux quand l'Amoufc 

vous engage ? 
ï m b a r q u e z avec vous les prèfents de Bac-

chus. 
Amants ^verfez du vin dans vos plus b e l l e s 

fêtes <, 
Son fecours quand on aime, eft t ou jour s de 

faifoii , 
Tandis qu 'Amour avance fes conquêtes^ 

Bacchus amufe la Raifon» 

On entend une Symphonie. 

B A C C H U S E T V E N U S . 

Dieux î Minerve paro î t , fuyez Amants 
heureux , 

J u y e z , n'ccoutez pas fcs confeils r igou-
reux . 



P R O L O G U E . 

S C E N E Q U A T R I E M E . 
M I N E R V E , fa Suite, & les Acîeurs 

de la Scene précédente. 

M I N E R V E , aux Amants qui s en vcnt\ 

OU courez-vouSjMortcls ? que ma voix 

vous arrête : 
Calmez un aveugle t ranfpor t . 
Qtioy ! voulez-vous quit ter !e porc 
Pour aller chercher la tempête? 

T r iomphez de l 'Amour , fuyez Tes trai ts ;; 
Evitez à jamais 

Les rigueurs cîe fon efclavàge : 
D o i t - o n accorder fon homiiiage s. 
Au Ti ran de l 'Univers ? 
Non , il faut brifer fes f e r s . 

M I N E R V E , V E N U S , E T BAC C H U S . 

v. & BAC. T r i o m p h e z tendre Amour , lan-
cez vos t r a i t s , 

MINERVE. Tr iomphez ' de l 'Amour , fuyes, 
fes t ra i ts , 

v. &. BAC. Signalez à j a m a i s , 
M I N Ê R V E . Evitez à jamais 
v. & BAC. Les douceurs de vôtre efcîavagcî 
M I N E R V E . Les rigueurs de fon efclavage -
v & BAC. Peut-on rcfufer fon hommage 8 
« I s a 7 £,. Peut-ai! accorder fou ltommag;e. 

A v 



r<r LES A M O U R S DE 'GUISEZ, 

V . & BAC. Au Vainqueur de l 'Univers? 
MINERVE. Au T i r an de l 'Univers? 
y. Se BAC. Non , il faut porter fes fers. 
MINERVE. Non , il faut brifer fes fers. 

M I N E R V y / ^ Suite. 

•Vous qui fuivez mes loix , aff inez ma vic-
toire ; 

Dégagez ces Mortels , de ces fers odieux» 
V E N U S , à fa Suite. 

Amours qui me fuivez dans ces aimables 
lieux , 

Deffendez ces Amants , augmentez nôt re 
gloire. 

la Suite de M I N E R V E s'efforce de brifer 
les chaînes des Amants. 

CHŒUR des Amours 
Contre nous 

Vos forces font vaines, 
Cédez à nos coups : 

S o y e z - t o u s , 
En prenant nos chaînes 
Heureux malgré vous, 

M I N E R V E , h fa Suite. 
Quoi , vous cédez S quelle foiblelfe f 

l o i n de brifer des fers qu 'abhorre la fagefFe^, 
Vous les portez à vôtre tour ? 

C H Œ U R . 
R k n ne peut rcfiflsr aupou-voir de l 'Amour* 



P R O L O G U E ; I I 

M I N E R V E . 

Vous que la vertu feule anime , 
Genereux Sentiments,prêtez-moi dufecoursj 

Tendre Amitié , fincere Eftime, 
Sans cefie on nous immole aux perfides 

Amours 
Unifions nos efforts . combattons les toû-, 5 . I 

jours. 
Armons,armons contre eux jufqu'à l 'affreu-

fe Haine , 
Il n'eft rien qui ne foit permis, 

Pour arracher les cœurs à la fatale chaine 
De ces dangereux ennemis. 

V E N U S . 

Ce projet à Paphos caufera peu d'allarmes : 
Contre l'Amour , qu'efperez- vous ? 

l 'appuy que vous croyez oppofer à les 
armes , 

Eft celui que fans cefie il oppofe à vos 
coups. 

Quand l'Amour cherche à nous furprendre, 
Comment parer fes coups fecrets ? 
31 nous cache fi bien fes traits * 

Qu^on ne peut s'en defendre: 

Bien fouverit un cœur abufé 
Me croit ceder qu'à l'amitié paifibTC; 

A la Haine cruelle, à l 'Eftime fenfible 
Lorfqu'i l fe à l'Amour déguifé. 

A vj 



r<r LES A M O U R S D E ' G U I S E Z , 
Quand l 'Amour cherche à nous furprendre, . 

Comment parer fes coups fecrcrs l 
II nous cache fi bien les t ra i ts , 

Qu^on ne peut s'en défendre» 

M I N E R V E , à fa fuite. 

Suivez un indigne Vainqueur ; 
l y m p h e s qui me qui t tez ,éprouvez fon ca-

price j 
J e laifle à vôtre cœur 

l e foin de ma vangeancc & de vôtre fup.. 
plice. 

Elle fort. 
Y E N U S E T B A C C H U S i 

à M l N E R v E . 
ï i e r e Dèeile , aiJez , ne t ioublez plus nos 

Jeux j 
ï t vous qui t r iomphez de la Sagefleauftere* 
Célébrez fa défaite & redoublez vos feuxj. 

N e perdez pas ce jour heureux , 
Bacchus vous conduira C y t h e r e , 

£ t l 'Amour doit y couronner vos vœux.. 

On danfe+ 

U N S A T Y R E . 

Qiie d 'exploits 
L 'Amour doit à la treilles 

Il a (çû cent fois 
Choifir le verre & la bouteille^ 

JPonr fou carquois,; 



P R O L O G U E . Ï Î 
Sans Bacchus, l 'Amour a des allarmes ; 
Sans l 'Amour,Bacchus a moins de eharmess 

Il faut les fervir tous deux , 
Pour être heureux. 

Quand ces Dieux ont réuni leur armes-, 
Non , rien n'eft fi doux 

Que d'éprouvé* leurs coups. 
On danfe-, 

V E N U S, à la faite de Minerve. 

Partez, nouveaux Sujets de l 'Empire amou~ 
reux , 

Venez être témoins de nos aimables fèces: 
Qu^à vos yeux en ce jour unfpe&acle pom-

peux 

Des Amours déguifez,retrace les conquêtes» 

€ H Œ U R. 
Volez, Zephirs , conduifez-nous, 
Et calmez l 'Empire dé l 'Onde: 

Allons, j allons gourer les plailirs les plus 
doux , 

Dans les plus-beaux climats du.monde. 

S I N DU V R O- I O GUE, 



P E R S O N N A G E S 
D U B A L L E T , 

¥ RE M I E RE E N T R E ' E " 
I O M E D E , Roy d'Eolie. 
P H A E T U S E , Tille du S O i E i l i 

D I R C E ' , Nymphe. 
Une Habitante de l'ijle de P H A Î T U S E . 
Le Grand Sacrificateur du S O t E I L, 
Troupe de Grecs. 
Troupe de Nymphes. 

S E C O N D E E N T R E ' E « 
f T g i N O N E , Nymphe. 
V f / M S M E N E , Nymphe. 
P A R I S , Berger , Fils de P R I A M, 
Une Bergere. 
Troupe de Bergers & de Berger es. 

T R O I S I E M E E N T R E ' E 

OV I D E , Chevalier Romain. 
J U L I E , Fille /AUGUSTE. 

A L B I N E , Dame Romaine. 
Une Habitante de l'JJle de Chypre, 
'Vn Indien. 
Un Scythe. 
Une Bohémienne. 
Troupe d'Habitants de ïljle de Chygre, 
Troupe d'indiens. 
Trouve de Scythes» 
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L E S 

A M O U R S 

D E G U I S E Z 5 
b a l l e t : 

P R E M I E R E E N T R E E , 

L A H A I N E . 
le Theâtre ref réfente un Temple antique du 

Soleil, au fonds d'un defert ï on voit la 
Mer dans ï éloignement. 

S C E N E P R E M I E R E , 
D I O M E D E. 

Ue la fein te & le filence 
Augmentent la violence 
Des tourmens d'un tendre 

cœur 1 
cacher mon ardeur Contraint de 



r<r LES A M O U R S D E ' G U I S E Z , 

J 'affc&e d'éviter le cher Obje t que j 'aime ^ 
L 'Amour qui caufe ma langueur , 
En eft le confident lui-même. 

J e ne me plains qu'à lui de fa rigueur^ 
Que la feinte 

J^ïais c'eft t rop écouter une vaîne tendreffe , 
Les Grecisimpatiens veulent revoir îa GrecS, 
j e n'entends que des vœux qui condamnent 

les miens. 
Diomede eft-ce à toy d'aimer une Déeffe, 

Pille d'un Dieu prote&eur des Troyens i 
C'eft elle, évitons-la , refpectons fa coiere. 

S C E N E D E U X I E M E . 
P H A E T U S E , D I R C E' , 

Suite de Ï E A Î T B S I . 

P H A E T U S E , à fa Suite. 

'En eft f a i t , il eft temps d'immoler' k 

Les Grecs , ob je t s de fon couroux : 
Miniftres de ma haine emprelfczà me plaire,, 
RafTemblez ces Guer r i e r s , livrez-les à mes 

coups. 

Quel funefte deflein l Dieux , quel. Arreft 
fevere } 

mon Pere 

D I R C E \ 



B A L L E T . 
P H A E T U S E . 

Non , non > le Dieu du jour n'eft pas affez 
vangé, 

I j e f t temps que la rage à la douceur fuccede^ 
Immolons les Vainqueurs d'Illion ravagé , 
Commençons par leur mort celle de Dio-

mede. 
D I R C E \ 

Souvenez-vous des maux qui l'ont perfe» 
cuté. j j 

P H A E T U S E . 
Souviens- foi feulement de fa témérité»' 

Elle eft l'excu(e de ma rage. 
Souviens-toi qu'il furprit cette fatale image 
Qui des murs d'IUionfaifoit la feureté : 3 

Que pour expier leur vif loire 
Les Grecs periiïent dans ces lieux, 

Et faifons leur pleurer la criminelle gloire 
De renverfer des murs élevez par les Dieux» 

. D I R C E \ 
Depuis qu'un terrible naufrage 

Vous a livré ces malheureux Vainqueurs > 
Par vos foins chaque jour de nouvelies dou« 

ceurs 
Les enchantent fur ce rivage. 

P B A E T U S E , 
Ah ! pour mieux me vanger j 'amufe leurs 

defirs , 
Ils doivent ce repos à m a k a i n e in£Lxibies 

Eft-i l une mort plus ternblc 
Que celle qui fuit les plailirs [ 



r<r LES AMOURS DE'GUISEZ, 
Mais le fier Diomede a trompé ma van^ 

g eance, 
Rien ne l'occupe fur ces bords , 

J 'a i fait pour le charmer d'inutiles efforts» 
Je le vois chaque jour éviter ma préfence... 
j e fçai même, je fçai qu'il veut quitter ces 

lieux. • . 
Croit-il doncm'échaper ce Grec audacieux? 
Je ne peux exprimer la haine qu'il m'infpire. 

Non , tout mon cœur n'y peut fufiire i 
S'il avoit pu m'aimer , ô Dieux î 
Ma vangeance eût été parfaite; 

Que j 'aurois triomphé,Dircé, de fa défaite? 
Un mépris éclatant de fa plus vive ardeur 

Eut été fa premiere peine. 
D I R C E ' . 

Je reconnoîs enfin fon crime & vôtre haîne^ 
P H A E T U S E. 

Je ne puis trop punir fa fuperbe f ro ideur 
D I R C E ' . 

Que l'indifference 
Outrage la beauté? 

Elle ne peut en pardonner l'ofFenfe • 
|7n témeraire amour blefle moins fa fierté^ 

Que l'indifference. 
P H A E T U S E . 

Connois mieux ma jufte fureur . 
D I R C E ' . 

Sous les traits empruntez de l 'affreufe vas» 
geance 

l e dépit feul déchire vôtre eesur. 



B A L L E T ; 

Le dépit & la haine ont le même langage, 
Mais le dépit cft enfant de l'Amour» 

Une fiere beauté qu'un Infenfible outrage* 
S'y méprend fouvent plus d'un jour : 

Le dépit & la haine ont le même langage , 
Mais le dépit cft enfant de l 'Amour. 

P H A E T U S E . 
Tu crois qu'au foible Amour j'ai cédé la 

victoire ? 
Mais je vois les Grecs enchaînez, 

Commençons les tourmensqui leur font de-
ftinez ; 

Dircé , je vais bientoft juftifier ma gloire. 

S C E N E T R O I S I E M E . 
P H A E T U S E , D I R C E ' , S A C R I F I -

C A T E U R S D U S O L E I L , Suite de. 
Ï H A Î T U S E : G R E C S enchainez. 

M 
P H A E T U S E . 

Iniftres du Soleil, attentifs à ma voix > 
Ecoutez , & fuivez mes loix. 

Vangez le Dieu du Jour , vangez le Dieu de 
" l'Onde , 

Les Grecs font dès longtemps l'objet de leur 
couroux : 

Que vôtre zele au mien réponde , 
Prêtez aux Immortels vôtre bras & vo§ 

coups, 



r<r LES A M O U R S D E ' G U I S E Z , 

Qu e la T e r r e tremble & f remiffe , 
Q u e l 'Onde en mugiffant , s'éleve jufqu 'au& 

Cisux : 
Que l 'Univers applaudiffe 
A la vangeance des Dieux. 

C H OE U R . 
Eclatez bruyant Tonner re* 

? Secondez nos cris affreux : 
i Lancez , lancez fur la terre 
*•• "Vos plus redoutables feux. 

S C E N E Q U A T R I E M E . 
D I O M E D E , P H A E T U s E , D I RJC E ' , 

Sacrificateurs DU S O L E I L , Suite de 
Ï H A T Î T U S E , LES G R E C S enchainez, 

les s A c m n e A"T E U R S fe difpoftnt à 
immoler les Grecs; 

D I O M E D E , 

BArbarcs , a r rê tez , portez- moi tous les 

coups 
De la rage qui vous anime s 
J e fuis la feule viélime 
Digne de votre couroux. 

Hâtez»vous , c'eft mon fang que. vous devez 
répandre , 

Ne vangez que fu r moi le plus brillant des 
Dieux, 



iB A L :L E T t a 
'Je l 'offcnfe plus dans ces lieux 1 

Que fur les rives du Scamandre. 1S 
P H A E T U S E. 

Ehîquel crime nouveau venez-vous declarerî 
D I O M E D E. 

Pouvez-vQus encor l'ignorer.-? 
3e reviens l 'avouer que pour hâter ma peine, 
jCe crime que mon cœur augmente chaque 

jour. 
Si vous me devez vôtre-haine, 

Rongez que tous les cœurs vous doivent de 
l ' amour . 

P H A E T U S E. 
Ciel ! quel aveu m 'o fez -vous faire t 
Et qu'ofez-vous en efperer-? 

D I O M E D E. 
-Vous n 'auriez jamais l'çû mon ardeur t émé-

raire f 

Si je n 'étois p r ê t d 'expirer î 
- Ah J qu 'à ce prix la mor t m'eft che-reî 

P H A E T U S E. 
Oubliez-vous mon.rang,maiiaine,ma fierté? 
yô t re amour contre vous me prête encore 

des armes, 
D I O M E D E. 

sSe fouvïent-on du rang lorfqu 'on vofr l a 
^beauté î 

N o n , un cœur près de vous nepenfe qu*à 
vos charmes. 

Terminez mon crime & m o n for t ; 
Mon feu vous offenfe & m'accable ' Î 

Quoy I me trouvez-vous t rop coupable^ 
Pour me donner la « îo i t J 



m L E S A M O U R S DE 'GUÏSEZV 
L E S A C R I F I C A T E U R ? « P H A Ï T U S* . 

lAh ! c'eft t rop differer le fanglant Sacrifice 
Que les Dieux demandent de vous : 

Immolons Diomedeà leur juf te couroux, 
Son crime a t rop long-tcps évité le fuplice..; 
Vous trembles I eft-ce ainfi que vous fçavez 

h a ï r ? 
:Un moment a changé vôtre cœur implacables 
Allons , n 'écoutons pas une pitié coupable^ 

Vous imiter , ce feroi t vous t rahi r , 
î r appons . . . , 

F H A E T U S E . 
Arrête. 

L E S A C R I F I C A T E U R ; 
O Ciel ! que faites -vous? 

P H A E T U S E. 
Barbare,arrête i la pitié fuccede à mon cou-

roux : 
Miniftres de ma haine , a l l ez , re t i rez-vous . 

Les Sacrificateurs , & la fuite 
de P H A E T C J S E fortent. 

Qu^ay-je fai t ? quel t r anfpor t de mon ame 
s'empare ? 

Ma fierté m'abandonne ,&marai fon s 'égare. . 
Mon captif devient mon vainqueur; 

j e voudrois vainement cachet mon trouble 
e x t r ê m e , 

Q u e ne vous difent pas mes f o u p i r s . . . ma 
langueur ; . . . 

Quelque coup qu'ai t voulu vous porter ma 
f u r e u r , 

Vous êtes vange . . . . je vous aime. 



E A L I E T . ï j 

pB'ft-il poflïble'ô Ciel ! ô deftin trop heureux! 
rQuoi , VOUS m'aimez ! q u o i , l 'Amour me 

df fpenfe 
Un bien que jamais l'efperance 

^N'eût ofé promettre à mes vœux ï 
P H A E T U S E. 

L'Amour nous trompoit l 'un Se l 'autre i 
A quoi m'expofoit-i l par fon déguifement ? 
Je n'ai connu .mon cœur qu'au funefte mo-

ment 
Où je voulois percer le vôtre. 

D I O M E D E. 
Ah s quel heureux danger ! que mon for t 

cft ,charmant ! 
-Comment vous exprimer le doux ravif le-

ment 
De mon ame contente ? 

Je.ne puis que fentir le bonheur qui m'en-
chante. 

E N S I M B L E. 
Viens aflurer par tes plus doux attraits $ 

Et nôtre bonheur & ta gloire j 
Amour , fais durer à jamais . 
Et nos plaifîrs & ta viétoire. 

P H A E T U S E . ^ 
.-Changez, changez trifte Séjour, 
Comme les tranfports de mon a m e j 
Devenez digne de l 'Amour 
Et du cher "Objet qui m'enflâme. 

p 



5o LES A M O U R S D E G U I S E Z , . 

S C E N E C I N Q U I E M E . 
Le Théâtre change, & repréfente un Palais 

magnifique. 

P H A E T U S E , D I O M E D E , D I R C E ' . 
« R T C S , Suite ( / « P H A Ï T U S Î , N Y M P H E S 

& 9 A B I T A M S de fon lfie. 

P H A E T U S E . 

VEncz , Nymphes , venez, abandonnez 
vos bo is , 

Par vos c h a n t s , par vos jeux , manquez-
moi vôtre zele $ 

Accourez , unifiez vos v o i x , 
Célébrez de l 'Amour la vi&oire nouvelle. 

On danfe. 

U N H A B I T A N T de l'IJle de Ï H A E T U S E , 
A m o u r , lancez vos f eux , 

Profitez de ce jour heureux j 
Volez , augmentez vos conquêtes s 

Embellifiez nos fêtes , 
Regnez , brillez Plaifirs & Jeux . 

T L H 1 > £ U T R E M I B R E E N T * E'E» 

SECONDS 



$ f î i P S I f i w 

SECONDE ENTRÉE. 

L ' A M I T I E \ 
Theatre reprefente un Vallon atè 

pied du Mont'lda,au les Bergerf 

d'alentour doivent s'ajfembler 

four célebrer le retour du Prin-

temps, La nuit cache encore les 

beautez* de ce lieu champêtre. 

S C E N E P R E M I E R E * 
P A R I S . 

PAifiblc Nui t , fufpendez vô t re 
c o u r s , 

pai l lez régner encor Ie-iîlence& les ombres/ 
Helas 1 les malheureux amours 
Prefcr-ent vos nuages fombres 
A la clarté des plus beaux jours.-
Paifible N u i t , 

jour naijfànr interrompt les plaintes 
de Taris , & éclairé le boccage 

témoin de Jes foupirs. 
T o M. X I . S 



i l I B S A M O U R S D E G U I S E Z , 
• Mais-quel éclat Frappe mesyeux î 

Quoy déjà dàirs le^ Cieux 
On voit briller l 'Aurore? 

Les ffeurs srempi'iffent d éclore 
Et d'embellir ce Xéjour , 

Qù nous allons bientôt célebrer le re tou ï 
De la laifon de Flore. 

Ô» entend un concert? de petites fiâtes 
qui imitent te chant des oijcaux 

éveillez, par l'Amor-e-

Mille oifeaux rafl'emblez qui volent dans les 
airs , 

Pa r leurs a imables c h a n t s , préviennent nos 
concerts. 

O vous ! pour qui l 'Amour n'a que de d o u -
ces chai nés , 

Tendres Oifeaux>vous me rendez jaloux. 
Vous chantez vos piaiûrs , que vôtre, lorc 

eft doux ! 
j e n 'ofe, helas! me plaindre de mes peines. 

£ . Ç E N E D E U X I F M E , 
P A R I S , I S M E N E. 

I S M E N E. 

QUoy > lorfque du Pr in temps qui nous 
rend tes plaif irs , 

:Nous allons célebrer le retour & les charmes, 
Vous vous livrez tou jour s à d ' injuftes al l a r -

mes ? 
Troublcxez-vous nos Jeux par vos trilles 

foupir.s^ 



B A L 1 E T . t f 
P A R I S . 

C'ef t feulement dans cc léjour cha'mpêcre 
Que ie leur permets d'éclater : 
Helas i l'D!>iec qui les faic naître 
Ne daigne pas les écouter, 

f S M E N E. 
X ^ o m a g e de Pâris devroit fiater fa gloire* 

P A R I S . 
Non , la Nfmpl i e en fecrec rougit de fft 

victoire. 
Que fa fierté doit m'outrager ! 

j ' ignore , il eft vrai , ma naiflance » 
Mais , c'eft à mon cœur d'en juger j 
Je fens que je ne luis Berger 
Que par ma fincere conîtancc. 

'Eh J que me fert, ht la s ! tant de perfeveran» 
ce i 

Pour les maux d'un Amant, (Snone eft fans 
pitié. 

Elle n'oiFre à mes feux que la froi le amitié, 
Ç'eft un nom qu'elle donneà fou indiffèrent 

ce. 
I S M E N E. 

Ce f t un nom qu'emprunte l 'Amour, , 
Pour le bonheur d'Q£no»e>il la t rompe en cc 

jour . 

Un amour deguifé n'en eft que plus aimable; 
Lorlqu'il neveuepas le nommer , 
Il ne paroît pas redoucable ; 
.Nous l'aidons à nous de:armer ; 

Un amaur deguifé n'en cft que plus aimable» 
BiJ 



L E S A M O U R S D E G U I S E Z , 
P A R I S . 

Connoiffez mieux (Enone & fon fuperfee 
cœur , 

Elle m 'ordonne , helas ! d'éteindre mpn a r -
deur. 

Ah ! que j 'obéis mal à cette.loi fcvere ! 
j e feus 'b ien que.mon cœur la veut t ou jou r s 

t r ah i r , 
Duiï'ai.je de la N y m p h e at t i rer la colère...^ 

I S M E N E. 
Si vous craignez de lui d é p l a i r e , 
Gardez vous b ien 'de lui mieux obéir» 

Mais voulez vous pénétrer dans fon ame ? 
fe ignez de re(Tentir une nouvel le flâme. 

P A R I S -
Moi paro î t re inconftantî quel remede fatal? 

Mon cœur p o u r r a - t ' i l fe contraindre ? 
Dieux ! qu'iJ m'en coûtera pour fe indre . 

Et que je feindrai mal ! 

I S M E N E. 
Cherchez à vous guérir , ou ceffez de ?ou,S 

p la indre . 

A^nantSjlorfque l 'Objet gui vous a fçû to 12-
cher 

T o u s deguife l 'ardeur dont Ion ame ei l 
faifie , 

peignez qu'un nouveau nœud vient de voû ® 
at tacher : 

ï . ' împétueufe jaloufie 
jgçait démafquer l 'Amour qui cherche à f s 

V " cachet. 



B A L t E T . z j 

P A R I S . 

Eh bien,à vos confeils mon ame s'abandonne, 

I S M E N E. 

Je vois paroître CSnone î 
Pdur calmer vôtre cœur > rendez le fien j a -

loux } 
Heureux fi vôtre feinte attire fon courouxf 

S C E N E T R O I S I E M E 

P A R I S . Œ N O N E . 

P A R I S . 

VOus ne voulez de moi qu'une amkié 
parfaite. 

©none , c'en eft f a i t , vous ferez fatisfaite. 

tVous ne vous plaindrez p!us des tranfpoits 
de mon eceur, 

Je: viens de brifer vôtre chaîne : 
L'Amour m'offre un nouveau vainqueur} 

ï lor i fa vous défait d'un amant qui vous 
gêne. 

Quoi î pour vous obéir je brife un nœud«i 
charmant , 

Et vous , évitez ma préfence ' 
•©•'tin fi grand facrificc eft-ce la rccompefcfei 

.B iij 



5 o LES AMOURS DEGUISEZ,. 

Œ N O N E.. 
Non , je ne puis le payer dignement.',» 

"Volage 1 vous avez trahi mon efperance r 
C'étoit à la raif'on, non pas à l'inconftance » 

A triompher de vôtre amour. 
A h ! que j 'ai mal connn Paris jufq.u'à -ce 

jour ! 
P A R I S . 

Je ferois plus confiant fi vous étiez plus 
tendre ; 

Mais un coeur près de vous n'oie pas fou* 
pirer i 

Un amant n'a rien à prétendre , 
Je languirois fans efperer. 

Je ferois plus confiant fi vous étiez plus 
tendre. 

( E N O N E , à part. 
I n g r a t , peut-être un jour .. - maî^ que lui 

vais-je apprendre ? 
P A R I S . 

Quelle vite douleur peut ainfi vous troubler? 

Œ N O N E. 

Si tu ne l'entends pas , elle doit redoubler. 

I h b i e n ! vois tout l'excès de l'ardeur qjai 
m'anime, 

Jene puis le difiimuler , 
&ans te cacher tout l'excès de ton crime? 



b a l l e t . - f g 

ïerf î ( îe . tu démens tes foupirs & ta foi , 
Quand tu commis que je t ' a iore . , . 

Q t ted i s - j e ? non jamais tu n'as brûlé pour 
iÈhfôi.-t 

Si tu fçavois aimer , tu m'aimereis encore s 
je n'ai pas cru ju'f qu'"à ce jour 

- Sentir une fla-m-e fi tendre r 
Mais quand mon cœur t rompé méconnoîi-» 

fo i t f a m è k r y 
Ingrat ! devois-tu t 'y méprendre ? 

P A R I S. 
Belle (Ericme , éflî-îl /vrai '?' vous p a r t a g e s 

mes feux î 
Ma feinte a dotec fervi mes vœux? 

Que vôt re couroux eft aimabk?.' 
Il m'apprend que je fuis heureux . 

!Les finceres t ranfpor t s de mon cœur amçwA-» 
reux, 

Vous difent qu'i l n'eft- pas coupable. 
<S" N O N E . 

Quoy , vous m'a i raez t ou jou r s J 

P A R I S . 
Puis-je changer jamais? 

Non , f iez-vous à vos a t t ra i ts . 

Près de vous.Ies beautez même les plus nou-
velles 

Perdent le plaifir de charmer j 
Et les cœurs que l ' amour engage à vous 

a imer , 
Perdent le droit d'être infîdelles. 

E iv, 



5o LES A M O U R S D E G U I S E Z , . 

(E N O N E. 

Je piéprifois l ' A m o u r , & l 'Amour i rr i té 
Pour me punir de ma fierté , 
Dans les aimables nœuds m'engage s 
Ah ! que mon couroux a d 'appas î 
Si l ' amour ne fe vangeoit pas 
31 me puuiroit davantage. 

E N S E M B L E . 

Hegne à jamais fu r nos cœurs » 
Amour , fais briller tes charmes ? 
Plaignons , plaignons , les vainqueurs 

. Qui t r iomphent de tes armes. 

On entend les Hautbois qui annoncent la fit* 
du retour du Printemps. 

( E N O N E . 

La fête amene ici les Bergers d 'alentour* 
D u Printemps avec eux célébrons le re tour . 



B A L L E T . 

S C E N E Q U A T R I E M E . 
P A R I S , ( E N O N E , I S M E N E , 

Bergers , Bergeres , & Pajîres. 
I S M E N E alternativement avec le C H Œ U R . 

R Amène les feuillages 3 
Les fleurs & les Zephirs , 

Pr in tems, fous tes ombrages 
Viens cacher nos plaifîrs . 
A l 'Univers t ranqui le 
C£ue parent tes a t t ra i t s , 
D e l 'Automne fertile y 
Annonce les bienfaits. 

T o u t femble fai t pour plaîr'è^ 
Printemps , quand tu renais j 
Et le Dieu de Cythere 
Efl plus sûr de fes t ra i ts . 

On danfir 
d N O N E. 

Les Bergers font fai ts pour la tendreffe, 
L'Amour fe plaît à regner fu r no us ? 

Nos cœurs qu' i l bielle 
joiï if ïent fan3 ceâe 
Des biens les1 plus doux r 

Aimons-tous, 
©ans nos bois ce Dieu punit r inconf taace j 

Et fes îoix , 
Ï font faites pas l ' innocence, 

Qui f a i t aos efaoix3 

B T# 



r<r LES AMOURS DE'GUISEZ, 

Heureux qui l'écoute ! 
Charmé des plaifirs qu'il goûte, 

TJn Berger confiant aime lans détour 
Jamais il ne coûte 

Qu'un feu! trait à l 'Amour, 

U N E B E R G E R E . 

Bergers, qu'afiemble un fi beau jour-, 
LChantez , aimez dans ces retraites 5. 

Vos cœurs & vos Mufettes 
Ne font dûs qu'à l'Amour. 

Echos de ces Boccages , 
Répetez leurs Chanfons , 

Hoflignols , à leurs tendres fons 
Mêlez vos doux ramages. 

Ï Ï N S E L A S E C O N D E E S T Î ^ Î , 

On danfe} 

On dan fi, 
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TROISIÈME ENTRÉE,' 

L ' E S T I M L 
Le Théâtre repréfente les Jardins du Palais dé 

J V L I E, 

Q&Sl cOfe/J Clf&r. CV&A 

S C E N E P R E M I E R E . 
A L B I N E . J U L I E 

A L B I N E. 

C E joue vous affervit à mille foins 
divers i 

Cachez vôt re trifteffe extrême» 
Tandis qu'Augufle en paix gouverne 1 

nivers , 
Sa Fille ne fçauroi t regner f u r elle-même"! 

Rome par d'aimables concerts 
Renouvelle les Jeux & la Réj'oiïifTancè 
Que fit écloreici vôtre heureufe naiffance,. 
Préparez-vous aux jeux qui vous feront 

o f fe r t s } 
Soignez du moins , . „ 

j 1T L I E. 
Non 3 non , je ne Cçauroîs 

plus feindre 
AlKiné J c'clt trop, JBC contraindre J. 

B v j 



5o LES AMOURS DEGUISEZ,. 
^ e veux connoître Ovide & pénétrer fon 

cœur , 
Je veux cônoîtrs enfin fon heureufe Corine j 

C'eft en vain qu'il s'obftine 
A nous cacher toujours l'objet de fon ar- ' 

deur. 
A L B 1 N E. 

Craignez de découvrir vôtre fecrette flâme : 
Air ! deviez-vous la refleritir jamais f 

J U L I E . 
Dieux ! quels reproches tu me fais ! 

Quand le Fils de Venus triompha de mon 
a me , 

Ne fçais-tu pas qu'il me cachoit fes traits? 
L'Amour charmé de me furprendre 

Sous le nom dei'ECnme , a féâuit ma fierté} 
ï n le reconuoiffant j'ai voulu m'en défendre,. 

Mon cœur êtoit déjà dompté. 
A L B I N E, 

Quelque loin, que l'amour prenne 
Quand il veut fe déguiler , 
On le rcconuoîc fans peine. 

Ce Dieu ne peut amufer 
Qu'un cœur épris de fa chaîne.^ 
Et qui cherche à s'abufer. 
Quelque foin , 

J U L I E , 
.Vole, defeends des cieux,Amour vainquent-

charmant} 
Par une nouvelle victoire , 

Ti iomphe de l'objet qui caufe mon tour mets 
Jfangc mon cœur,, vange ta gloire^ 



B A L L E T.. yf. 

T u dois récompenfer les plus tendres fou-" 
pirs , 

Et- cependant , hé las ! dans un autre efcfa^' 
vage 

T u foufrre l 'Objet qui m'engage ! 
Amour , fais changer fes défirs ; 

Pour ceffer d 'être i n g r a t , qu ' i l devienne 
volage. 

Voie , defeends des d e u x » &c. 

A L B î N E. 

Souvenez-vous d'Augufte. & que fon trône 
un j o u r . . . 

] U L I E. 
C'eft un Romain pour qui mon coeur fotu-

pire. 
La liberté femb'able au tendre amour 
Egaloit autrefois dans cet heureux féjouï-
T o u s les mortels fournis à fon empire. 

Eh 1 comment ne pas m'enflâmer 
Ovide eft favor i de la Cour -de Cythere , 

Nous tenons de lui l 'ar t d'aimer , 
Il fçait encor mieux l 'ar t déplaire» 
Eh î comment ne pas m'enflâmer ? 

A L B I N E. 
U approche , craignez de t rah i r votre flâme, 

JULIE s'écartant. 
Tâchons de découvrir le f ec r e tde fon ame. 

Et quels a t t ra i t s l 'ont fçu charmer . 



38 îiES AMOURS DEGUISEZ' s 

S C E N E D E U X I E M E » 

DEguifez-bien, mon C œ u r , le feu qui 
vousdevore» 

Craignez que les Echos n'apprennent vos 
foupirs , 

Et vous , volez jeunes Zephirs, 
Annoncez dans ces lieux la beauté que 

j'adore. 

Hélas ! quand je la vois , que mon fort eft 
heureux ! 

Sa préfence eft le prix de mes tendres allar-
mes : 

Admirer en fccret fes charmes 
JEU l'unique faveur que prétendent mes 

1 

O V I D E . 

vœux. 
Déguifez bien mon cœur , &c> 



B A U E T , 
t 

S C E N E TROISXE'ME* 
J U L I E , O V I D E . 

J U L I E -

VEnez-vous chercher dans ma Coiîï 
L'objet inconnu qui vous bleffe î 

O V I D E , 
C'eft à nôtre augufte 'Prince/Te 

Que je dois feulement confacrer ce beaa-
jour . 

Je fuis chargé des Jeux queRome vous ap„. 
prête. 

J U L I E. 
Tandis qu'on difpofe la fête 

Voudrez-vous contenter un défir curieux l -
Vôtre ardeur trop long temps au filencc 

s 'obf t ine , 
Apprenez- moi quelle eft cette aimable Co-

rine 
Que vous cachez à tous les yeux. 

O V I D E . 
Ah ! PrinceiTe , épargnez un Amant dcp]©„ 

rable. 
Que lui demandez-vous î ô Dieux I il eft 

affez coupable. 
£idele au tendre Amour j 'ai publié fes îoix3 

J 'ay fécondé fes doux exploits i 



• >4O LES AMOURS DEGUISEZ, 
Par mes foins plus d'un cœur rebelle 
A Paphos offre fon encens ; 
Hélas i une peine éternelle 

0 c s foupirs étouffez, des regrets impuiiïarîS 
Sont l 'unique prix de mou zele. 

J U L I E . 
Vous me cachez le for t de vos tendres défirSp. 
Quelle beauté pourroi t inêprifer les foupirs 

D 'Ovide amoureux & frdelc 

O V I D E . 
La beauté que j 'ofe adorer 
Ne fçait pas encore mes alla'rmes 
Et doit tou jours les ignorer. 

J U L I E. 
Pourquoi dérober à fes charmes 

Le feul tribut qui peut les honorer î 
De la beauté qu'on aime eft-ce ofFcnfer la 

gloire 
Que de parler de fon ardeur • 
Non , chaque fois qu'on nomme foa 

vainqueur 
On renouvelle fa vi&oire. 

O V I D E . 
Dieux ! quels combats vous me livrez! 

.J U L I E 
Les beaux yeux eue vous adorez 

Sont trahis par vôtre filence. 
Que fervent à leur puiifance 
Des tr iomphes ignorez 



B A L L E T . 4? 
O V I D E . 

Ils font à chaque infiant cent conquêtes plus 
belles. 

D e cet Objet divin tout relient le pouvoir*, 
On éprouve en l 'aimant que tous les cœurs 

fideles 
Ne doivent pas leur confiance à l 'efpoir . 

La grandeur de Ton rang reçoit plus d'un 
hommage , 

Qu'on n'ofe qu'en fecret offrir à fes appas; 
MilleAmours déguifez qui vo'êc fur fes pas* 
<Du timide refpeâ: empruntent le langage. 

j B L I E. 
Ah ! ne me cachez plus le nœud qui vous 

engage , 
Nommez-moi la beauté qui vous a fçâ 

charmer. 
O V I D E . 

Vous, peindre fes at trai ts , n'eft-ce pas la 
• nommer-î 

J U L I E , 
Vous me déguifez bien ce que je veux a p . 

prendre, 
Je ne prêtens pas vous gêner. 

O V I D E, 
Vous feignez vainement de ne me pas corn» 

prendre, 
Quel fappliee à mon crime allez-vous or=» 

donner î 
J U L I E . 

Feindre de ne le pas entendre , 
N'cfi-ce pas vous-le pardonner j 



LES A M O U R S D E G U I S E Z , 
Je fçai quelle eft vôt re Corine , 

Par des foupirs dilcrets prouvez-lui vôtre 
ardeur 5 

J e m e c h a r t e du foin d'inftruire vôtre cceuf 
Du prix que le fien vous devine. 

O V I D E . 
À h ! que mon for t eft doux & glor 'eux 2 

On entend un prélude qui annonc* 
le jO i vc rùfj eme ut. 

J U L I E , à O Ï I D Î , 

Contraignez les t ranfpows que vous faites 
p a r o î t r e , 

On annonce la Fête , i! faut quitter ces lieuxs 
Cachez toujours Corine à tous les yeux^ 

Je prétens feule la connoître . 

"SCENE Q U A T R I E M E , 
i,e Tbeàtre change & repréfente un grand 

Sallon du Palais de Julie rempli de peu* 
pies différents , Speâateurs de la fête., 

J U L I E , A L B I N E , O V I UE, fuite de Ut 
JPrinafe , H A B I T A N S de ilfle de 
Chypre , I N D I E N S , é - S C Y T H E S . 

Affemblez-vous Peuples d ive r s , 
Qui par tagez le for t de l 'heur eu fc Italie^ 

O V I D E . 



TB A 1 t E To 45 

Si Mats aux loix d 'Augufte a fournis l'Uni» 
vers j 

L'Amour,1e foumet à Jul ie . 
Venez , venez, a c ç o u r e z - t o u s , 
Chantez un empire fi doux» 

C H (2 U R . 

Que le nom de nôtre PrincefiTe 
Voleatif ï ï loin que les amours . 
Ses charmes t r iomphent (ans oeffe ? 
I l faut les céltbrer tou jours : 
Que le nom de nôtre Pxinceife 
Yoleaul î i loin que les amours . 

On âanfsi 

U N E H A B I T A N T E de Chypre, À j vus. . 

Nous venons de ces beaux rivages, 
Dont en tous lieux les charmes font connus. 

Nous vous appor tons des Kommager 
Que nous n'avions encor prefentez qu 'à 

Venus», 
L 'Amour eft fur de la v '&oire 

Quand vos yeux fecondent Tes coups,, 
Les traits qu'il emprunte de vous 
Ne trahiffent jamais fa gloire. 

Que f e ro i t - i l fans vos appas ? 
Sans celle il vole for vos traces $ 
Vous avez de nouvelles grâces » 
Que Cythere ne connoît pas. 

On danfs* 



4 4 LES A M O U R S D E G U I S E Z , B. 

U N S C Y T H E . 
l'Amour dans nos climats n'avoit rien à 

p ré tendre , 
N o s coeurs contre lui prévenus 

A Ton pouvoir charmant rcfufoient de fe 
r end re , 

Et nous adorions Mars fans connoître Venus. 
Contre les plus beaux yeux nous fçavions 

nous défendre , 
Bellonne nous occupoit tous ; 

Vos at t rai ts o n t f ç u nous apprendre 
Qu ' i l eft des t r iomphes plus d o u x . . . 

On danfe 

C H Œ U R des Habitants de l'IJle de Chypre» 

Chantons , chantons fans ccffe 
N ô t r e aimable Princeffe. 

I N D I E N S. 

Q j j e l e s R i s , que les Jeux raffemblez par 
l 'Amour 

Apprennent fes a t t ra i t s aux Echos de Cy-
there. 

S C Y T H E S. 

Qu ' i l célébré autant ce beau jour 
Que la nailfance de fa Mere« 

î I N . 







A R I O N , 
T R A G E D I E , 

Reprefente'e par l'Académie 
Royale de Mufïque, 

l'Ail 17 14. 

F drôle s de M. Fufelier. 

Mujîque de M. Matho. 

IX X X I I I . OPERA. 





a v e r t i s s e m e n t . 

LE.fujet de cette Tragedie eft t rès 
{impie : Arion eft affez célébré dans 

j F ntiquiréfabalettfe 5 OIT fçait qu'elle 
accordait aux Talents qui le dif t in-
guoient, la gloire que méri tent dans 
cous les temps les vertus des Rois ÔC 
des Héros -, elle a même été plus loin 5 
de l'eltime elleapalïé à l 'adoration , ôC 
Appollon n'a été redevable qu'à fa 
Lyre , des Autels qu 'on lui a dreflez. 

Lanai l lanced 'Anon ef t for t incertain-
• ne. Les uns ledifent fils de N e p t u n e ÔC 

delà Nymphe Antoloé ; les autres fils 
d'Apolion -j c'eft tout ce que laMiiolo* 
gienous en apprend. Le péril qu'il cou-
rut fur la M e r , & la maniéré dont il en 
fut préferyé , ont apparemment fai t 
naître la premiere opinion : les Talens 
qu'il polîedoit ont produit la fécondé. 
Periandre Roy d e C o r i n t h e reçut à fa 
Cour ce fameux Etranger & l'accabla 
de bienfaits. Tous les autres Perfonija-
ges de cette Piece font épifodiques,c'eft 
au Public à juger s'ils étoient neceflài-
les. 
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P E R S O N N A G E S 
D U P R O L O G U E » 

y E N U s. 
* L A V I C T O I R EO 

U N G U E R R I E R . 
Troupe de G U E R R I E R S . 
Les Grâces» 
Troupe d'Amants .contents. 

p R O L O.fi U i . 



^ l i ET î̂̂  ji^ tt SK II j^^X il • «t̂  

P R O L O G U E . 
v 

Le Theatre reprefente fljle de 
Cythere ; les Amours oijifs font 
endormis fous des ombrages agré~ 
ables^df les Amantes couchées fur 
desgazons ^marquent far leur tri' 

Jîejfe l'abjence de leurs Amants. 

S C Ç N E P R E M I E R E , 
V E N U S. 

V E N U S ; -

\ndis que Mars trouble la Ter rc â 
& l 'Onde i 

Charmant Sommeil, vous régnée 
à P a p h o s : 

Dormez, Amours, dormez , o» 
vous bannit du monde, 

On néglige vos lo ix : jouiffez en repos 
•Des douceurs d'une paix profonde. 

On entend un bruit dt Trompettes. 
T o m , X I . C 



5® A S. 1 O N , 
V ;E N U S. 

Quels concerts éclatants? c'eft la Vi&oirei 
ô Dieux ? 

Que yient-elle chercher dans ces paifibles 
lieux ? 

S C E N E D E U X I E M E , 
L A V I C T O I R E » V E N U 5 , 

L A V I C T O I R E . 

DOù vient donc que Paphos au fommeîî 
s'abandonne ? 

II néglige les cœurs, il ne tente plus rien, 
JLa douce Paix éteint le .flambeau de Bellonej 

C'eft à l 'Amour à rallumer le fien. 

V E N U Si 

Amours , èveillez-vous • fongez à vôtre 
gloire. 

Réparez les moments que vous avez perdus » 
Les cœurs qui contre Mars jdifputoient la 

Victoire , 
A des efforts plus doux feront bientôt ren-

.du.s. 

A m o u r s , éveillez-vous } fongez à vôtre 
gloire. 



! P R O L O G U E . si 
E N S E M B L E , 

Partez , Amours , par tez , volez , lancez v o s 
t rai ts , 

Ce beau jour vous promet cent conquêtes 
nouvelles. 

Les Amours obéijfent au commandement de 
Venus , & s'envolent de toutes parts. 

S C E N E T R O I S I E M E * 
V E N U S , L A V I C T O I R E , 

Troupes de Guerr iers , & de Nymphes . 

V E N U S. 

ET vous Guerriers S que ramene la P a i x ; 
Venez trouver ici vos Amantes fidelles ? 
Quel retour ! quels doux initiants, 
Si vous revenez c o r d a n t s ! On dm foi, 

L A V I C T O I R E . 
Guerriers, ( ignalez-vous 
Par des exploits piu-s doux . 

Dans les Combats & dans les Fêtess 
Brillez éga lement , brillez Vainqueurs he»., 

reux , 
Mars n'exige plus rien de vos cœurs ^ e -

nereux ; 
Et l 'Amour au jourd 'hu i vous offre des 

conquêtes, 

On dan fa» 
C i j 



A R I O N , P R O L O G U E . 

U N G U E R R I E R . 

Mars ne nous fait plus la Guerre , 
Hâtez-vous partez A m o u r , 

Allez foumettre la Terre , 
Et combattre à vôtre t o u r s 

Vous tr iomphez fans allarmes , 
Vous ne reftez jamais fans armes^ 
Mille objets remplisse charmes 
Yous en prêtent chaque jour . 

C H Œ U R . 

Que la douce Pai?c 
Règne à jamais : 

Rappelions la mémoire 
D e nos heureux jours ; 

Aimons toujours : 
Reprenez vôtre gloire , 

Tr iomphez charmants Amours, 

JF J N P R O L O G U E/ 



si 

A C T E U R S 

D E LA T R A G E D I E . 
T ) F. R I A N D R E , Roi de Corinthe. 

I R E N E , Fille de Teriandre. 

O R P H I S E , Vrincejfe alliée a Perianfoe, 

E U R I L A S , Prince defcendznt d'Eols3 

Dieu des Vents t ©» allié à Periandr 

'A R I O N , illufire Inconnu. 

SA G L A N T E , Confidente d'irent* 

P A L E M O N , Confident d'Ariorh 

U N E B E R G E R EJ 

L'A M O U R. 

G R A C E S . 

B O R E ' E les Aquilons. 

U N E S I R E N E . 

Troupes de Nereides & de Matelots, 

Troupe de Corinthiens & Corinthiennes 

La Scene cft à Ôèrinthe , fur les rivages 
de la Mer. 

Ç i i j 



fSÀ 

A R I O N , 
T R A G E D I E. 

Le Theâtre repréfente un Boccage confacrt 
à l'Amour. 

S C E N E P R E M I E R E . 

P A L E M O N , A R I O N . 

P A L E M O N . 

Epuis que Corinthe e f t t r an -
qu i l e , 

Periandre n'a pu vous fixer dans 
fa Cour ; 

Les bienfaits d'un grand Roy redoublez cha-
que jour , 

Dévoient vous retenir dans cet heureux 
azile. 



T R A G E D ï E. f ? 

f f o u t reffent fu r ces bords les charmes de la-
paix. 

A R I O N . 
Helas ! Arion feul ignore fes atraits,-

P A L E M O N . 

Que manque-t ' i l à vôtre gloire ? 
Quand Bellonne en cour roux menaçoir ccs1-

climats > 
Vôt re valeur dans les combats 

A tou jours obtenu l 'aveu de la. v i f to i re . 
!Vous goûtez au jourd 'huy des t r iomphes 

plus doux ; 
Apollon feul vous infpire : 
Les cœurs charmez cèdent tous 
Aux accords de vôtre Lyre. 

(Vous foupirez ! quel trouble interrompt voS 
plaifirs ? 

pub l i ez - vous les Jeux qu'à l 'Amour orç 
apprête 3 

A R I O N . 

Puis- je mieux célebrer fa fête 
Q u e par de fideles foupirs : 

C'eft pour chanter le Dieu qui règne danfl 
mon ame 

Que j'afTemble a u j o u r d ' h u y les Bergers 
d 'a l lentour j 

Je n 'ofe offr i r mes vœux à l 'Obje t qui 
m'enflâme , 

* Je veux duxnoins l 'offr i r à l 'Amour . 
C XV; 



'Je? A R 1 O N , 

P A L E M O M. 

Qu sentends-je?Quoi 1 l 'Amour dans ces boî'J 
vous a m e i a c i 

Q u | y cherchez-vous ? 
A R I O N . 

Je fuis Irène. 

P A: L E M O N. 
D i e u x ! quel fa ta l fecret m 'a l l ez -vou l dé-

clarer î 
Vous a imez la Prîncefle I 

A R I O N . 

O u i , j ' o fe l ' adorer . 

D e fes divins appas j ' ignorois la puilfance )• 
Tandis qu'elle daignoit applaudir à mes 

chants j 
Elle ignoroit que fa préfence 
Les rendoit encor plus touchants, 

r A L E M O N. 
3Eh ! que prétendez-vous en foupirant pour 

elle ? 
A R I O N . 

Je ne prétens que foupi re r . 
P A L E M O N . 

O Ciel ! à quels malheurs ofez-vous vous 
livrer ! 

Quels dangers vous prépare une flâme 
cruelle l 



T R A G E D I E . §7j 

A R I O N . 

é t ranger , en tous lieux comme dans cq 
fé jour , 

J ' ignore ma naiffance : 
La Fortune ainfi. que l 'Amour^ 

Me défend l 'efperance. 
P A L E M O N. 

Souvenez,-vous que bien-tôt Eurilas} 
Doit obtenir le Trône , & la Prinrefie' 

Songez à l'amitié qui pour vous l 'interefiea 
Craignez de i 'o f fenfer . . . » 

A R I O N. 
Hélas t 

P A L E M O N . 
Songez au rang d ' Irene. . . 

A R I O N. 

Ah ! fongeà fes appas s 
S'ils ont caufé moi* crime , ils l'exeufertç 

fans cefie. 
P A L E M O N . 

Quand de beaux yeux fçavent nous en-» 
fiâraer , 

Penfe-t 'onà tes loi'x, Fortune impitoyable^ 
Quoy i faut-il ton aveu pour fe laifiiur 

charmer ? 
N o n , le droit cTadorer l 'Objet le plus a i -

mable , 
Appartient à l 'Amant qui fçait le mieux 

airnsï, 
<C $ 



3S A R I O N , 

E N S E M B L E . 
Xorfqu'un cœur fur tes pas voit voler 

l 'efperance, 
Tendre A m o u r , quels font tes plaifirs! 
T u fçais nous engager à la perfeverance, 
Sans daigner rien promettre à nos ardens 

defirs. 
P A L E M O N . 

J 'aperçois Eurilas , contraignez vos fou-
pirs. 

S C E N E D E U X I E M E . 
A R I O N , E U R I L A S . 

A R I O N. 

S Eigneur , quoi .'nos mufettes 
Peuvent vous attirer dans ces fimpîes ït* 

traites î 
E U R I L A S . 

l e Roi dans ces beaux lieux doit amener 
fa Cour , 

Je l'atendois fous ces ombrages. 
A R I O N . , 

jVous venez celebrer le Dieu de ce féjour j 
Helas l quel encens ! quels hommages 
Ne devez-vous point à l'Amour.1 

Vous allez polfeder la Pn'ncelfe, & l'Empire: 
P ' o ù vient < ûe vôtre cœur leupire l 



T R A G É D I E ; Sï 

E U R I L A S. 
tJn deftin eft-il doux, pour être glorieux i 

Je compte Eole au rang de mes ayeux. 
Ce Dieu me confiant fa fuprême puifiance , 
A cent fois fur ces bords avoué ma naiflancej 
J 'ay banni l 'Aquilon de ces heureux cli-

mats , 
Je n'y laifle régner que les Zéphirs pai -

fibles ; 
Mais envain je commande aux vents les 

plus terribles^ 
Si mon cœur ne m'obéit pas. 

A R I O N, 
N'aimez-vous plus Irene..... Ah ! ce foup» 

çon l 'outrage ! 
Un cœur qu'elle a charmé ne peut ê t r e 

volage 
Non , quand on voit Irene: , . 

E U R I L A S. 
Hélas T 

Ne vois-tu dans ces lieux briller que fe3s 

appas ; 
Quand j ' ignorois le prix d'une flârne fin ce te», 
Irene &. la Couronne avoient droit de me 

plaire j 
©rphife n'ornoit pas encore cette Cour 

Le féjour feul de fa naiifance, 
De fes jeunes attraits connoilfoit la pui f -

fance j, 
Ces armes man^ioieîit à- l 'Amour» 

C Tj; ' * 



iSo A R î O N , 

Bientôt ce Dieu charmant affura fa vi&ôîrCj 
Orphife parût dans ces lieux i 
Le premier regard de fes yeux 

Tr iompha de mon cœur , d ' I rène, & de la 
gloire. 

A R I O N . 

Quoy ! l 'Amour vous feroit oublier la gran* 
deur f 

E U K I L A S. 

Que ne puîs-je au jourd 'huy difpofer de 
moi -même, 

Je prouverois bientôt au cher Objet que 
j'aime 

"•Qu'il n'appartient qu'à lui de faire mon 
bonheur ; 

Mais ,Dieux ! à fon hymen, je n'oferois pré» 
tendre, 

Le fang nous lie à Periandre 
fevere devoir lui foumet nôtre cœur, 

A R ï O N*. 

Quelle fatale peine, 
^ j a n d l 'amour nous preferit d'autres: 

nœuds que l'amour i 

E 0 R I L A S. 

"je ne puis m'en défendre il faut porter fa 
chaîne 3 

grïaîs je la quitteray bkntôt ayec le jyuï j . 

U 



T R A G E D I E ; m 
A R I O N . 

Qu 'Orph i fe verfera de Jarmes-I * 
E U R I L A S . 

'Appren tous les malheurs d'un déplorable 

Le cher Objet à' qui je rends les armes 
Ne connoît pas encor l'excès de mon tour-

ment : 
Je n'ofe à Tes beaux yeux exprimer mes 

allarmes : 
Ah ! lorfque je l'es v o i s , mon trouble (eu=« 

lement. 
Leur parle dans ce doux moment 

De mon amour & de leurs charmes* 
E N S E M B L E . 

Qu'un amour qui n'ofe parler 
Eprouve de peines- cruelles : 
Qu'i l en coûte aux cœurs fidelles y. 

Quand il faut difîimuler l 

Le Roi vient : déguifez le feu qui vous 
dévore, 

E U R I L A S . 
P r p h i f e qui paroî t , va.l'augmenter encore* 

Amans. 

A R I O N, 



B R I O N , 

S C E N E T R O I S I E M E . -
P E R I A N D R E , I R E N E , O R P H I S E , . 

E U R I I A S , A R I O N , A G L A N T E , 

Suite du Roi. 

P E R I A N D R E , « Ar'tùn. 

\ Lluftre favor i des Dieux, 
2;a douceur de vos chants vers ce bo is 

nous a t t i re . 
Dans vos concerts mélodieux 

On reconnoît qu 'Apollon vous in fp i re . 

Ces bords font embellis par vôtre aimable 
Lyre , 

L 'Amour lui doit mille nouveaux a t t ra i t s ; 
E lie fert fon charmant empire 

Bien mieux que fon arc & fes traits» 

A R I O N . 

Venez , heureux Bergers , venez dans ce 
Boccage , 

Accourez,ceKbrer l 'Amour qui vous engage, 
Préfentez-luï pour vôtre hommage , 
Des chants par lui-même inlpir&z. 



T R A G E D I E . 

7 
S C E N E Q U A T R I E M E , 
T R O U P E DE BERGERS, DE BERGERES-

E T D E P A S T R E S j 

Et les Acteurs de la Seene précédente« 

Hantons , danfons, accordons nos mou-
fettes , 

L 'Amour vient dans nos retrait tes : 
C h a n t o n s , danfons j, exprimons les dou-, 

ceurs 
Q u j I verfe dans nos cœurs. 

U N E B E R G E R E , alternativement 

Avec le CHŒUR, 

Dans ces Jieux charmants^ 
• Le Dieu de Cychere 

Ne donne aux Amants 
Que d 'heureux moments. 

ÎLorftju'on fçait aimer on (çait p 'a i re r 
Jamais les grandeurs 

N 'ont léduit nos cœurs > 
Lofqu'on i'çait aimer , on fçait plaire a 

Et nôtre bonheur 
A ugmente nôtre ardeur 

C H Œ U R . 

On danfe. 



A R I O K , 
A R I O N. 

Amour , viens regner dans nos bois 
On t ' o f f re un hommage fincereV 
C'eft des Bergers que tu reçois 
l e feul encens qui peut» te plaire r 
Pour verfer ici- tes douceurs,-
Amene avec toi le myftere ; 
Uédomage les tendres cœurs 
Q u e le r e f p e û force à fe taire. 

On dœ 
U N E B E R G E R E . 

Bergers heureux , 
Suivez l 'Amour , qui vous éclaires 

Ici les R i s , les Jeux , 
T o u t fert nos vœux : 

Le doux Printemps 
Commence & finit tous nos ans» 

L 'Amour quit te fa M e r e , 
Pour voir nos champs : 
Chantons mille fois , 

Célébrons le Dieu qui fai t noï chois 
Il eft moins à Cythere 

Que dans nos bois. 
On danfe„ 

D E U X B E R G E R S . 
Aimable Amour 4 fous ces verds OmbrageSj 
T u fais nos foins , T u fais nos défirs ; 
Rien n ' interrompt nos doux hommages î 

A chaques inftants 
Pour prix de tes p la i f i r s , 
Ou t 'of f re içi des chants 

O u des foupirs*. 



T R A G E D I E . t f 
P E R I A N D R E , à Arion. 

^"encz , vene£ charmer ifn plus noble fé joi ï r 
Arion , fuivez-moi > c'eft enfin dans ce jour 
Que je veux d'Eurilas couronner la t e n -

dieffe Î 
Célébrez avec nous l 'hymen delà Princeffe^ 
Et redoublez les plaifirs de ma C o u r . 

A R I O N , h fart. 
Quel coup fatal , hélas 1 

S C E N E C I N Q U I E M E . 
O R P H I 5 E. 

Ici ! Arion foupîreJ-
Et l 'Hymen d 'Euri las vient de troubler fou 

cœur J 
Dans fes yeux inqtriets je n 'ai que t rop 

fç,u l i ra , 
Et fa tendreiïe & fa douleur . 

Il aime Irene , ô Dieux î . . que m ' impor te 
qu'il aime ? 

D 'où vient que f e u l e , hélas l j 'apperçois 
fon ardeur ! 

D'où vient qu'en ce moment je foupire 
moi-même ? 

Aimerois-je Arion ? ô déplorable jour ! 
Quel trouble je reffens ! eft-ce ainfi que. 

l 'AmouE 
Etablit dans un cœur 
Sa puiffance Tuprêmej. 



A R I O N 3 

'Amour , cruel Amour , par quels funeftes 
coups 

Commence-tu mon efclavage î 
J a u t - i l que pour premier hommage 

Je t 'offre des foupirs jaloux î 

pD'où vient que contre moi ta rigueur fe 

Je n'ai pu. t 'offenfer , j ' ignore cncor tes 

3?aut-il qu'en te nommant pour la premiers 

Je t'appelle injufte & barbare ? 

SAmour , cruel Amour , 

( | I N D U P R E M I E R A C T E 

déclare ? 

loix : 

fois § 



m 

A C T E I I . 
le Theâtre repréfente le Temple de l'Hymen* 

S C E N E P R E M I E R E . 
A R I O N . P A L E M O N , 

P A L E M O N . 

OU courez-vous : ô Dieux ! quel t r a n -
fpor t vous anime ? 

C'eft ici de l 'Hymen le Temple refpe&é; 

A R I O N . 

Je cours à Tes Autels offr i r une vic t ime, 
Qui flattera fa cruauté. 

P A L E M O N . 
Evitez la Princeffe. ô Ciel ! qu'al lez-voufr 

faire i 
A R I O N. 

I l faut perdre le jour 3 je ne puis plus me 
t a i r e . . . 

Que dis-jeîj 'oferois me punir dans ces lieuxs> 
J 'offenferois encore 
La Beauté que j 'adore , 
Si je la vangeois à fes yeux^ 



A R I O N , 
P A L E M O N . 

Vous n'eûtes jamais d ' e fpe rance , 
Cxîmez ce cruel delefpoir : 
Un malheur qu'on a fçû p r é v o i r , 
Doi t - i l ébranler la conftance ? 

A R I O N 
Quand je voyois de loin cefunefte malheu??, 

II me paroiffoit moins terrible : 
Un cœur ne fçait jamais combien- il cft 

fenfible , 
Q u e Iorfqu' i i perd l 'obje t de fon ardeur ; 

P A L E M O N. 
f)cs Vaitfeaux étrangers vont qui t ter ce 

r ivage 
N e differez pas davantage , 

Abandonnez un dangereux f é j o u r . 
A R I O N. 

Helas ! l 'Hymen barbare 
JVa d i fpofe r d'un bien qui n'eft dû qu'il 

l 'Amour, , 
P A L E M O N . 

f u y e z , n'attendez pas les coups qu'i l vous 
prépare 1 

A R I O N voyant Irene. 
Palemon , peut-on fuir les charmes que t u 

vois î 
P A t E -M O N . 

S 'u ivez -moi , profi tez du moment qui voua 
refte. 

A R I O N. 
V a , lailTe-moi jouir de la douceur funeltc 

De lui parler pour la derniere fois. 
Ç ù fuis-je f où vais-je? c Dieux i fuyons , 



T R A G E D I E . 

S C E N E D E U X I E M E . 
$ R I O N , I R E N E , A G L A N T E, 

QJ R E N E . 
Uel foin vous prefleJ 

Demeurez , A.rion , pourquoy nous fuyez-
vous î 

A R I O N. 

Je crains d'arrçencr la trifteffe 
Dans des lieux confacrez aux plaifirs Ie« 

plus doux. 
I R E N E. 

Sans ceffe vous chantez , & l 'Amour & fes 
armes. 

D'un trait fatal a-t-il pu vous blefler ! 
Il doit mieux vous recompenfer 

D u foin que vous prenez de celebrer fes 
charmes, 

A R I O N . 
Eh l qu' importe à l 'Amour que je cede à 

les traits ? 
Je cacherois toujours mes fers & fa vi&oire; 
Des foupirs étouffez, des hommages fecrets 

Sont inutils pour fa gloire. 

I R E N E . 
Les Dieux devroient rougir de vous yoijc 

• malheureux. 
£Jn illuftrc mortel doit tout attendre d 'eux. 



fs> A R I - O N . 
A R I O N . 

Accablé de ma peine, ah ! loin de rien ac« 
» tendre 
De la Divinité qui.pourroit m'en défendre, 

J e ne dois pas feulement l ' implorer. 
I R E N E. 

Quel tourment foufFrez-vous ? 
A R I O N. 

Si j 'ofe vous 1'apprendrç 
Vous voudrez encor l ' ignorer. 

I R £ N E. 
Q u e craignez-vous : quelles font vos a l -

larmes? 
A R I O N. 

Je pa r s , je fuis coupable & je vais me punir,, 
I R E N E . 

Q^e vois-je ?.vous verfez des larmes ? 
A R I O N. 

Ne penetrez-vous point ce qui peut me 
bannir 

Des lieux où triomphent vos charmes i 
Mais > ô Ciel 1 je m'égare. . . ah ! daignez 

m'écouter, . . 
1 R E N E. 

Arion , quel t ranfport faites-vous eclater î 
A R I O N . 

Princeffe , terminez mon deftin déplorable^ 
Puniffez-moi d'un crime inévitable, 

I R E N E. 
Ah 1 ç'en eft u o p , partez. 



T R A G E D I E . y* 
A R I O N. 

J e vais remplir vos v œ u x : 
..Votre mépris .eft jufte autant que rigou» 

reux , 
J'entends fa voix fuprême , & je fçauray la 

fuivre : 
.Ciel ! devois-je parler ? je vais cefTer de 

vivre 
Plus coupable & plus malheureux. 

» 

§-C E N E T R O I S I E M E . 
I R E N E , A G L A N T E , 

I R E N E . 

IL part '.il va mourir , je l 'ordonne , & je 

l ' a ime . . . 
{Quel fupliceeft égal à ma douleur extrême! 
A l 'objet de.ma ha ine , on me livre en ce 
j e perds l'objet de l'ardeur qui m'anime » 

Serai je à la fois la viîtime 
Et de l 'Hymen & de l 'Amour ? 

A G L A N T E. 
Souvenez-vous Princeffe, 

.Que les Rois feuls ont droit de vous char-
mer. 

.Oubliez Arion , eft-ce à vous de l'aimer 5 
Merite-t-il vôtre tendrefie ? 

I R E N E . 
Ah ! l'on mérite un cœur dès qu'on fçait 

l 'enfiâmer. 



A R I O N j 

A G L A N T E. 
I l f a u t qu'à fon devoir, un cœur .fe facrifî<& 

Quand il eft né pour la grandeur. 

I R E N E . 
Dois-tu condamner mon a r d e u r . 
Quand l 'Univers la. ' juftific? 
Arion fçait tout enchanter, 

D e fes divins accords le pouvoir eft ex s 

t r ê m e j 
l e s auifleaux , les f o r ê t s , les fleurs, les?ro» 

chers même 
. T o u t s'anime pour l'écouter . . . . 

Et tu veux que mon cœur puifl'e lui refifter., 

A G L A N T Ei 
Songez . . . 

I R E N E . 
N'ofFenfe pas le Vainqueur qui m'eu-

chante 
Par des reproches fuperflus; 

Va chercher Arion , dis-lui , ma cherc 
Agîante , 

Qu^il v i v e . . * & qu'à mes yeux il ne fc 
montre plys . . . 

\ p . , cours , réponds aux vœux de mon âme 
affervie , 

Peut-être ma fierté me ravit des moments 
Que je devois au foin de conferver la vie 

Du plus aimable des Amants. 

S C E N E Ï V , 



T R A G E D I E . 7 ? 

S C E N E Q U A T R I E M E . 

AI R E N E-
M o u r , viens dclïendre ta gloire , 

Viens au barbare Hymen difputer la v i -
ctoire : 

I l condamne ton choix , viens t ' oppofer au 
fien : 

C'eft à toi de calmer la r igueur de mes 
peines , 

I l faudra que mon cœur brife a u j o u r d ' h u i 
tes chaînes, 

Si ce T y r a n m' impofe un funefte lien. 
A m o u r , viens deffendre ta gloire , 
Souffriras-tu ce cruel facrifîce ; 

Mais , on approche, helas ! quel moment ? 
quel fupplice l 

Si je trahis ma gloire elle fe vange bien. 

' S C E N E C Î N Q U I E ' M Ê T 
I R E N E, P E R IA N D R E • Suite, 

S A C R I F I C A T E CJ R S de 
l'Hymen, 

P E R I A N D R E. 
Urilas va bien-tôt p a r o u r e dans ces 

—î—f lieux ; 
Au Temple de Venus il offre fon homrpape: 

Vous par des chants harmonieux 
Céleb rez le bonheur que ce jour nous p ré -

face, 
T O M . XI . D 



7 4 'A R I O N , 

Q u e l fpe&acle nouveau vient f rapper mes 
regards I 

^ u e d 'Amours dans les airs volent de toutes 
par ts i 

J.es Amours voient & s'emparent du Temple 
de l'Hymen s les Grâces & les Plaifîrs vien-
nent annoncer le T>ieu de Cjthere. 

S C E N E S I X I F M E . 
I R E N E , P E R I A N D R E & fa 

Suite ; T roupes de Grâces, & de Sacrifica-
teurs de l'Hymen. 

L E S G R A C E S . 

LE Fils de Venus va defeendre , 
Occupez ce f é j o u r , Grâces , Plaifîrs & 

j e u x , 
C ' ç l avec vous que l'on doit t ou jour s l 'a t., 

tendre. 

P E R I A N D R E , a Irène. ' 

AuTemple de l 'Hymen, l 'Amour vient- i l (e 
rendre , 

Pour m'aidex à fo rmer nos nœuds? 
Q u e des honneurs fi doux ont droit de me 

fur prendre! 



T R A G E D I E . f f 

U N E G R A C E . 
Régnez Amours , regnez, aimables I m m o r - j 

tels , 
Recevez dans ce Temple un hommage fin-

cere : 
l a i t es voir en ce jour que les Dieux de 

there » 
Sont maîtres de tous les Autels. 
C H Œ U R D E G R A C E S. 
Hymen , cédez-nous la v i&oi re j 

Cédez nous en ce jour : 
Vous devez borner vôtre gloire 
A fuivre les lo i s de l ' a m o u r . 

On danje* 

U N E G R A C E , 
alternativement avec le Chœur„ 

L'Amour va paroî t re , 
Quel bonheur charmant ! 
Que de f eux vont naî tre 
Dans ce doux moment ï 

I l ne faut pour lui plaire » 
Q u ' u n amour fincere , 

I l ne faut pour lui plaire g 
Quj i imer feulement. 

L 'Amour , &c. 

Ne craignez jamais les loix de vôt re ma î t r e , 
Tendres cœurs efperez , l 'Amour même eft 

Amant . 
On danfe* 



A R I O N , 

D E U X G R A C E S , 

alternativement avec le Chœur, 

Amour , vien fans armes 
Etablir tes loix Î 

Compte fur tes c h a r m e s , 
Lailfe ton carquois. 

Répand dans nos ames 
Tes douces faveurs j 
D' immortel les fiâmes , ? 
Vien brûler nos cœurs; 

Soumets toute la terre 
P a r tes doux appas ; 
Q u i te livre la guerre 
Ne te connoît pas. 

On dan fi» 

U N E G R A C E . 

Chantons le Dieu qui nous engage, 
N e l 'oublions pas un feul jour -, 
Qu ' i l eft doux de lui rendre hommage! 

Qui fçai t bien aimer , regne dans fa Cour : 
11 n'a rien qu'il ne nous p a r t a g e , 

l e s tendres Amants font égaux à l 'Amour , 

P E R I A N D R E . 

L 'Amour paroi t , écoutons,* fa prêfençe 
l a i répond leurement de nôtre obéifiapce, 



T R A G E D ï E, 

l ' A M O U R , dans [on Char. 

Ecoutez-moi , Roi des Cîeûx , 
Bien-tôt le Fils d'un Dieu doit paro î t re & 

Il faut que fur ces bords Irene le couronne: 
Souvenez-vous que le Dieu qui l'ordonne» 

Commande à tous les autres Dieux» 

P E R I A N D R E . 
J e ne formerai pas de nœuds qui vousoffcn* 

c e n t , 
Fils de V e n u s , je fçaisvos droits , 
Les Dieux font les Peres des Rois , 

| l s doivent difpofer des thrônes qu'ils d i f -
penfenî. 

Je vais à fon malheur préparer Euriias » 
^Et des coups qu 'on lui porte adoucir les a t -

teintes» 
Ma Fille , ne me fuivez pas , 

Epargnez-vous fes plaintes. 

vos yeux , 

P i i j 



7 8 A R I O N , 

S C E N E S E P T I E M E . 
I R E N E . 

AM o u r , as-tu .changé tes Loix ? 
Tu me défends d'être fidelle } 

•Ah] je croyois qu'un cœur engagé par toa 
choix » 

Devoi t brûler d'une flame éternelle.! 
T u veux qu'au fils d'un Dieu j ' immole mon 

ardeur. 

Des foins confiants, de tendres larmes 
Méritoient feuls autrefois ta faveur ; 

Eft-ce aujourd 'huy pour la grandeur 
Que tu gardes tes plus doux charmes ï 

Amour , as- tu changé tes Loix î 
T u me defends d'être fîdelle ; 

'Ah ! je croyois qu'un cœur engagé par ton 
choix, 

Deyoit brûler d'une flâme éternelle ! 

£ î N D U S E C O N D A C T E i 



r* 

A C T E T R O I S I E M E . 
le Tbeâtre repréfente des Rochers arides que 

des Torrens baignent de leurs ondes ecw 
mantes . La Mer paroît a travers l'ouver-
ture d'une Montagne. 

S C E N E P R E M I E R E , 

E U R I L A S. 

VOus qui précipitez vos fîots dans Ces 

retraites , 
Eiers Tor ren ts fufpendez vôt re m u r -

mure a f f reux . LaifTez-moy m'occuper de mes ardeurs fe« 
cretcs , 

Helaslce font encor mes feuls moments heu» 
reux. 

Vous qui précipitez , & c . 

Quels plaifirs Jimprévûs ton Oracle me 
donne. 

Amourhu romps l 'Hymen dont j 'é tois a l l a r -
mé , 

T u me ravis l 'Empire , & je te le pardonne,. 
Mais accorde à mes feux l 'Obje t qui m 'a 

charmé» 
D iv 



fro" A R I O N , 
T u le connois , Amour ; la plus bell e cou- 1 

ronne 
Ne vaut pas feulement l 'efpoir d'en être 

aimé. 
C 'e f t trop de mon ardeur cacher la violence, 
Allons chercher O r p h i f e , allons. . . mais ' 

je la vois, 
A h ! qu'il m'eft doux de rompre le filence. 

Dans le moment où l'efperance 
Applaudit à mes vœux pour la première 

fois. . j 
- — 

S C E N E D T E-U-XIE 'ME. 

£ U R î L A S O R P H ' I S E i 

E U R 1 L A S. 

PRincelTe, quel fujet dans ces lieux vous 
ameine î 

O R P H I S E. 

Arion vous eft cher , il nous quitte aujour-
d'huy, 

Prince, fi l 'amitié ne vous parle pour lui , 
11 va p é r i r . . . 

E U R I L A S . 
O Dieux ! 

O R P H I S E. 
Oui fa mort eft certaine â 



T R A G E D I E . 

J 'a i Iû dans fes regards qu'il couroît au 
trépas, 

'Au fort qui le pourfuit ne l'abandonnez pas,1-

Eole à vôtre gré fait fortir d'efclavage 
Les Aquilons & les Zéphirs , 

Ramenez Arion , ramenez les plaifirs 
Qui le fuivoient fur ce rivage' 

E U R I L A S 
O Ciel ï que! delefpoir afFreux 

Peut bannir Arion de ces climats heureux.'' 
O R P H I S E. 

Interdit,accablé d'un tourment que j'ignore^ 
Il fuit des lieux qu'il à charmez, 

E U R I L A S. 
Quel trouble vous faifit ? . . , ahl que voys 

m'^llarmez, 
Vous ne fçavez qué trop l'ennui qui l e 

dévore , 
Le téméraire vous a d o r e . . ; 
Vous vous repentez , je le voi , 
D'avoir meprifé fon hommage. 

Vous voulez que les vents prompts à iuivre 
ma loi, 

Le fervent quand il vous outrage: 
Orphifc , helas ! qu'exigez-vous de moi f 

O R P H 1 S E . 
Non , fi je lui dois rna co'ere , 

Non,ce n'eft pas pour l 'avoir feu charmée. 
E U R I L A S. 

En vous defFenda^i.t de lui plaire. 
Vous vous aç.eufez de l'aimei:6 

' • P 1 



H À R I O N , r 
O R P H I S E, 

Ah ! d'une injufte erreur fongez à vous d ê -

Rendez-nous Arion.prenez foin de fes.jours». 
Quand vous pouvez lui prêter du fecours, 
Yous ï ' immolez vous-même en le faifane 

E U R l L A S i à part. 
Quel fuplice î cachons mesfunef tes tran-

fpo r t s j 
à Orphife. 

J e connois vos de f i r s , lailTez-moi fur ces 
bords. 

S C E N E T R O I S I E M E , 

E U R I L A S. 

Ans quel moment, helasi l ' ingrat te vient 
m 'apprendre 

Qu 'e l le a f o r m é d'indignes nœuds . 
M es regards, mes foupirs lui dèclaroient des 

vœux 
•Que ma bouche bien-tôt alloit lui fa i ie en-

tendre, 
«C'eft Arion qu'elle aime, ô tourment rigou-

reux l 
l ' A m o u r jaloux per et d'être barbare^ 

J î u pér i ras^Rivi l h e u r e u x . 

fendre. 

at tendre; . 



T R A G E D I E . S* 

N o n , ce n'eft pas affez que la Mer nous 
fépare , 

J e te craindrai peut-ê t re au f é jour téne*j 
breu x. 

O Toi ,qu i m 'as cent fois confié ta puiflance, 
Seconde ma fureur , Eole entend ma voix 3 

Que les Vents fournis à tes loix , 
Rempliffent à l'envi les foins de ma vangean-

ce. 
Une fubite horreur fe répand dans les a i rs , 
J 'entends mugir les vents , la nuit étend fes 

ombres. 
C H Œ U R des Vents [outerains. 

Ne tardons p a s , rompons nos fers , 
Sortons de nos cavernes fombres,, 

E U R I L A S. 
Viens vanger mon amour , viens f e rv i r mon 

c o u r o u x , 
Redoutable Amant d ' O r i t h i e , 

T u connois les t r an fpor t s d 'un cœur ten„ 
dre & j a l o u x j 

Vole , quitte les bords de la froide Scithic* 
Viens vanger mon amour , viens fervir raoa 

couroux,, 
Redoutable Amant d'Orithie.-

"W 



84 A R I O N , 

S C E N E Q J J A T R I E ' M E , 
B O R E ' E > E U R I L A S. 

C H O E U R D - I S V E N T S . 

B O R E ' E . 

SOi'tez cle vos antres profonds , 
Hâtez-vous de brifer vos chaines »'. 

Accourez , fuivez-moi terribles Aquilons 
Ravagez les vallons , les forê ts & les p l a i -

nes 3 

Ufurpez l 'Empire des Mers ; 
iQti'a ce défordre affreux le Ténare applau-

di fie , 
Que tout tremble , que tout frémifle 3 

Ebranlez l 'Univers , 
Vangez-vous de vôtre efclavage , 

fez bien des moments de vôtre liberté j 
Surpafîez s'il fe peut la rage 

De l 'Amour i r r i t é . 

J^es Aquilons accourent de toutes -parts , & 
forment des tourbillons-

B O R E ' E , ^ E U R I L A S . 
Excitez un funefte orage , 

Yolez , troublez les flots , & la terre & les 
d e u x , 

Allez » allez , jetrez fur ce r ivage 



T R A G E D I E . 

C H (E U R des Vents. 

Excitons un funeffe o r a g e , 
Volons , troublons les flots , & la terre Si 

les d e u x 
Allons , allons , jettons fur ce Rivage 

Son Rival mourant à les yeux . 

S C E N E C 1 N Q U I E M É . 
U R I L A S , O R P H I S E . 

O R P H I S E« 

QUels éclairs menaçants ! quel horr ib le 
t o n n e r r e : 

U Ciel ! contre Arion , tous les vents c o n -
jurez 

Vont-ils lui déclarer la guerre 5 
Efl-ce là le fecours que vous lui préparez ? 

E U R I L A S. 
Il n'eft plus tems de fe indre . ah ! connoiflez,, 

Princeffe 
Ma jaloufie & ma tendrefle; 

Dieux ! eft-ce à mon Rival que vôtre coeur 
eft dû ? 

O R P H I S E . 
Quoi ! vous m'aimez • ô Ciel J Arion eft 

perdu ? 
Elle s'appuyé contre un Rocher.. 



â i A R î O N , 

I U R I L A S. 

Aprenez l'excès de mes peines î 
Quoi l vous me refufez jufqu 'au moindre 

foupir ? 
Songez-vous qu'en ce jou r j e perds avec 

plaifir 
Ï7n Trône qui devoit m'arracher à vos 

chaînes ? 
Hélas ! feignez du moins de plaindre mon 

t o u r m e n t , 
Daignez t romper mon cœur fidelle , 

tYous craignez qu' i l ne foie heureux un feu! 
moment. 

H é bien, PrincelTe trop cruel le , 
ï l a t t e z donc mon amour pour fervir vôtre 

Amant. 
Je pourrois encor vous le rendre : 

Cont re un péril prefl'ant ménagez-lui mes 
foins. 

0 R P H I S E, 

Hélas î il va p é r i r , s'il faut pour le dé -
fendre. 

Peindre un inftant de l 'aimer moins. 

E N S E M B L E . 

Terminez mes vives allarmes , 
Quoi î fau t - i l pour voué a t t endr i r , 

Que mon fang coule avec mes larmes | 
Me condamnez-vous à mourir f 



T R A G E D I E . t f 
O R P H I S E. 

Riais , C r u e l , envain je t 'implorê.» 
T u ne m'écoute pas : 

C'eft par le fecours du t répas? 
Que tu veux me rejoindre à l 'Objet que 

j ' adore . 
E U R I L A S . 

Envain par ces t ranfpor t s vous m'ofez ou«-
trager? 

Rien n 'é te indra jamais le feu qui me d é -
vore. 

O R P H I S E. 

Pui lfe- t - i l augmenter encore , 
Et commencer à me vanger ? 

E U R I L A S , 
Arrêtez un moment 5 infléxible Princeflê* 
Que v ous- fer t de me fuir , je vous fuivraà 

fans celfe. 
O R P M I S E. 

Barbare , fu i s -moi donc ju fqu ' au fombre 
fé jour j 

T u m 'y verras apprendre à l 'Objet qui 
m'engage 

L'excès de mon amour , 
Et j ' y verrai punir ta rage. 

E U' R I L A S 
Ciel ! qu 'ai- je fait ? allons , je ne dois plus 

fonger 

Qu^à la fléchir , ou la t anger . 

Xin du troijiéme ABs. 



A C T E IV. 
l e Théâtre reprêfente la Mer* 

S C E N E P R E M I E R E , 
I R E N E . 

MAIheureux Arion , qu'êtes vous de-
venu. . . 

Aglante fur ces bords l ' a - t -e î le retenu ? . . . 
Peu t -ê t re il eft p a r t i . . . peut -ê t re de l ' o -

rage 
II a reffenti la fureur . . . . 

Giel ! ô Cie l , quelle afFreufe image 
A mes yeux-inquiets préfente m a terreur 

Perfides F lo t s , vô t re calme înfiielle 
Ne ralfuie pas mon amour . 

Q u e vôt re inconftance cruelle 
T roub le fouvent le plus b e a u j o u ï . 

Perfides B o t s a 



T R A G E D I E . $$ 

S C E N E D E U X I E M E . 
I R E N E , E U R T L A S. 

I R E N E -

E Vitons Eurilas, 
E U R I L A S. 

Vous fuyez ma préfence J' 
Si mon cœur vous fait une offcnce, 

Le perfide Arion , hélas 1 
N'a que trop vangé vos appas. 

I R E N E , 
kr ion eft perfide ! . . s ô Ciel quel eft'for! 

crime i 
E U R I L A S . 

L'Ingrat ? 
I R E E. 

Quelle fureur contrèîui vous anime! 

E U R I L A S . 
Orphife aime Arion ! . . . Dieux ! quels 

tendres defirs, 
La Cruelle à mes yeux vient de laifier pa-

roître ! 
Elle m'a fait entendre des foupirs 

Que dans fon cœur un autre faifoit naître.1 

Tandis que lui peignant mon defefpoir fatal , 
Mes reproches , mes pleurs auroient du 

la confondre, 
L'Ingrate , loin de me répondre 

Répetoit mille fois le nom de mon Rivais 



A R I O N , 

I R E N E. o 
©rph i f e aime Arion ! . , . mais en eft-elîe 

a imée} 
E U R I L A S. 

Son crime cffc affez grand de l 'avoir en* 
flammée, 

I R E N E , à part. 
Quel t rouble me furprend i c achons - lu i 

ma douleur . 
E U R I L A S. 

Eole a vangé mon ardeur. 

J 'a i vît ce Dieu puiffant à ma haine proi. 
p i ce , 

Armer en ma faveur SE les flots & les 
C ieux . 

J ' a i vu tous les Vents fur ieux 
Me fai re d'un perfide un jufte facrifîce : 
ï-a Mer digne tombeau des cœurs audacieux^ 
Dans fes gouffres profonds acheve fon 

fuppliee. 
I R E N E » 

O Ciel ! qu 'avez-vous fa i t î quelle injufte 
fureur ! . . . 

à part. 
Quoi I Neptune a p e r m i s . ah ! je frémis 

d 'ho r reu r . 
E U R I L A S. 

J e viens chercher encor fur ce tr if te rivage 
L' ingratte beauté qui m 'ou t rage ; 

Errante fur ces bords , (on defefpoir fa ta l , 
Aux flots qui m'ont vangé demande mon 

Rival,. 



T R A G E D I E , 

I R E N E . 
Allez Barbare, allez & cefiez de contraindre 
D e trop juftes foupirs , que vous avez f u r -

p r i s , 
l e T répas d'Arion me difpenfe de feindre, 
Q i u l m'eft cruel , hélas ! d'achetter à ce 

p r i x , 
Le funefte droit de me plaindre. 

S C E N E T R O I S I E M E ; 
A G L A N T E , I R E N E , 

A G L A N T I . 

^ E vous cherchois , Princeffe,. ; 
I R E N E . 

O mortelle douleur î 
A G L A N T E . 

Du départ d'Arion vous êtes informée . » j 
I R E N E . 

Que n'en fuis-je encor allarmée ? 
J 'éprouve un plus affreux malheur. 

Cruel Tiran des mers , quelle aimable 
vi&ime , 

Venez-vous d'immoler à l 'Amour furieux $ 
Je trouve dans les plus grands Dieux ^ 

Les noirs complices de fon ctimes 



A R I O N , 

Q u o i , je perds Arion ! . . . je ne le vcrraî 
plus . . 

I l meure en me fuyant. . . . je l'ai banni 
moi-même. 

O mort 1 termine auffi mes regrets fuper-
flus. 

Obje t infortuné de ma tendrefle extrême, 
Vous ignorez mes f e u x , & vous perdez le 

jour j 
Puis-je t rop- tô t defeendre au ténebreux 

fé jour? 
"Vous y fçaurez que je vous aime. 

•'A G L A N T E. 
Quel indigne projet ofezvous concevoir? 
Princelfe , rougilfez de vôtre defefpoir ; 
Souvenez-vous du for t que l 'Amour vousj 

prépare. 
I R E N E . i 

£3on, je ne fuivrai pas fon Oracle barbare 
Q u e me rappelles-tu dans ce fatal moment ? 

A G L A N T E. 
Peut-on refufer un Amanc 
Choifi par l'Amour-même? 

Qui peut fçavoir mieux que ce Dieu char-
mant 

L'Objet qu'il faut que l'on aime ? 
I R E N E. 

O t rop funefte jour i Mais quel foupçon ja-
loux 

De ma jufte douleur vient redoubler le? 
coups? 



T R A G E D I E I 9 $ 

©rph i fe aime Arion , peut-être il n'aimoic 
qu'el le: 

T a n t ô t en me qui t tant , fa trifteffe cruelle 
A féduitma crédulle ardeur. ~ 

Dieux ! Orphife caufoit ces foup i r s , ces al-' 
larmes, 

Qui defarmoienten fecret ma r igueur ; 
Et c'eft pour un Ingrat que je verfedes l a r -

mes. 
A G L A N T E-

Oubliez fon crime & fa m o r t , 
C'elt ainfi qu'on guéri t du coup qui vous 

accable» 
I R E N E . 

Moy,l 'oublier ; Non n'attend pas cet ef for t ; 
U n Ingrat en mourant ccfl'e d'être coupable. 
On v i en t , c'eft ma Rivale : ah ! fuyons de 

ces l ieux, 
Et dérobons dumoins mon defordre à fes 

yeux. 

S C E N E Q U A T R I E M E , 
O R P l i l S E . 

CEffons de balancer , oui c 'eft t rop de 
ma rage 

Sufpendre les t ranfpor ts . . . 
Q u o i ! n 'ay-je que des pleurs pour ar rofer 

ces bords , 
^ Quand j 'y perds l 'Obje t qui m'engage? 
I^on , non , barbares Dieux , que je .n'a y pu 

t o u c h e r , 



9 4 A R ï G N , 
N o n , mon dernier foupi r doit feul voufi 

reprocher 
Vô t re injuft ice extrême. 

C c f t au fonds de ces flots qui m'ôtent ce 
que j ' a i m e , 

Que je dois le chercher . 

A l l o n s . . , mais que viens-je d'entendre i 
Quel Dieu s 'approche de ces bords î * 

Quels Ions charmans i quels doux ac-
cords ! | 

€!ef t Ar ion , 6 Ciel 1 devois- je m'y mépren-
dre » 

* Arion paroît dans fine Conque marine, 
traînée par des Dauphins , il eft environui 
par les Divinités de la Mer. 

S C E N E C I N Q U I E M E . 
A R I O N , S Y R . E N E S , T R I T O N S , 

N E R E I D E S . 

Orphife chçtrmée du retour d'Arion , fe retire 
derriere un Rocher , pour joiiir en fecret 
d'un fpeclacle fi doux. 

U N E S I R E N E . 

TRiomphez Arion, vôtre gloire eft ex-, 

t r ême , 
T o u t cède à vos accords touchan t s . 

Les Syrenes même 
Ecoutent vos chants. 



T R A G E D I E«> 9 f 

Contre Venus & vous , on ne peut fe d é -
fendre > 

Le doux plaifir de vous en tendre , 
Egale celui de la voir , 

Yô t r e voix & fes yeux ont le même pou«* 
voir . 

T r i o m p h e z Arion , 
C H CE U R des Syrenes. 

Les Syrenes même 
Ecoutent vos chants ; 

•CHŒUR des Divinités de la Mer, 

Lorfque Venus vint embellir le monde, 
A - t - o n vu plus de Dieux for t i r du fein des 

flots i 
•Revenez fur ces bords ; goûtez-y le repos 

Que vous faites regner fur l 'onde. 
On danfe0 

I A S Y R E N E , aux Matelots. 

Vous qui venez d 'éviter le trépas , 
Que vous préparoît la tempête j 

Accourez fur. ces bords , volez , ne tardez 
pas , 

Partagez les plaifirs d'urve fi belle fête. 
On danfe. 

L A S Y R E N E , , « Arion. 

Quelle agréable violence 
Exercent vos divins concterts! 
Lorfque vous rompez le filenccj, 
Vous l ' impofez à l 'Univers, 



96 A R I O N , 

Vous fufpendez le cours de l 'Onde fngîtive, 
Vous fixez les jeunes Zéphirs , 

A .vos tendres accens P-hilqmele attentive, 
Pour la première fois interrompt fes fou-

pirs. 
Quelle agréable , 

S C E N E S I X I E M E , 
A R I O N , O R P H I S E . 

O R P H I S E. 

ARion , tous les Dieux prennent foin de 
vos jours . 

A R I O N . 
Je n'ay pas imploré leur funefte fecours. 

O R P H I S E. 
Vous triomphez du couroux implacable 

De l'Onde & des Vents furieux, 

A R I O N -
Le f o r t , hélas ! me garde dans ces lieux 

Un fupl ice plus redoutable, 
O R P H I S E. 

Quel defefpoir affreux calme vôtre retour ! 
Vouscaufez bien des maux que vôtre cœur 

ignore. . : 
Quel péril i quel bonheur fait naître un 

même jour J . , . 
Nonjjen 'efperoispas de vous revoir encore. 

A R I O N . 



T R A G E D I E , -f7 

A R I O N . 
Vous ne.connoifîlz pas mes plus cruels ma l -

heurs ; 
Et quelle eft du Deftin la volonté fevere.. . . 
Je dois fuir pour jamais cette r ive t rop 

c h e r e . . . 
O R P H I S E . 

Arion , je fçai t rop vos fecretes douleurs; 
j e fçai le feu qui vous dévore , 

Vous voudriez envain me diflîmulcr 5 
Jamais un tendre cœur.n'ignorée 
T o u t ce qui le peut accabler. 

A R I O N . 
Ah ! ne penetrez pas mes cruelles allai»; 

mes. 
O R P H I S E. . 

Dis p lu tô t que tu crains d^être înftrui t de 
mon f o r t . 

Ciel ! devrois-jc parler lorfque tu vois mes 
larmes ? 

Q u e d j s - j e ? 6 C i e l ] mais non, j ' avouera i ce 
t r a n f p o r t , 

S'il a pour toi des charmes, 
Apprens donc la rigueur de mon deftin f a t a ^ 

I n g r a t , vois ma tendrelfe extrême , 
•Dois-je te cacher que je t 'a ime 
Quand je l'ai dit à ton Rival ? 

T u ne me réponds pas, ma prefence te gêne, 
" A R I O N. 

Du refpeâ: feulement je dois fuivre la loi . 
O R P H I S E. 

T u ne t'en fou viens qu'avec moi 
Tu l 'oublirois auprès d 'Irene. 
T o M E X I . E 



A R ï O "N, 
A R I O N. 

Princefle , qu 'ofez-vous penfer ? 
Quel injufte foupçon ! . „. mais dois-je m'e® 

défendre i 
ïrene , . . 

O R P H I S E. 
Par ce nom ceffe de m'offenfer. 

•Moins tu veux l 'expl iquer , plus tu le fais 
entendre. 

Va , ne te contrains plus , 
Je lis dans tes regards le defir qui te prefle, 
Va , cours chercher l 'Objet de tatendreffe, 
;Kl'attens pas de mon cœur des regrets fu-

perflus ; 
^e ne rougirai pas lonç-temps de ma foi-
• 5 ^ blelfe. 

T u veux donc mon trépas ? 
Cruel , tu ne fçais pas 

Q u e j'allois dans ces flots dont le Ciel t<e 
délivre ,-

Me précipiter & te fuivre. 

A R I O N . 
Que dites-vous, PrinçelTe ? hélas ! que n'aH 

je un cœur 
Digne de vôtre ardeur ! 

O R P H I S E . 
Ah J ta vaine pitié m'outrage , 
Il eft tems de remplir mon f o r t , 
Il me faut ton cœur, ou la m o r t * 

barbarej, ta froideur m'2nn.oncc mon par-
tage. 



T R A G E D I E . & 

S C E N E S E P T I E M E , 
A R I O N . 

Impi toyab le s Immor te l s , 
]Vous ne trouviez donc pas mes maux afTeis 

cruels i 
Mais cherchons l 'Objet qui m'engage* 
Suivons la volonté des Dieux . . . 
Ivie ramener fur ce rivage , 

C'eft m'ordonner de mourir à fes yeu3ç 

X - I N V U A T R I E* M E A C 



îO.O 

«'i1 v «r ̂  ^ ^ ^ n 1 ̂  *î* t f » 

C T E y. 
Théâtre représente le Palais 

des Rois de Corinthe. 

S C E N E P R E M I E R E , 
P E R I A N D R E , I R E N E , 

Gardes de P E X I A N D R E . 

P E R I A N D R E. 

Malheur ! ô fpedac le horrible ! 
Ciel i qu'a y-je vu , ma fille ! un defefpoir 

terrible 
Vient d 'a r racher O r p h i f e à la clarté du jour.' 

Cet te fanglante mor t eft ton cruel ouvrage, 
Impitoyable Amour J 

Des biens que tu promets elt-eile le pré-
fege? 

I R E N E . 
D r p h i f e m e u r t , helas i 

P E R I A N D R E . 

Orph i f e meurt ,& je perds Earilas \ 
£1 fuit dans le tombeau le cher Objet qu'il 

a ime , 



T R A G E D Ï E , ÏO'Î 

-Tous "mes efforts n 'ont pu l 'a r racher au 
t répas. 

Vangez-nous , m 'a - t - i i d î t , & vangez-vou's 
vous-même ; 

Arion peut encor vous être plus fatal , 
. Immolez promptement mon perfide Rival , 

T ô t r e gloire le veut. . .'A ces mors il expire, 
Et laifle dans mon âme une jufte terreur . . . 
Chargé de mes bienfaits , Dieux ! o Dieux', 

quelle ho r r eu r i 
Arion contre moi confpir'e'i 

I R E N E , a part. 
Quoi Seigneur , vous croyez . . . mais , Cieli-

qu 'a l lois- je dire i 
P E R I A N D R E . 

Je vais t rouver Pro thée , il protégé ces 
b o r d s , 

Dé ton for t & du mien ï-1 daignera m' in-
ftruire. 

I R E N E . 
Non , non , ne tentez pas d'inutiles effor ts . 

P E R I A N D R E . 
Dans ce jour malheureux , lui feul peut m e 

conduire. 
à fes Gardes 
Vous , chercher Arion ; fervez bien mon 

c o u r o u x , 
Hâ tez-vous de livrer à ma jufte vangeance 

Un ingrat qui m'offenfe 5 
Allez , obéifiez ; s'il échape à vos coups 

Songez qu ' i l s tomberont fur vous, 
E i i j 



Moi A R I O N y 

S C E N E D E U X I E ' M t 

OU courez-vous Cruels ? . . . Cïel 1 ou 
vais-je moi-même ? . . . 

Mais quoi i je foulfr irai cette injuftice ex* 
îrême? 

N o n , ne lailfons pas achever 
Le coup fatal que craint mon ame j 

©n court verfer le fang de l'Objet de ma 
flâme , 

I f t - i l tems d'en rougir quand je dois le 
fan ver î 

JuftesDieux î je le vois, contraignons-nous 
encore , 

31 ne pourra me fuir ,s ' i l Içait que je l'adore* 

I R E N E . 

£ â ^ Ê s â â â 



T R A G É D I E : 

S C E N E T R O I S I E M E 
I R E N E , A R I O N . 

A R I O N . 

PRinceffe , j 'o fe cncor me montrera vos 

yeux , 
De ce crime nouveau n'accufez que les 

Dieux. 
J 'efperois que ce jour fïniroit mes allarmes, 
Quand d'un orage affreux j 'éprouvois les 

horreurs ; 
L'aimable nom d'Irene a calmé fes fureurs, 
En attendant la mort , je celebrois vos char -

mes. 
I R E N E . 

Sur ces bordsdangereux pourquoi revenez-, 
vous î 

A R I O N . 
Je viens me livrer à vos coups.-
Le Ciel vous rend une vi&ime 

Qui mérité toujours vôtre juffce courouxj 
Le criminel qui tombe à vos genoux , 

l o i n de s'en repentir s'applaudit de fo«' 
crime. 

I R E N E. 
Ah ! fuyez le péril qui menace vos jours , 
Payez , vous n'avez plus que cefoible fe*f-

cours». 
E iv 



I©4 A R I O N , 

A R I O N. 
Moi fu i r ) non , non, je dois remplir vôtre 

vangeance•„ 
I R E N E , 

Calmez, ce defefpoir , c'eft lui feul qui 
m o ffenfe, 

Partez, pour éviter le coup qui vous attend: 
I l ne vous refte plus petit-être qu'un inftant, 

A R I O N . 
De mes jours menacez , quel foin daigne»-

vous prendre î 
Helas ! n'eft-ee qu'à mes malheurs 

Que vous donnez ces pleurs 
Que je vous vois répandre J 

Ah ! {i vous rre plaignez. . . . 
I R E N E. 

Je ne puis refïder 
Aux coups dont je reffens l'atteinte ; 

Partez , entendez, ma crainte , 
Et çelfez de l'augmenter» 

A R I O N . 
fu i s - j e c r o i r e ? , . . 

I R E N E . 
Ah ! croyez la douleur qu. 

me t rouble , 
Partez , enfin fuyez ; . . 

A R I O N . 
O trop fevere loi ! 

I R E N E . 
Songez que chaque inftant redoublât 

^yôcre péril, & mon effroi. 



T R A G E D I E . 

S C E N E Q U A T R I E M E . 
I R E N E , A R I O N , A G L A N T E . 

I R E N E , à Aglanie. 

AGlante3 .o Ciel ! que venez-vous m ' a p -
prendre ? 

A G L A N T E . 

Le Peuple fuit le Roy qui vient ici Ce rendre; 
On dit qu'i l fçaic enfin la volonté des 

D i e u x V . . 
I- R E N E. 

a Arion. 
Laiflez-moi. , . . Qujx t tens- tu Barbare, dans 

ces lieux l 
Je vais mouri r 3 Ingrat 3 je ferai ta y i d i m c j . 
T u le veux . . . 

F a r d o n n e z - m o i , Princeffe, & daignez ap,-

XT te pardonne tout , fi tu peux te fauver. 
Mais Ciel 1 il n 'eû plus t e m p s , ce d e m i e s 

coup m'accable ». o.-
i l va pér i r 3 je meurs. 

A R I O N . 

Non , vivez , n 'augmentes 
pas mon crime , 

p r o u v e r . . . 
I R E N E . 

B- w 



A R I O N , 

S C E N E CINQJJIE'MÉl 
P E R I A N D R E , I R E N E , A R I O N , 

A G L A N T E, 

A R I O N , au Rok-

\ ^ O t r e haine équitable 
RA prononce ma mor t , attendez-la de moi. 
?• C'eft ainfi que fe doit excufer un coupa-

ble 
Joigne du couroux de Ton Roi . 

P E R I A N D R E . 
a Irene. 

Arrêtez, Arion : Vous,calmez vôtre effroi 
Ma fille , efiuyez vos larmes; 
• Le Ciel finit nos a l l a rmes , 

Ha gloire , le devoir - , tout approuve vos 
feux , 

I t le fils de Neptune eft digne.de vos voeux* 
A R I O N . 

M'ofexois- je f la t ter . . . 
P E R I A N D R Ei 

Le Dieu des Eaux lui-même 
Entouré d'une augufte C o u r , 

A daigné m'éclaircir l 'Ôracle de l 'Amour» 
I R E N E; 

Qt fen tens - j e ! quel bonheur extrême 2 

? Uwhî fefrappr, & It Rçi tanks* 



T R A G E D ï ' S i o 7 

P E R I A N D R E. 
Le fouverain des Mers vous adonné le j ou r j 

Vous croyez devoir la naillance 
A celui qui prit foin d'élever vôtre enfance? 

Neptune le déclare, & veut bien aujourd 'hui 
Qu'en m'unilfant à vous,j 'ofe m'unir à lui. 

A R I O N . 
Fils de Neptune , époux d'Irene , 

Quel moment ! quel bonheur vient termï*» 
ner ma peine ii 



ie>8 A R I O N , T H A G E D î I ; 

S C E N E D E R N I E R E . 
Troupe de C O R I N T H I E N S , & lu-

Ac*enrs de la Scene précédente. 

P E R I A N D R E . 

v< Ous que le Ciel foumet à mon Em-
pire , 

[Venez-, par tagez- tous le t ranfpor t qui m'i iv 
(pire. 

Le Dieu qui regne fur les flots , 
SA tou jours protégé nos tranquiles rivages,. 
23 s'unit à vos R o i s , il vous rend Je repos , 
JPeut-ilde fes faveurs vous donner d'autres 

gages? 
On detnfe. 

C H Œ X J R . 

Hymen » rend leur flâine immortelle , 
j ï t jamais fans les Ris,ne paro isà leurs yeux. 

Viens regner dans ces lieux ; 
Ne quit te plus l 'Amour qui te rappelle, 

3in dx cinquième & dernier ABe^ 
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P R O L O G U E . 

FÂPOTHE'OSE D'HERCULE' 
Ze Theatre repréfente le Ciel & Vaf]emblée 

de tous les Dieux. Jupiter & Junon (ont 
placez, fur un throne magnifique. Hercule 
appuyé fur fa Majfu'è & Hebé Déeffe de 
la Jeuneffe , tenante une coupe à la main> 
faroijfent aux pieds de Jupiter <&> de 
Junon. Tluton ejl entouré des Divinités 
Infernales, & Neptune des Divinitez, 
de la Mer, Les Dieux du Ciel <& ds 
la Terre font grouppez. différemment fur des 
Nuages jufques fur lesbords du Théâtre. 

P E R S O N N A G E S 

J'U P I T E R . 

j U N O N . 
A P O L L O N . 
P L U T O N . 
N E P T U N E.' 
Suite de Jùnon } a Apollon t de Fîùton > & 

de Neptune. 

Chœur de toutes les Divinités*. 
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S C E N E P R E M I E R E, 
J U P I T E R , ] U N O N , P L U T O T 

NEPTUNE, Suite de funon & 
de Neptune. 

J U P I T E R . 
Onarques rêverez des Enfers & 

de l 'Onde , 
Vous qui partagez avec moi 
Le fuprême Empire du mondé 

Ecoutez du Deftin la fouveraine Loi. 
Hercule va jouir d'une gloire immor te l l e ; 

Il eft admis au rang des Dieux : 
En faveur de mon Fils, fignalez votre zele p 
Quece jour à jamais l'oit marqué dans les 

Cieux. 
J U N O N . 

A l 'Arrê t du Deftin Junon foufer i t fans 
peine , 

Contre un fameux Héros- j 'a i longtemps 
combatu, 

Mais le courage & la vertu 
Tr iomphen t tôt ou tard de la plus forte. 

haine. 
E N S E M B L E. 

Qu ' i l foi t adoré des Mortels , 
Qu 'à fesnouveaux honneurs tous l e s D i e u s 

applaudiffent : 
Que l'encens à jamais brûle fur fes Autels , 
Que du bruit de fon nom les Temples re-*-

tentiffent, 
C H Œ U R D E S D I V I N I T E Z; 

Q i f i l foi t a d o r é , On danje, 



T E L E P H E , . 

M 

SCENE D E U X I E M E , 
APOLLON , & les Atieurs de U S cens 

•précédente. 

A P O L L O Ni 

Ufes, formez les plus beaux fons'j 
Confacrez aux Héros vos divines 

chanfons. 

L a Gloire & la Vertu fur des aîles ra<-
pides 

Elevent les Mortels jufques dans ce sé-
jour : 

Hercule en les prenant pour guides , 
A parc au doux N e d a r de la celefte Cour . 

On danfe». 
J U N O N * 

Que l 'Amour v o l e , qu'il s 'empreffe 
De rendre deux Amants h e u r e u x : 
Hercule & l 'aimable Jeunette 
Vont être unis des plus beaux nœuds. 

M o r t e l s , que cet Hymen vous excite à la 
g l o i r e , 

"Voyez quel eft le prix des ex pîoits éc la tante 
Les outrages du temps 

N'en font point viellir l a mémoire . 

Que l 'Amour v o l e , 
O» dm fit-



P R O L O G U E , u $ 

J U P I T E R . 

Hercule dans les Cieux peut goûter le re» 
pos ; 

Si le Crime ofe encore attaquer l ' Inno-
cence , 

La France doit un jour poffeder un Héros , 
Qui fçaura des mortels embrafler la d è -

fenfe : 
Je vois dans l'avenir fa gloire & fa puif-

fanccl 

J U P I T E R , E T J U N O N . 

Prote£leur des Vertus , il punit les forfaits., 
Il fçait par fa valeur,enchaîner la Viâroire : 
Pour prix de fes travaux , il ne veut que 

la gloire 
De faire triompher l'a Paix. 

. C H CE U R des Divinisez. 
Prote&eur des Ver tus , <&c> 

P T K D V P R O L O G V S. 
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A C T E U R S 

D E L A T R A G E D I EV 

TE L £ P H E , Amant cïljmenie , re-
connu pour fils d'Hercule. 

3 S M E N I E, Amante de Telephe, reconnue 
pour fille de Teutras, légitimé Roi de M y fie. 

Ï U R I T E ; Tyran de Myfie ,. Meurtrier 
de Teutras. 

A R S I N O E', fiœur d'Eurite. 
A R S A M E , Prince Myfien , Amant 

d'ArJinoé. 
H E R C U L E . 
L A G L O I R E . 
L 'A M O U R. 
U N B E R G E R . 
U N E B E R G E R E . 
L A P Y T H O N I S S Ef 
U N V I E I L L A R D . 
D E U X J E U N E S MYSIENNES. 
Trois SACRIFICATEURS d'Hcrculei 
U N E S U I V A N T E DE LA G L O I R E , 
Chœurs de Bergers & de Bergeres, 
Chœurs de Prêtrejfes d'Apollon. 
Chœurs de Peuples 9 de Vieillards, & ds 

jeunes Tilles. 
Chœurs de Sacrificateurs d'Hercule & de 

Prstrejfes d'Hebé. 
Chœurs de Myjiens & de Suivants de la 

Gloire. 



T E L E P H E 
T R A G E D I E . 

A C T E P R E M I E R . 
Le Théâtre repréfente une Campagne agréablex 

& dans réloignement la Ville de PERGAMÏ J 
Capitale de la m Y s I E. 

TVÔA <MSGJ-, IS$S>*. <S%J-. (S^FJ-. 

S C E N E P R E M I E R E . 
T E L E P H E. 

Uel étoît le bonheur qui 
coir.bloit mes délîrs l 

Faut - il qu 'à mon e f p r i t , 
Amour , tu le rappelles 

Le fouvenir des plaifirs 
Rend les peines plus cruelles. 



U * T E L E P H E , I 

Je me vois feparé de l 'Objet de mes f e u x , 
Que fervent les lauriers que m'offre la 

victoire ! 
H'elas ! un amant malheureux 
Se conlole-t-il par la gloire ? 

'Quel étoit le bonheur , 

S C E N E D E U X I E M E . 
A R S A M E , T E L E P H E . 

A R S A M E. 

GÊnereux Etranger,-vôtre invincible bras 
Mérite les honneurs que vous rend la 

Mylîe : 
'Dans un combat douteux ranimant nos 

foldats , 
.Vous avez feul d'Eurite affure les Eta ts , 

Moi-même je vous dois la vie ; 
Sans vous , fans vôtre prompt fecours 

J e tombois fous le fer qui menaçoit mes 
jours %' 

Mais hélas ! je perds ce que j 'aime , 
Le Roi veut à fa fœur vous donner pour 

époux , 
Vous m'enlevez un bien plus doux , 

Plus cher cent fois que le jour même. 
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T E L E P H E. 

J e n'abu ferai point de la faveur du Roi , 
A de fi grands honneurs je ne dois .point 

prétendre 5 
LaPrincefie, Seigneur,vous a promis fa foi , 
l e mérité,le rang, & l 'amour le plus tendre, 
Tout lui parle pour vous , rien ne parle 

pour moi: 

Si par quelques exploits je me fuis fa^t 
connaître , 

Je ne fçai de quel fang le defiin me .fit naî-
t r e . 

Près du Mont Citheron dans un bois é„cartéj 
Je fus expofé dès l 'enfancej 

Vn fentiment fecret m'a quelquefois flatê 
D'une illustre naiflancej 

Mais nourri dans l 'obfcurité 
j e n'en ai point d'autre aflurance, 

A R S A M E . 

Comment puis-je payer tout ce que je vous 
dois.? 

Quand le Pvoi vous ofFroit la main de la 
Princeffe , 

Vôtre valeur jufiifioit fon choix i 
Mais toujours dans mon fort vôtre a m c 

s'intereffe , 
.Vous me fauvez la vie une fécondé fois, 



î i 8 T E L E P "H E s 
Eft-i l une vertu plus rare ? 

Vous plaignez un Kival , vous le rendes 
heureux ! 

T E L E P H E. 
Telephe a trop appris par des maux ri-

goureux 
A plaindre les Amants que le Deftin fepare, 
D'une jeune Beauté j 'adorois les appas, 

J ' ignore qui me l'a r av ie ; 
J 'ai porté ma douleur en différents climats, 
Mais laffé de traîner une mourante vie 

J 'avois ici tourné mes pas. 
Les Troyens conjurez menaçoient laMyfie: 
'Rangé fous vos Drapeaux , j ' a rme pour 

vous mon bras . . . 
Dieux inhumains, vous trompez mon envie. 
Je trouve la vi£loire,en cherchant le trépas. 

La Gloire m'importune ; 
De mon état obfcur je ferois plus charmé : 

Tous les préfens de la Fortune 
Valent-ils la douceur d'aimer & d'être aimé? 

A R S A M E. 
Vous êtes couronné des mains delà Vi&oire, 
.Un fi fameux Guerrier doit être amant heu» 

reux : 
Pour mettre le comble à vos voeux, 

L'Amour fera forcé de s'unir à la gloire; 
T E L E P H E . 

L'Oracle d'Apollon eft mon dernier efpoir , 
Je vais à fes Autels confulter la Prêrreffe , 

Peutêtre pourrai-je fçavoir 
Quelle main m'a ravi l'objet de ma tendreflel 



T "R A G E D ï E ; n ? 
Yous , de v.ptre penchant fuivez la douce 

l o i , 
Arfinoé paroît : je vous lai/Te avec elle 5 

Livrez-vous , plus heureux que moi , 
.Aux tranquilles douceurs d'une amour mu« 

tuelle. 

S C E N E T R O I S I E M E . 
A R S A M E , A R S I N O E ' . 

A R S A M E. 

A Guerre a différé le bonheur de mes 
f e u x , 

Mais , Princeffe, la Paix favor i fe mes vœux: 

A mon empreffement daignez enfin vous 
rendre , 

Répondez à l 'efpoir que vous m'avez donné.-
Faites que l 'Amant le plus tendre 
Soit auffi le plus fo r tuné . 

A R S I N O E ' . 
Ignorez-vous encor ce que nous devons 

craindre? 
Le Roi veut au jourd 'hu i me donner pour 

époux 
Ce Guerrier que le for t a conduit parmi 

nous. 
A R S A M E . 

iEt vous y confentez î 
A R S I N O E*. 

j e ne puis que vous plaindre, 



J i o T E L E P H E , 

Du plus parfait amour quelque foit le pou-
voir , 

Un ceeur de-fou deftin n'eft pas toujours le 
maître : 

Dans un rang élevé quand le Ciel nous 
fait naître : 

C'eft pour nous immoler aux rigueurs du 
devoir. 

A R S A M E-
Si vous m'aimez autant que je vous aime, 

Efperons tout du pouvoir de l 'Amour : 
Telephe pour jamais va quitter ce séjour, 

Il me l 'a déclaré lui-même, 
A R S i N O E'. 

O Ciel! 
A R S A M E, 

Vous vous troublez ! je vois vôtre 
douleur ! 

A h ! que ne puis-je encor douter démon 
malheur i 

Vôtre infidelle ardeur éc la te , 
J'en fuis trop éclairci par ce trouble fatal : 
Çe.n'eft point le devoir , c'eft l 'amour feuj, 

Ingra te , 
Qui vous attache à mon Rival. 

A R S I N O E". 
Prince, vôtre foupçon m'of fenfe , 

Puis-je voir fans chagrin fe feparer de notu 
Un-Guerrier genereux qui prit nôtre defenfe. 

A R S A M E. 
Cruelle , efperez-vous 

"pomper des yeux jaloux ? 
Dî 
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D e mon Rival heureux vous me vantez h 
gloire , 

Ï1 a fçù t r iompher jufques dans vôtre cœur^ 
Vous admirez t rop la v ic to i re , 
Pour ne pas aimer le Vainqueur. 

A R S I M O E \ 

Me ferez*vous t ou jou r s quelque plainte 
nouvelle ? 

De vos foupçons ja loux je devrois vous 
punir : 

A s'entendre fans cefie appeller infidel le3 
On peut enfin le devenir, 

A R S A M E. 
Vôtre flâme eft prête à s 'é te indre , 

Et toujours à vos ioix je demeure afieryi ; 
Ah 1 fi vôtre cœur m'eft ravi , 

ÏUe W ô r e z pas encor la douceur de m'en 
plaindre. 

O» entend une Symphonie champêtre. 
A R S I N O E \ 

• Les Habitans des Hameaux d ' a l e n t o u r ; 
De la Paix par leurs jeux , celebrenc k 

retour . 
A R S A M E. 

Ma douleur plus longtemps ne doit pas 
vous contraindre. 

T O M B X Î . H 



h i t T E L E P H E , 

SC E N E QJJ A T RI E M £ 
A R S I N O E' , Troupes de Bergers, de 

Bergeres , & d"Habitants des Campagnes 
voijines. 

U N BERGER , E T U N E B E R G E R E , 
alternativement avec le C H (S U R. 

A Lions , allons revoir nos champs & 
nos hameaux , 

Xa-Guerre n'y fait plus reffentir les allarmes: 
Ranimons nos chalumeaux , 
Chantons la Paix & fes charmes» 

L A B E R G E R E . 
' -Quel Dieu nous rend un for t fi doux ? 

-L E B E R G E R . 

U n Guerrier inconnu qui s'eft a rmé pour 
nous , 

D e s terribles combats fait cclfer les ravagesj 
Nos Voifins envieux , par lui feul font fou-

rnis : 
Te l qu 'un venc favorable écarte les nuageS) 

ï l a chaf îs nos Ennemis. 

L A B E R G E R E . 
N o u s en conferverons à jamais la mémoire! 
Enchan tan t nos p lai (1rs , nous chanterons 

fa gloire-
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XE B E R G E R , E T L A B E R G E R E , 
alternativement avec le CHŒUR. 

Allons, allons revoir nos champs & nos 
hameaux s 

Xa Guerre n'y fait plus reffentir fes al larmesj 
Ranimons nos chalumeaux , 
Chantons la Paix & fes charmes. 

On danfea 

E N S E M B L E . 

On voit encor des coeurs fideles > 
Quoique leurs defirs foient contens * 
On voit des ardeurs éternelles , 
Comme il en fû t au premier tems« 
Ef t -ce à la Cour ou dans les Villes? 
Non , ce n'eft que dans nos aziles 
Que les Amants font fi conftans. 

Second Couplet. 

Aup rès d'une Beauté fevere 
Il (uffit de fçavoir aimer ; 
Le feul amour eft ncce flaire 
Pour la contraindre à s 'enflâmer; 
Eft-ce à la Cour ou dans les Villes ? 
N o n , ce n'eft que dans nos aziles 
.Que le plus tendre içaic charmer . 

On danfe. 



T E L E P H E , 

SCENE CINQUIEME. 
L E R O î , A R S I N O E' , 

Et les Acteurs de la Scene précédente. 

L E R O Y . 

PEupIes , re t i rer- vous : je vous cher-
chois , ma Sœur , 

J e veux vous découvrir les troubles de 
mon cœur. 

Je Cens une frayeur mortelle , 
Mes Sujets pour Te lephe ont marqué trop 

de zele , 
Je 'ne puis de ma Cour aflez-tôr l 'é loigner: 
J ç tremble qu'i l n 'a fpi re à la grandeur fu-

pixme ; 
Ah ! j econnoîs trop par mo i -même 

Ce qu ' infpirc aux morte ls le défir de re-
gner. 

A R S 1 N O E' . 

•Sa valeur qui pour nous lui fit prendre 
les arm-es, 

Doit t roubler vos feuls Ennemis. 

L E R O Y. 

Lui feuî me caufe plus d 'allarmes , 
•Que ne m'en on teau fé tous ceux qu'il ni* 

fournit-



A R S I N O E% 
Eft-ce donc fa vertu qui vous force à le 

craindre ? 
L E R O Y . 

Tout m'épouvante, helas ! que mon for t 
eft à plaindre l 

Le Trône où fe portoient mes p'us ardens 
fouhaits , 

Pour jamais de mon ame a fait fortir la, 
paix . 

Depuis qu'aux yeux de la M y fie, 
Je fis perdre à Teutras Sr l 'Empire Se la vie %, 
Craint de tous mes Sujets , je les crains à 

mon tour. 
Toujours avec effroy je vois naître le jour r 
Plus malheureux encor dans l 'horreur des 

ténebres 
La nuit ne m'offre plus que des objets fu~ 

nebres , 
Des Monftres , des Fleuves de fang : 

Je crois être toujours dans le Temple d'AÎ-v 
cide , 

Où parmi les clameurs d'une troupe timide, 
D'un Roi chéri des Cieax , j'ofai percer Iç 

flanc. 
Sàifi de trouble & d'épouvante , 

Accablé du remords qui me fuit en tous 
l ieux , 

Je crois voir fon Ombre fanglante , 
Pour déchirer mon cœur , fe montrera mes 

yeux ! 
* iij 
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A R S I N O E ' . 
Qu 'un Empire acquis par l'aucîace> 
Yous foir confervé par l 'Amour : 

Heri t iere d'un Roi dont vous prî tes la 
•place 

Ifmenie eft dans vôtre Cour : 
Of f rez - lu i par l 'Hymen la fuprême puif-

fance. 
L E R O Y , 

ï l a t é de cet efpoir dans des l ieux écartez, 
Je fis e'Jever fon enfance : 

Puifque je vois enfin mes ennemis domptez3 
Je vais à mes Sujets dévoiler fa naiffance.. 

Avant que de l 'unir à moi , 
J e veux à mes deffeins rendre Hercule pro-

pice ; 
Témoin de mes fureurs , i! caufe mon e f f ro i , 
J e lui fais préparer un pompeux Sacrifice, 

E N S E M B L E . 
T o i , que mille t ravaux ont placé dan§. 

les Cieux 3 
Que nos vœux , nos refpe£ts défarment ta 

vans;eanc£ ; 
La plus grande gloire des Dieux 

Eft de fignaler leur clemence* 

lin du premier Aclt* 
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A C T E II-
le Theatre repréfente le Temple d'Apollon ' 

& dans le fond Jendroit ob la PYTHONISSB 
rendoit les Oracles-. 

S C E N E P R E M I E R E , 

I S M E N I E. 

T | Oîn du feul Objet que j ' adore 
Sans efpoir de re tour , quel chagrin me 

dévore ! 
'Apollon } Dieu puifîant que- je viens im= 

p i o r e r , 
Au nom du tendre A m o u r , daigne me dé -

.çlarer 
Si mon Amant refpire encore. 

Cher Objet de mes feux , quelle fu t tâ 
douleur 

Lorfque tu perdis ton Amante ? 
Ah l j'en ai jugé par mon coeur: 
Tou t m'aff l ige, tout me t o u r m e n t e , 

Les plaifirs de la Cour , la pompe , la gran® 
deur 

Valent-ils la douceur charmante 
D'une rendre & fincere ardeur ? 

E iy 



ni T E L E P H E , 

Agréables Plaifirs d'une innocence vie 
Helas 1 qu 'ê tes-vous devenus ? 

Que deux cœurs font heureux fur des bordî 
inconnus , 

Lorfqu ' i l s peuvent s 'aimer fans crainte & 1 

fans envie l i 
Agréables P la i f i r s , 

Pour calmer mes peines fec re t tes , 
Confultons d 'Apollon les facrez Interprêtes: 

SCENE D E U X I E M E , 
I S M E N I E , T E L E P H E . 

3 S M E N I E apercevant T E I Ï P H L 

Ue vois-je ? Juftes Dieux ! 
Eft-ce donc mon Amant que je trouve en 

ces l ieux l 
T e f e p h e . . . . 

T E L E P H E . 
O Ciel ï belle Ifmenic l 

t S M E N I E. 
I f t - c e un charme t rompeur? 

T E L E P H E. 
En croîraï- je 

mes yeux î 
Ah j'en crois k s t ranfpor t s de mon ame 

ravie* 



T R A G E D I E . t i jg 
Moment for tuné! 

I S M E N I E. 
Jour heureux ! 

T E L E P H E. 
Je t é pardonne j Amour , mes tourmentsa 

mes allarmes. 
E N S E M B L E . 

Ah ! qu'après des maux rigoureux , 
Leplaif i rque je goûte a de fenfibles char-

mes ! 
T E L E P H E. 

Je puis revoir ces yeux dont dépend mon 
bonheur. ' 

Ces yeux par qui l 'amour prend fur moi tanc 
d'emoirc» 

I S M E N Î E . 
N 'y connoilfez- vous pas ce que relfent 

mon cœur! 
Ma boucherie fçauroit vous exprimer l ' a r -

deur-
Que vôtre préfence m'infpire. 

T E L E P H E, 
O trop heureux Amant î Pré.: à perdre îe: 

jour 
Par quel-for: vois-je ici l 'Objet de m o s 

amour l 
I S M E N I E 

Le Roi par un ordre fuprême». 
M'a fait conduire dans Ta Cour t 

J 'y pleurois les douceurs du tranquile le j o u r . 
Où j ' a w i s l^iflé çe que j'aime. 

f r 



T I L E P H E , -

T E L E P H E. 

Combien dans ce féjour ai- je verfé de pleurs-
Accablé de tourmentsj malheureux & fidel-

le . . . -
Mais d'où vient que je me rappelle 
Le fouvenir de mes malheurs? . . . 

tJn feul de vos regards a payé mes douleurs» 
Je vous vois , c'eft allez : chéri dans la 

Myfie , 
Pour qui dans les périls j'ay prodigué nu 

vie i 
J 'o fe efperer . . . 

I S M E N I E. 
Qu'entends-je ! ô Dieux ! 

D'un Héros invincible on vante le courage., 
A lui feul du combat on doit tout l 'avan-

tage, . . 
C'eft vous dont les Exploits font retentir 

ces lieux, 

Couvert d'une gloire immortelle 
L'Amour vous préfenteà mes yeux £ 
Dans un Héros vi&orieux 
Je retrouve un Amant fidelle-. 

T E L E P H E. 

Je dois à mon amour^plutôt qu'à ma valeur,, 
L'éclat que m'a donné la gloire 
Heureux , en cherchant la victoire, 

.Si je. m'&toU. r endu digne de r è t i e a s u s t 
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I S M E N I E. 

.Vous ne l'êtes que t rop : mais par quelles 
al larmes! 

Je fens troubler le plaifir de vous voir 1 

T E L E P H E . 
s 

L'Amour nous r éun i t , & vous verfez de 
larmes i 

Quelles font vos frayeurs ? ne puis-je le 
fçavoir? 

I S M E N L E. 

Quels feront les tourments que ce jour nous-
p i épa re I 

L'Amour nous r é u n i t , mais le fort nous fê*-
pare , 

T E L E P H E . 
O Ciel ! 

I S M E N I E. 

Par un hymen qui me g'ace d ' e f f r o y j . 
Le Roi veut qu 'aujourd 'hui je lui donne ma-: 

foi . 
T E L E p h E, 

AH ! quand mon bras affermit fa puiffance5 / 
Briferoi t . i l de fi beaux nœuds, i 

ï S M E N î E. 

Songez à lui cacher-vos feux-, 
B ' ïh i Rival trop, pai0ant .redoutez la van* 

geance.. 
- J M i 
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E N S E M B L E . 
Dieux S laiffez-nous goûter de tranquileS 

douceurs 
l a i f f e z - n o u s fans éclat dans une paix pro-

fonde : 
Réfervez les honneurs 

Pour les Maîtres du m o n d e . 
Dieux ! la iffez-nous goûter de tranquilcs. 

douceurs. 
I S M E N I E. 

Sur le for t de nôtre tendreffe , 
D e ces lieux reverez,consultons la Piêtrefle. 

S C E N E T R O I S I E M E . 
I A P Y T H O N I S S E arrive avec les 

Trêtrejfes à'Apollon qui célebrent les Ce~ 
remo-nies ordinaires qui fe faijoient lorf-
fue ce Dieu prononfoit les Orac'es. 

I S M E N I E , T E L E P H E . 

1 A P Y T H O N I S S E , 
alternativement avec le Chœur. 

CHantons de tous les Dieux, le Dieu le 
plus aimable , 

I I préf ide au beaux Arts , il fai t naître 
le jour : 

jPar fes t rai ts , plus que Mars il fe rend r e -
doutable , 

31 eft , par f a beaaté > plus charmant que 
l 'Amour . 

Un danfe. 
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L A P Y T H O N I S S E . 
Soleil,dans ta vafte carriere 
'Tes feux embelliffent les Cietix > 
L'éclat de ta vive lumiere 
Eft.le charme de tous les yeux : * 

T u ne vois rien qui ne t ' adore : 
T o u t e la Te r r e eft ton Autel j 
Les richeffes que font éclore 
Cerés , Bacchus , Pomone & F l o r e , 
En font l 'ornement immortel . 

On dan fa 
L A P Y T H O N I 5 S E . 
Charmant Pere de l 'harmonie , , 
Tou t refient ton pouvoi r divin i 
Quand ta voix touchante, eft unie 
Aux fons qui nailfent fôus- ta main , 
T o u t fe t a î t ; les vents font paifibles^ 
Les Rochers deviennent fenfibles 
T u (cais attirer les Forefts , 
T u fufpends l 'Onde fugi t ive. 
T o u t e la Nature a t ten t ive 
Se rend à de fi doux a t t ra i ts . 

On danfe-

T E L E P H E E T I S M E N E E . 
Vous voyez des Amants que la douleur ac-

cable } 
Interprête des D i e u x , donnez-nous du fe -

cours-.j, 
Rendez Apollon favorable 

A nos tendres a m o u r s ^ 
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L A P Y T H O N I S S E . 
Quel le épaiffe vapeur tout .à-coup m'envi-

ronne ! 
Quels mouvements foudains ! . . quelle fe~ 

crette hor reur ! . . . 
Je tremble ! . . , je friffonne 1 . . . 

Je reffens les t r anfpor t s d'une fainte fureur l 
Le Dieu dont mon ame eft faifie 

A mes yeux étonnez découvre l 'avenir ! 
a Ifmenis. 
Quel éclat? . , .quels honneurs feront brille: 

ta vie ? 
Avant la fin du jour , l ' hymen te doit unir 

Au deftin du Roi de Myfie. 

ZaTythoniJfe fort avec toutes les Trejlrejfes. 

S C E N E QUATRIEME* 
, T E L E P H E , I S M E N I E . 

E N S E M B L E . 

QUel Oracle ! les Dieux jaloux 
Se déclarent-i ls contre nous ? 

T E L E P H E. 

Non , je ne fçaurois croi re 
Que le Roi confcnte à ma mor t j 

I l doit à nies Exploits fon repos & fa gloire, 
U peut en ma faveur f e f a i r e un noble eJïortji 



T R A G E D I E ; ^ 
Je vais lui découvrir nôtre ardeur mutuelle, 

I S M E N 1 E , 
La Princeffe fa Sœur s'intereffe à moa 

for t . . . . 
T E L E P H E. 

Je. la vois dans ces lieux 3 demeurez avec 
elle» 

S C E N E CI.N QTJIE'ME, 
I S M E N I E , A R S I N O E ' . 

I S M E N I E. 

Rincefïe ,vous voyez mes pleurs,, 
Je n3ay recours qu'à vous , détournez meS' 

malheurs» 

Le Roi veut s'op pofer au repos de ma vie 5 
De mes foibles appas il s'eft IaifTé charmer; 

Ah ! que vous m'avez mal fervie , 
Mes yeux , fans mon aveu deviez-vous l'en--

flâmer i 
A R S I N O E'. 

Un Roi brûle pour vous , pourquoy vous 
allarmer ? 

I . S M E N I E. 
L'Amour me tient fous fa puilFance 3 
J'ai fait un choix digne de moi : 
Tou t J'éclat que m'offre le Roy 5 
Ne peut ebranler ma confiance. 



T E L E P H E , 
A R S I N O E'. 

Quel mortel t rop heureux obtient la pré» 
ferenccî-

N e me déguifez r ien . . . 
I S M E N I E. 

Ce Vainqueur glorieux 
Qui s 'arma pour vôtre deffenfe. 
A R S I N O E ' , « part. 

Ciel ! 
I S M: E N I E. 

C 'ef t le feul Mortel qui foit cher a mes 
yeux, 

J e n'ai point at tendu qu'i l f u t comblé de 
gloire , 

Pour m'en laiffer charmer ; 
Sa premiere vi&oire 
Put de fe faire a i m e r . 

Dans le même fé jour élevez dès l'enfance , 
Nous brûlions des mêmes ardeurs : 

Nous ignorions des Rois Téclat & la puif-
fance , 

L 'Amour nous tenoit lieu de toutes les 
grandeurs* 

A R S I N O E ' , « par t . 
Quel t rouble s 'é leve en mon amet 

x lftneme. 
Je vois d2ns vos difeours l'excès de vôtre 

flâme 1 
I S M E N I E.. 

A h ! que ne pu i s - j e rappel ler 
Des jon r s ' heu reux , des jours t rop prompt» 

à s ' é co t t i c t t 
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Les Bois , feuîs confidents de nos fiâmes 
fecretes, 

Les plus affreux Déferts nous paroifioient 
charmants : 

L'Amour prend toujours foin d'embellir les-
retraites 

Qu'habitent de tendres Amants. 

Prinreffe prctegez une union fi belle* 
Un Oracle cruel vient de m'épouvanter. 

A R S I N O E ' . 
Allez, vous connoîtrez mon zélé : 

!1 eft aufli des Dieux que je veux confulter* 

SCENE S I X I E M E , 
A R S I N O E 1 . 

C'Eft vous que je confulte , implacable 

Colere , 
Triomphez d'un amour qui m'avoit t rop 

fçu-plaire. 
Unique Efpoir des cœurs jaloux , 

Venez , confolez-moi , plaifir de la Van-
geance, 

De ces Amants heureux troublons l 'intel-
ligence j 

Que le Roi ferve mon couroux . 



*3$ T E t E P M E , 
Si je perds de l 'Amour les charmes les plus 

doux , 
Ma Rivale eft en ma puilTance , 

Je fçaura i lui porter les plus terribles 
coups , 

Et goûter la douceur de punir qui m'oiïcnfe» 

Unique Efpoi r des coeurs jaloux , 
[Venez, confolez-moi , Plaifir de la Van-

geance. 

Fin du fécond A'âe. 



n r 

m m m & u i m m m%m 

A C T E î I L 
Le Théâtre repréfente dans tel di-

gnement le Palais des Rois de 
MjJîe 

SCENE P R E M I E R E . 
L E R O Y , A R S I N O E' . 

L E R O Y 
Hîque venez-vous de m ' a p * ' 

prendre > 
A R 5 I N O E ' . 

11s s 'aimèrent tous deux dàs-
l'âge le plus tendre: 

Leurs cœurs l 'un de l 'autre charmez^ 
Eeront gloire de leur confiance i 
Nous perdons l 'efpoir d 'ê t re aimez» 

L E R O Y 
Goûtons celui de la vangeance. 

E N S E M B L E . 
Brifons leurs n œ u d s , vangeons-nous a 
Vaine Pitié , tu dois te t a i r e , 
L 'Amour malheureux & j a lous 
N'écoute que Ja colere ^ 



140 T E L E P H E » 
L E R O Y . 

Mon funefte fecret à t rop- tô t éclaté , 
Le Peuple connoît Ifmenie , 

Si jufqu 'à mon Rival le bruit en eft porté, 
Ce Guerrier contre moi peut armer la M y lie,* 

A R S I N O E'. 
Prévenez les de Hein s qu'il oferoit fo rmer . 

Pour regner , tou t eft légit ime: ' 
I fmenie eft d'un fang qui doit vous fllarmer, 
D e vos premiers t ranfpor ts qu'elle foit la 

vi&ime; 
Immolez une i n g r a t e . . . 

L E R O Y . 
Ah ! je f r émisd 'hor r su r î 

Puis-je vouloir qu'elle péri (Te ? 
Non , toute ma fureur 

K e fçauroit approuver ce cruel facrifïce. 

,S'il faut verfer du fang , c'eft celui d'un 
R i v a l , 

De mes Sujets il s 'attire l ' hommage , 
Au milieu des périls j'ai connu fon courage, 

Je crains qu ' i l ne me foit fatal» * 

A R S I N O E'. 
à part. Au Roi. 
J e tremble ! fur mon cœur il a pris trop 

d 'empire , 
Quoique l ' Ingra t ne m'aime pas , 
Si vous ordonnez qu'il expi re , 

tVous allez prononcer l 'Arreft de mon tré-
pas. 



T R A G E D I E . 14* 
L E R O Y. 

Pour Ifmenie épris d'un amour fans égale 
Il n'a que du mépris pour vous. 

A R S I N O £ ' . 
Je fens rallumer mon couroux 
Par le (eul nom de ma Rivale 1 

E N S E M B L E . 
Brifons leurs nçeuds , vangeons-,nou§ 
Vaine Pitié „ tu dois te ta i re , 
L'Amour malheureux & jaloux 
M'écoute que la çolere. 

A R S I N O E \ 
Je yois Te l ephe . . . ô £icl l quels fecrejs 

mouvements ï 
Je cherche encor à le deiFendre i 
Je vous laide ,daignez l'entendre 

Avant que dé céder à vos reffentiments. 

S C E N E D E U X ÏE'ME, 
L E R O Y . T E L E P H E . 

L E R O Y. 

Rival audacieux, qu'elle eft ton efpe. 
rance î 

Songes-tu quej,e regne &que je fuis jaloux? 
T E L E P H E. 

Jecounois ton a m o u r , je connois ta puif-
fance -, 

Mais , qui cherche à mourir , ne craint point 
ton couroux. 



Ï4
;2. T E L E P H E .-s 

Ecla te , oulonne que j 'expire , 
Sers toi-même d'undeftein que mon amour 

m'infpire. 

Sans Trône , fans Etats , perfe.cuté du fort, 4 
J 'adore une Beauté 5 digne du rang fuprêmej ' 

}e mourrai content , fi ma mort 
Peut faire regner ce que j'aime. 

L E R O Y . 
J 'admire malgré moi , cet effort genereux »® 

T E L E P H E. 
Quand l 'amour eft ex t rême , 

C e f t pour l'objet aimé qu'on doit former 
des vœux : 

On aime mieux le rendre heureux 
Que de fe rendre heur-eux foi-même. 

L E R O Y . 
Mérite mes bontez ; ma Sœur a des appas, ' 

Qu'à ton fort Elle foit unie. 
T E L E P H E. 

Ah ! iorfque je perds Ifmenie., 
Je ne cherche que le trépas. 

L E R O Y. 
Tu feras fatisfait. Ce refus qui m'offence, 

Hâtera ma vangeance, 
Si l 'Ingrate s'obftine à refufer ma foi : 
Toi -même à mes defleins preffe-la de fou-

ler ire , 
Qu'avec ma main elle accepte l'Empire 

Ou qu'elle periffe avec toi . 



T R A G E D I E . 

S C E N E T R O I S I E M E . 
T E L E P H E . 

C ^ U e l orgueil ! ce dernier ou t rage , 
Xomde m'intimider , ranime mon courage. 

Ah ! c'eft à toi d'être alJarmé , 
Tandis que de ce-fer je fuis encor armé. 

Je fens que la fureur s'empare de mon ame. 
T remble , orgueilleux Rival , crains mon 

bras irrité i 
Je cours délivrer la Beauté 
Que tu ve-ux ravir à ma flâme. 

-Mâis que dis-je ! l 'Amour m'impofe une 
autre loi , 

Sur un Trône éclatant la Fortune l'appelle, 
Eft-ce allez de l 'aimer pour moi , 
,$sle dois-je pas l'aimer pour Elle î 



T E L E P H Es 

S C E N E T R O I S I E M E . 
I S M E N I E , T E L E P H E. 

I S M E N I E. 

^ ^ U'avec plaifir je vous revoî , ^ 
Je viens dans ce Palais de rencontrer Je Roi i 

Sçavez-vous d'un Rival jufqu'où va l'arti-
fice ? 

21 ofe m'affiïrer que pour le rendre heu-
reux 

Vous voulez de vos feux 
Lui faire un facrifice. 

Non , je connois trop vôtre cœur, 

T E L E P H E. 
D'un Empire puiflant devenez Souveraine, 
Joignez à tant d'appas la fuprême grandeur. 

1 S M E N I E. 
I n g r a t , il eft donc vrai , tu brifes nôtre 

chaîne ? 
Refervois-tu ce prix à ma fîdelle ardeur? 

T E L E JP H E. 
Vous êtes deftinée au Trône de Myfie, 
L'Oracle a déclaré la volonté des Dieux. 

I S M E N I E. 
Helas j 'aurois v u , fans envie, 
î Jn Trône encor plus glorieux : 

Mai? 



T R A G E D I E . Ï4> 

Mais je n'en doute plus , l 'hymen de ia 
Princeffc 

Plate ton cceur ambitieux ! 
Je vais de ton Rival écouter la tendreffç,. 

Je vais l'épouïér à tes yeux. . . 
Mais le puis je î il le faut 1 ma gloire me 

Fordonne, 
Mon infidele Amant me quitte fans r e t o u r , 
Sans peine à fon Rival jleCruel m'abandonne? 

T E L E P H E. 
Mon Rival par l 'hymen vous offre une 

Couronne, 
Je ne puis vous offrir -qu'un malheureux 

amour. 

C'eft pour donner des loix que le Ciel 
vous fit naître 

Régnez, r e m p i l e z vôtre f o r t : 
Ma confiance pour vous va fe faire con-

naître , 
Vous n'en douterez plus , en apprenant 

mort , 
I S M E N I E. 

Vôtre mert ! quel defi'ein t 

T E L E P H E . 
Croyez-vous que je vive, 

En perdant tout l 'efpoir dont je m'étoig 
flatté ? 

J'irai fans murmurer , fur l'infernale riye-j 
Si i'aflïire , en moarant , vôtre félicité. 

Tom. XI. G-



vyê T E L E P H E» 

I S M E N I E, 
Quels fentimens vôtre amour vous înfpirei 

Pour moi , vous renoncez au jour ! 
Et vous ne croyez pas que je puifie à mon 

tour 
Méprifer pour vous un Empire ? 

Bornons de nos deffcins le déplorable cours, 

E N S E M B L E . 
La mort n'a rien qui m'épouvante; 

Ï E L I P H E. Je mourrois fatisfaic , 
,Ï s M E N I E. J" je mourrois trop contente, 

Si je ,pouvois fauver vos jours. 
T E L E P H E. 

ne faut au Tyran qu'une feule vi(âim:; 
Lailiez^mci périr fous fes coups. 

I S M E N I E. 
Vai caufé vos malheurs dans l'ardeur qui 

m'anime, 
Je cours m'offrir à fon couroux-

T E L E P H E. 
Jte devance vos pas» 

I S M E N ï E. 
Je préviens vôtre en.vif> 

E N S E M B L E . 
Jlielas î fi nous dcv.ons tous deux perdre la 

vie , 
t 3'aurois trop à (oufFrir en mourant après 

sous, 
m 
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S C E N E C I N Q U I E M E , 
A R S A M s ; R S M F I N I E . T E L E P H E . 

A R. S. A M E en fe jeit.ant aux genoux 
D' X S. M E N X E. 

Êrn\et tez . q u ' u n fujçt fîdele 
Pour le Sang" de les Rois faite éclater fon 

»... qo i i niai) '•• doYeur ' 
Pjince.ffq, à vos g e n o u x . . . 

, î S M -E N I JE. 
Quelle fu rpr i fe î ô Dieux S 

Quels refpeéls venez.-'vo'i]s me rendre \ 
A R S A. M E. 

Ville du Soitvërain regne-'dàns ces lieux» 
Vous a^ez droit de les attendre. 

T £ L E P H E, 
Ciel i , ..,. 

A R S A M E-
Teutras vous donna le jour. . a 

I S M E N I E. 
Que dites-vous ?. . . 

A R S A M E. 
Ce Roi qu 'adoroî t la My'ïïe, 

Qui fut de fes fujets & la gloire & l 'amour ... 
I S M E N I E. 

Ce Roi qui d'un Barbare éprouvant la fu r ie , 
Périt dans le fein de fa Cour . 

Ce Pvoi fi malheureux m'auroit donné la 



T E L E P H E ; 

Quel fecours a pu me fauver' 's 
DIJ cruel deffin de mon Pere ? 

A R S A M E. 

Eu rite en a lui-même explique le myftere; 
Pour s'aflurer le Trône , il vous fit élever, 

I S M E N I E. 

Ah I je vois fon deffein trop funefle à m 
gloire i 

Pa r l ez , Prince , parlez : le Peuple fçait 
mon fort ? 

Du plus grand de fes Rois , chérît-il h 
mémoire î 

V.oudr.a-t-il feconder un genereux effort | 

A R S A M E. 

A vos regards , empreffé de paraître 
Ce Peuple vient avec t ranfppr t 

P.econnoitrg,le fang de fon Augufte Maître» 



T R A G E D I E . 

SCENE S I X I E M E . 
Les Peuples de L A M Y S I E viennent 

connoître comme leur Souveraine ISMENIE- , 
& lui rendre leurs hommages. 

I S M E N I E , T E L E P H E , ARSAME. 

C H Œ U R. 

Digne Sang de nos Rois , regnez ; vôtre 

y nai fiance 
Vous éleve aux plus grands honneurs ; 
"Vôtre beauté fur tous les cœurs 
Vous donne encor plus de puifiance. 

On dan fi> 
U N V I E I L L A R D . 

Laiflons à la jeuneffe 
Le plaifir de charnier ; 
M a i s , malgré la viei l leffe , 
Goûtons celui d 'a imer . 

A la Parque qui nous menace 
Qu 'Amour oppofe Ton flambeau: 
Ranimons un fang qui fe glace 
Par le fecours d'un feu fi beau, 

Laiffons , &c. 
On danfe*. 

G i i j 

< 



m T E L E P R E , 

C E U X J E U N E S M Y S I E N N E S , ' 
Nous-, fommes dans l 'âge de plaire > . 
î u i loin de nous-, Raifon fevere : 
Que l 'Amour règne fur nos cœurs. 

I. M Y S I E N N E. 
Que nous fcrvi ro i t - i l d 'a t tendre? 
Off rons-nous à fes traits vainqueurs: 
Qui diffère t rop à s'y rendre 
N 'en èpiôuve que les r igueurs. 

E N S E M B L E . 
N o u s fo m me s y 

I I , M Y S ï E N N E. 
Dé la jcuikfic qui s'envole , 
H a u e u x qui goûte les douceurs : 
Dans les champs que l 'Hyver dêfoléj 
Vainement on cherche des Meurs. 

E N S E M B L E. 
Nous fohimes , 

On dflpfe. 

I S M E N I E , aux Peuples, 

Je vois avec reconnoiffance » 
Xe zele que pour moi vous faites éclate!'! 

Mais , puis- je me flatter 
' D e vôtre obéiffance ? 

CHŒUR des Vè»ples. * 
Ordonnez , nous fuivrons vos loix. 

I S M E N I E en montrant Telephe. 
Vous voyez un Héros fameux par mille 

exploics. 



T R A C E D I E . r< / : 

C H (S U R. 

Nous lui devons nôtre vi&oirc, 

I S M E N I E. 
Ofercz-vous encore attentifs à fa voix , 
Chercher en ma f 'aveurune plus belle gloire? 

C H O U R. 
Ordonnez , nous fu iv ronsvos loix. 

I S M E N I E. 
De mon Pcre égorgé rappeliez-vous 

mage. 
C H Œ U R . 

Ah t notre en f i é mitions de douleur & de 
r a g e . 

I S M F N ï E. 

C'eft alfez ! fuivez-moi. Ce n°eft pas dans-
ces lieux 

Q i u l faut vous découvrir quelle eft mon 
efperance ; 

Venez, à la face des Dieux , 
D'un zele fl parfa i t , me donner laffurance„ 

lin du troiftétne Aci's. 



11l 

A C T E I V . 
X<? Théâtre repréfente h Temple d'Hercule : 

fa Statué efi placée dans le fond : les ccttz 
du, Théâtre retracent Hijloire de fes 
plus fameux travaux i On y voit les Mon-

Jîres étouffez, <y> les Tyrans punis. 

S CE N E P R E M 1 E RE, 
I S M E N I E. aUcl trouble me faifit I ce fu t à cet 

Autel 
Que mon Pcre tomba f rappe du coup mortel! 
.De l'on fang répandu j'y vois encor la trace, 
Que ce funefte objet irri te mes douleurs i 
C'eit par du fang qu ' i l faut que je l'efface, 

Et non pas par des pleurs. 
O v o u s , qui fu r la fombre r ive , 

Gémi fiez des rigueurs de vôtre injuf te f o r t , 
Chère Ombre , foyez at tent ive 

Aux ferments que je fais de vanger vôtre 
mor t . 

Si le Sang du Tyran ne lave pas fes crimes , 
PuifTe le châtiment en retomber fur moi : 
Que fous mes pas la terre entrouve fes abî-

mes , 
Et me prive à jamais du jour que je vous doû 



T E A G E D I S 

S C E N E D E U X I E M E » 
I S M E N I E , T E L E P H E . 

T E L E P H E . 

PRinceffe , vos Sujets brillent d ' impa-
tience 

De fervir avec moi vôtre jufte vangeance. 
On di ro i t , à voir leur couroux-. 

Qu'ils partagent l'amour que je reffens pour 
VOUS ; 

D 'Hercule dans ce Temple on prépare fa 
Fête , 

Tout confpire à nôtre deflein ; 
Eurite y doit venir y rna main eft tours 

prête 
A lui percer le fein. 

1 S M E N I ET 
Du feu d'une jufte coîere , 

A i'afpedï de ces lieux , je me fens embrases: 
Mais , lorlqu'il faut vous expoi'er , 

Mon; cœur tremble à vanger mon Pere. 
Amour, Devoir , hélas ! faut- i l en cc m o -

ment 
Abandonner mon Pere , ou perdre m e s 

Amact î 
T E L E P H' F . 

Efperons tout d'une enrreprife 
Que m'infpirc i 'Amcur -, aue k Cié 

co r i f e 



T E L E P H E , 
J e vois avec t ranfpor t ce Temple , ce; 

Autels I . . . 
He rcule y tient un rang parmi les Immor. 

tels ! . . . 
D e Tes fameux travaux j 'y découvre Phi. 

ftoire. „. 
Ces Monftres , ces T y r a n s , 

Abbatus par fes coups, fous fes pieds ex, 
pirans, 

T o u t m'enfiâme en fecret du defir de la 
gloire: 

C'eft lui que je veux imiter , 
Charmé de fa valeur j'en vais fuivre la 

trace. 
I S M E N I E. 

J'aime à voir vôtre noble audace ; 
Mais que pour une Amante, elle eft à re-

douter î 
T E L E P H E. 

Banifiez; vos frayeurs } par un terrible 
exemple , 

Des vangeances du Ciel j ' inftruirai l'ave. 
nir j 

Un forfai t a fouillé ce Temple , 
Les Dieux m'ont refervé l 'honneur de le 

punir. 
C'eft- là , qu'aux yeux même d'Alcide» 

Vôtre Pere fut é<j;or"éf 
£> O 

I S M £ N 1 E, 
Suivez la fureur qui vous guide , 

C>ae dans ce naêrnejieu .ncn Peie foie rangé* 



T R A G E r r î ' m r ;? 
O v o u s , dont je tiens la naiffaoce, 

Pardonnez , fi ma haine a fufpendu ies 
coups ; 

Mon Amant eft chargé du foin de ma van-
geance , 

Voyezquel eft le bien que j 'expofe pour vous, 
T £ L E P H E. 

O Ciel , dont le pouvoir fuprême 
Confond les vains projets des (uperbes 

Tyrans , 
Vous devez foûtenir le deffein que je prens.: 
Punir des Criminels, c'eft vous fervir vous-

meit ië . 
E N S E M B L E . 

Alcide , prote&eur des R o i s , 
Du séjour de ta gloire écoute nôtre vo ix 

Redoutable Ennemi du c r ime , 
Du foi n de le punir fois encore occupé - ' , 

Qu'un Monftre à tes coupas échapé , 
Immolé p.ir nos mains te fervede Vi<?c mél 

S C E N E T R O I S LE'M.E. 
A R S A M E , 15MENIE T E L E P H E . 

A R S A M' E; 

LE Peuple-vous attend 3 Seigneur ,.quît«-
tez ces lieux , 

Le Roi peurroi t vous y lut p rendre ; . 
Ii faut vous caclier à fes yeux î 

Hâtezrvcus ; iur .vos . pas f iiai- bietnô" me-* 
' rendre, 
G v i 



T E L E P H E , 

S C E N E Q U A T R I E M E 
A R S A M E . 

Mour } je ne t 'ècoute p l u s , 
Si pour fu ivre ces l o i x , il faut trahir ma 

gloire. 

l a Vertu fur mon ame a des droits ablolus» 
.Tu lui voudrois envain difputer le vidoir6 

Amour , je ne t 'ècoute plus , 
Si pour fuivre tes loix , il faut t rahir ma 

glo i re . . . 

€)n vient dans ces lieux : c ' e f t l e Roi. 

SCENE CINQUIEME. 
L E R O Y , A R S A M E . 

L E R O Y . 

X ^ E m e u r ç z , P r i n c e , écou tez -moi : 
Vous pouvez déformais reprendre l'efpea 

rance 
Oubliez qu'en faveur d'un Guerrier inconriC, 

Par une t rompeufe apparence 
Je fus contre-vous prévenu; . 



T R A G- E D l E- ï ^ f 

Je reconnois mon injuftice, 
Je veux la repaver en vous rendant heureux; 

J'e veux que de Tes plus doux noeuds 
L'Hymen à ma Sœur vous unille. 

A R S A M E. 
Vous rendez l 'efpoir à mon cœur 2 

Seigneur , de cet hymen dépend tout mon 
bonheur 

L E R O Y . 

J'en attends une récompenfe : 
Apprenez mes f rayeurs , embraffez ma dé-

fenfe , 
Qiie le repos que j'ay perdu , 

Par vôtre heureux fecours , me foit enfin 
rendu. 

A R S A M E. 
C o m m a n d e z j e fuis prêt de remplir vôtre 

attente. 
L E R O Y . 

Telephe dans ma Cour , me trouble , m ' c -
pouvante > 

U fau t . . . . . » 
A- R S A M E. 

Qu'exigez-vous ? 
L E R O Y. 

Que par un juft'e effort 
Vous vous joigniez à moi pour lui donner la 

mort . 
A R S A M E. 

La mort ! Ciel l 



T E L E P H E ; 
L E R O Y . 

De monTbrône il veut fe renàre 
maître , 

Pour moi , fans cet efpoir , il n'eut point 
combattu . , . 

Quel trouble injurieux me faites-vous pa. 
raïtre î 

A R S A M E. 
Seigneur , vous devez me connaître, 

I n flattant mon amour , épargnez ma vertu, 

Qui ! moi! que je le facrifîe ! 
Que par un indigne r e t o u r , 
Mon bras coupable ô'te ia vie 

A qui m'a conifervé le jour! 
j ' ado re la PrincelFe , & l 'amour qui m'a-

nime , 
Auroit fait mon bonheur d'un fi charmant 

lien : 
Mais un bonheur qui coûte un crime, 

Ne peut jamais toucher un coeur tel que-le 
mien. 

L E R O Y , 
D'une fauiTe vertu vainement tu te pares, 

Ah ! je vois t rop par' tes refus 
Que pour mon Ennemi, C r u e l , tu te dé-

clares. 
V a , fuis , je ne te retiens plus i 
T u n'ofes lervir ma vangeance , 

Perf ide, c ' e f tpar toi qu'il faut qu'elle com-
mence. 

On vient; diffimulonv. j ' a i dé j à fçu prévoir 
Les moyens d'afl'urer ma.vieScmon pouvoir» 



T R A G E D I E. î js? 

S C E N E SI XI E'M E. 
LES S A C R I F I C A T E U R S d'Hercule, & 

L E S P R E S T R E S S E S d'Hebé , 
L E R O Y , Peuples dé M)fie. 

L E I. S A C R I F I C A T E U R, 
alternativement avec le CHŒUR, 
Ils du Dieu redouté qui lanee le T o n -

nerre p 

Reçoi les refpe&s de la Te r r e : 
Qu 'à jamais Hebé dans les Cieux 

Te yerfe le N è â a r qu'elle prefente aux 
Dieux-

On danfe. 
L E I I . S A C R F F I C A T E U R--

Ennemi d'un honteux r e p o s , 
Aux plus lointains Cl imats , tu fis voler ta 

gloire} 
N o n , jamais un Héros 

N 'a conduit fi loin la vidoire . 
On danfet 

L E I I I . S A C R I F I C A T E U R . 
Les Monftres vainement te firent réfifiance 

T a valeur t'çut en t r i omphe r : 
Les combat t re & les étouffer 
Furent le& jeux de ton enfance, 

Qn danfe 



i ç o T E L E P H E , 
LES T R O I S S A C R I F I C A T E URS, 

L a ver tu t ' ouvr i t un palfage 
Dans l ' infernal féjour • 
Cerbere f rémi {fa nt de rage 
Fut contraint de foufrr ir le jour . 

On danfe. 

S C E N E S E P T I E'ME, 
A R S I N O E*, L E R O Y . é - f e j ABeun 

de la Scene précédente. 

S A R S I N O E',aa Roi. 
Eigr.eur , fongez à vous . . . 

L E R O Y. 
Qui caufe vos allarmes'î 

A R S I N O E' . 
Par vos ordres fecrets Telephe eft arrêté; 
Mais le Peuple en fureur contre vous ré-

vol té , 

Se plaint . /menace &: court aux armes. 

L E R O Y . 
T r a î t r e s , vôtre efpoir fera vain ; 

Allons : par u.n feul coup prévenons- ma 
difgrace , 

Faifons périr Telephe, 8t fa tête à-la main , 
Punirions des Mutins la criminelle audace. 
Le Roi veut finir du Tc:nfrfs , & il mîtîld u® 

grand bruit de Tonnerre.. 



T R A G E D I E . r 61 
Que vois- je! quel nouvel effroi ! . . . 
j 'entends gronder le tonnerre i . . . 

Ses éclats redoublez ont ébranlé la Te r r e : 
Les Mortels &les Dieux s 'arment- i ls centre 

moi? 
Bravons-les : rempliffens ce Temple de 

c a r n a g e , 
De ces Dieux menaçants méritons le cou-

roux , 
Et s'il faut tomber fous leurs coups, 

Ne defcendons point féal au téiîebreux r i -
vage 

lin du quatrième A£iet 

m 
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my'Â ^ M î /»< w W 

A C T E V. 
If Theatre reprefente une Sék 

du Palais des Rots de H y fie» 

S C E N E PREMIERE. 
I S M E N I E . 

Dieux!avec mes joitts terrai" 
nca mon tourment 

La mor t eft déformais le feul 
bien que j'efpere : 

Sans avoir pu vanger mon Pere, 
Je viens de perdre mon Amant, 

J e l 'ay vu dans les fers » fans fecours , (ans 
armes, 

Dans ce funefle é ta t ique pourroi t la valeur! 
T o u t me confirme fon m a l h e u r , 

Et je m'arrête encore à répandre des larmes! 
O Dieux ! 

CHŒUR que l'on entend, c^ %lie fy* 
ne voit pas. 

Combat tons , combattons , la viétoire eft 
à nous : 

f r a p p o n s , que la pitié n 'a r rê te point nos* 
coups. 



T R A G E D I E ; U $ 
I S M E: N I E. 

Quels b ru i t s , quelles clameurs fe font p a r -
tout entendre ! 

Hélas ! il n'eft plus temps de vouloir le dé* 
fendre. 1 

C H (S U R . 
Combattons , combattons , fa victoire eft* 

à nous : 
Frappons, que la pitié n 'arrête point nos 

coups. 
•.--—— 

SCENE D EU XI E'ME. 
A R S A M E l'épée à la main ,fuivi d'ung 

partie des Conjurez , I i M t N 1 E. 

A R S A M E. 

PRincelTe, vous vivez ! A for tuné préfage! 
Vos plus zelez Sujets qui volent fur mes 

pas s-
Secondant l5cffort de mon b r a s , 

Jufque dans ce Paiais fe font fait un paffagî^ 
je cherche à fecourir un Ami genereux» 
La lumière fans lui m'auroi t été ravie i 

Que je ferois heureux 
De pouvoir à mon tour lui conferver la vie! 
Je renonce à Pefpoir dont me flatoit l 'A -

mour 
Pour une Amitié fi fidelle. . „ 

Quevois-je, vous pleurez a - t - i l perdu le 
jour ? 

Ah ! que vous me caufez une frayeur mor«» 
telle i 



1*4 T E L E P H E , 
I S M E N I E . 

J ' ignore , helas I que! eft fon for t . 
Maî t re dans ce Palais , vous le pouvez ap-

prendre : 
Hâtez-vous 3 par un noble e f fo r t , 

S ' i l eft cncor temps , Prince , allez le dé' 
fendre. 

A R S A M E. 
Aux Conjurez. 

J 'y cours.* V o u s , demeurez : s'il faut la re-
courir : 

Pour le Sang de vos Rois foyez prêts àmou* 
r i r . 



T R A G E D I E . 16$ 

S C E N E T R O I S I E M E . 
I S M E N I E , A R S ,1 N O E ' , Troupe de 

Conjurez.. 
A R S I N O E' , voyant fortir A R s A M E. 

O Ue ,vois-je S A r famé entreprend leur 
defenfe. . 

Aux Conjurez,. 
Traîtres .en fa faveur vous armez vôtre bras9 
JLe Roi victorieux fu ivra bien-tôt mes pas j 

U punira vôtre infolence. 

î 'S M E N I E. 

Non,ne te flatte point d'une vaine efperance, 
]L,es Dieux,les juftes Dieux ne balanceronj: 

pas 
Entre le crime & l ' innocence. 

A R S î N O E' . 

^Bien-tôt malgré ces Dieux, MaîtrelTe de 
ton for t 

"Je fçaurai remplir jna vangeance. 

I S M E N I E. 
T u rougiras peut-ê t re après cc v i f t r a n f p o r t ? 

D'avoir befoin de ma clemence. 



\ 66 T E L E P H E 

A R S I N O £ ' . 

Moi ! j ' implorerois le fecours , 
D é m o n org-ueillcu fe Rivale i 

I S M 'E N I E . 
Qu^'entens-je ! 

A R S I N O E' . 
Tremble pour tes jokrî, 

A l'aveu que je fais d'une, flâme fa-tale. 

J 'adorois ce Guerrier dont ton cœur ci 
c (iarmé , 

Cet amour en fureur s'eft enfin transformé; 
j ' a i vo,ul,u t'immol.er ; en trofîipant mon 

envie, 
Le Deftin te prépare un plus affreux tour-

ment ; 
T u ne.jouiras de la vie „ 

Q u e pour voir périr ton Amant. 
I S M E N I E. 

Maître des Cieux :8c de la Terre ; 
Armez vôtre immortelle main : 
L'horreur d'un projet inhumain 
Doit allumer vôtre Tonnerre . 

E N S E M B L E . 

• iSMENlEy Tremble „ crains les Dieux 
r en couroux. 

* ARSINOE' . t Tremble, trembîe,cr^i.ns ni o" 
couroux." 



T R A G E D I E , î < 7 

I S M E N I E . - N°n , n e t e P a s d 'écha-
{ pcr à leurs coups. 

A R S I N O E ' . J Non, ne te flatte pas d 'éeha-
per à .mes coups; 

C H (E U R derriere le Théâtre. 

Chantons > chantons nôtre viéloirc;, 
T r i o m p h o n s de nos ennemis. 

I S M E N I E . 

<£uel efpoir m'eft encor permis i 

A R S I N O E'. 
Mon î r e r e ef t- i l comblé de gloire ? 

C H Œ U R . 
Chantons , chantons nôtre •vi&oyç, : 
Tr iomphons de nos ennemis. 



. T E L E P H E , 

S C E N E QUATRIEME, 
T E L E P H E , A R S A M E , ISMENIE 
A R S l N O E ' , ^ les Acteurs delaScm 

précédente. 

ï S M E N ï E voyant arriver T E L H P H t, 

QU.evois- je , juftes Dieux ! vous l'avez 
protégé ! 

a T E L E p H E . 
Quel plaifir dans mon cœur fuccede à ma 

tri-fteffe?[ 
T E L E P H E , ^ I S M B N H 

Vous regnez , charmante Princefle , 
Le T y ran ne vit plus , vôt te pere je-û vangé, 

A R S I N O E' . 
Ciel ! 

T E L E P H E . 
Arfame en brifant mes chaînes, 

M ' a donné le moyen de terminer vos peines, 

A R S I N O E ' , à part. 

Quel funefte revers ! 

T E L E P H E. 
Confus , épouvanté, 

FrémifTant à mes yeux d'une rage inutile, 
Dans le Temple d 'Hercule Eurite s'efl jctré,, 
Ce Temple à des Tyrans doi t - i l fervir d'a-

sile. , 



T R A G E D I E . i s j t 

J'aî volé fur fes pas ; il combat à l 'Autel 
Où fa barbare main fit périr vôtre Pere , 
C e f t - l à que t ranfpor té d'une jufte colerc 

Je le f rappe du coup morte l , 
I i tombe . . . . 

A R S I N O E ' , » Telefhe. 

A ta fureur il manque une v ic t ime , 
Et je viens m 'o f f r i r a tes coups : 

Je t 'aimois en fecret, Ingrat , c'eft tout 
mon crime, 

Hâte-toi d'affouvir ta haine Se ton couroux a 

T E L E P H E . 
Répondez à l'aiTnSur d'Arfame* 

Couronnez fon efpoir . 

I S M E N I E. 
En partageant fa flâme , 

Partagez avec nous le fouverain pouvoi r , 

A R S I N O E \ 
Arfame,approche : on veut que je te recom-, 

penfe 
D'avoir embrafié leur défenfe. 

A R S A M E. 
Pour qui fauva mes jours , mon bras a com-

battu , 
Je ne m'en repens p o i n t , je le ferois encore: 

Si vous condamnez ma vertu , 
Vous en pouvez punir ce ccsur qui vous 

adore . 
T o M E X î . H 



T E - L E P :H E 
F rappez . . . qui peut vous retenir ? 

A R S I N O E'. 
T a peine à ta vertu ne feroit point égale, 
T u m'as ôté l 'efpoir d'accabler ma Riva.e 
T u m'aimes, c'ett ainfi que je veux te punir. 

Elle fefrapbe. ' 
A R S A M E . 

Quel fpe&acle! ô dou l eu r mortelle 1 
Il fuit Arfinoé, 

T E L E P H £ , i / « Suite. 
Hâtez -vous , prenez foin de cet Ami fnlelle, 

S C E N E Ç I N Q J J I E ' M E , 

LE P E U P L E , T E L E P H E , I S M E N IE. 

C H Œ U R . 
nez dans ces c l i m a t s , Héros vi&or 

I S M E N I E. 
Aprè? vos exploits glorieux , 

£)e ce Peuple charmé (oyez, le digne Maître, 

Princeffe , à vôt re Hymen dois- jc encoi 
aipirer ? 

Je ne fça i quel Sang m'a fait naître, 
ï S M E N I E. 

La G] 0 i re ,& la Vertu doivent tout efperer, 

Par tagez ma grandeur nouvel le , 
Devenez à jamais heureux : 

l e dois une Couronne au Guerrier genereux, 
Et ma main à l 'Amant fîdelle. 

rieux 

T E L E P H E. 



T R A G E D I E . 

T E L E P H E , E T i l S M ' E N ! E, 
Quel éclat brille dans ces lieux? 

Hercule paroift à nos yeux i 

s e ENE D ËR NI ERE. 
H E R C U L E , LA G L O I R E , L ' H I M E N , 
L ' A M O U R , T E L E P H E , ISMENIE» 

Suite de ln Gloire• Peuples de Mifye, 

H E R C U L E . 

PEuples , dans ce Héros qui finit vos a l -
larmes , 

ReconnoifTez mon Fils : 
De l 'heureux luccés de fes armes, 

Cet Empire eft le digne pr ix . 

A la valeur qu'il fait paroître. , 
Au mépris genereux des périls les pies 

grands„ 
A fa haine pour les Tyrans , 
Vous auriez du le reconnoître, 

C H Œ U R , 
Regnezdans ces climats, Héros victorieux , 
Regnez, fur tous les cœurs exercez votre 

empire ; 
Que l 'Amour & l 'Hymen , que la Gloire & 

les Dieux 
Qu'à vous rendre heureux , tou t confpire. 

On danfio 
H ij 



t f t T E L E P H E , T R A G. 

L A G L O I R E ' 

M o r t e l s , volez à la Victoire , 
Offrez- lui vos premiers défirs : 
Quand vous aurez fervi la Gloi re , 
Vous pourrez goûter les plaifirs. 

Pour vous livrer à la tendreffe , 
Attendez que de grands Exploits 
Puiffent excnfer la foibleffe 
De fuivre d 'amoureufes Loix. 

Mortels , volez à la Vic to i re , 
Offrez-lui vos premiers défirs : 
Quand vous aurez fervi la Gloire , 
Vous pourrez goûter Jes plaifirs, 

GV danfe. 
C H (S U R . 

Régnez dans ces climats > Héros vi&orieux, 
Régnez , fur tous les cœurs exercez vôtre 

empire, 
Q u e l 'Amour & l ' H y m e n , que la Gloire & 

les Dieux, 
Q u ' à vous rendre heureux , tout confpiie. 

Zin du Cinquième & dernier Acte» 



i 
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L E S V E S T E S 

T H A L I E , 
B A L L E T 

Repréfenté par l'Académie 

Royale de Mufique, 

l 'An 1 7 1 4. 

Paroles de M. de Lafonds. 

Mufique de M. Mouret, 

LXXX V. OPERA. 
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AVE RTfSSEME NT* 
L E fujet de ce Ballet eft l 'Amour t r i o m -

phant dans les trois différents états du 
beau Sexe , F I L T E , F Ï M M E , & V E L ' V B : Cela 
forme trois Feftes différentes que T h a l i e 
donne fur le T h é â t r e de l 'Opéra par l ' o r -
dre d 'Apollon. 

Il y a p r i s de trois ans que j'avois été 
tenté de faire cet O p é r a , fous le ti tre de 
fragments Coniques : j ' en avois même fai t 
le Prologue & l 'Acte de la. Veuve. Enfin, 
à la follicitation de mes Amis , j 'ai achevé 
ce Bal le t ; & d'une Piece que je voulois 
intituler V Amant de J'a Femme , & que j ' a -
vois commencé dans un autre genre , j ' ay 
fai t mon Adle de la Femme , que j ' ay 
a juf té au T h é â t r e de l 'Opéra, A l 'égard 
de l 'Ade de l à Ei l le , je l 'ai nouvellement 
imaginé, 

j ' a y fait mes efforts dans ce petit O u -
vrage pour plaire au Public ; mais je ferois 
de plus en plus animé à contribuer à fes-
amufements , s'il pouvoit m'étre aufïi in -
dulgent fur ce T h é â t r e , qu'i l a eu la 
bonté de m'être favorable au T h é â t r e de 
la Comedie*. 

m- i v 
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P E R S O N N A G E S 
B U P R O L O G U E , 

\ y p L P O M E N E. 
I V I T H A L I E. 

A P O L L O N . 

Suite de Mclf ornent. 

Suite de Thalie. 



' 7 7 

P R O L O G U E . 

La Scene eft fur le Théâtre 
de Opéra. 

S C E N E P R E M I E R E , 
M E L P O M E N E j Suite de Melprrtcne, 

M E L P O M E N E. 

THéâ t r ede ma gloire , cù regne l ' h a r -
m o n i e . 

Ne recevez des loix que de mon feu! génie, 
Mes Sujets font les Rois , les Hé ros & les 

Dieux 5 
Rien ne peut égaler mes Spectacles porrw 

peux . 

Théâtre- de ma gloire , 

J 'at tendris par mes fon;s , mespleurs & mes» 
foupirs; 

Mes tragiques douleurs forment les vrais 
plaifirîj; 

T h é â t r e de ma gloire 
IU 



LES FES TES DE T H A L ï E , 
G H CE U R. 

Régnez divine Melpomene , 
Regnez , des vrais -plaifirs , aimable Sou« 

veraine. 

Les Héros de la Suite de MEIPCVMENS 
lui rendent hommage par leurs danfes. 

S C E N E D E U X I E ' M E , 
M E L P O M E N E , T H A L I E . 

On entend une Symphonie vive <& gaye qui 
annonce l'arrivée de la Mufe Comique. 

M E L P O M E N E. 

Dîteux! quels frivoles fons? Que vois-jes 
C'eft Thal ie î 

"Vient-elle de fes Jeux étaler la folie ? 
Ofez-vous donc vous faire voir 
En des lieux pleins démon pouvoir ? 

T H A L I E , 
J e vions avec les Ris,pour égayer la Scene, 

M E L P O M E N E. 
Armicle, Phaeton , Atis , 

R o l a n d , Bellerophon , Thét i s . 
ÎOe ce brillant séjour rne rendent Souverains; 

M u f e 3,retires.rYOU£. 

A 



P R O t G G W F . r 7 ô 
T H A L r E. 

Je le vois bien, ma Sœur ,un mouvement ja-
loux 

Contre moi vous anime. 
M E L P O M E N E. 

Croyez-vous de mes Vers effacer le Sublime? 

T H A L î E . 
•Sans vous rien difputer , je vcudrois entre 

nous 
Par un autre chemin3mériter quelque eftime, 

M E L P O M E N E . 
Vous mériterez mon cou roux. 

T H A L I E. 
Ma Sœur , un feul mot peut fuffire 
Pour faire voir qu'on me doit préférera 

On eft bien-tôt las de pleurer , 
Se ialfe>t-on jamais de rire > 

Vous faites à l 'Amour une cruelle ofFenfe 
De ne l 'offrir que fur ieux , 

Sous des traits plus rians je l ' o f f re à tous' 
les yeux : 

Qui de nous fert mieux fa puiffance?-
M E L P O M E N E . 

Apollon en ces lieux s'avance , 
13 ffaura de,nous deux faire la différence?. 

m 

W v} 



3SG LES PESTES DE T H A l I E , 

s e E N E T R OIS I E'M E, 
A P O L L O N , M E L P O M E N E , THALIE3 

A P O L L O N . 

ESt-ce ainfî qu'à mes vœux , Mufcs .vous 

répondez î 
Q u e deviennent les Jeux que j ' avo i s de-

mandez ? 
M E L P O M E N E . 

On en voudroit éloigner Melpomene. 
T H A L T E, 

C'eft vôtre o r d r e , Apollon , qui dans ces 
lieux m'ameine. 

E N S E M B L E . 
C'eft moi qui dans ces lieux prétend donner 

des loix . 
A P O L L O Melpomene.. 
Ne pouvez-vous comme autrefois-

Joindre vos Airs pompeux aux doux Chants 
de Tha l i e ? 

Ce mélange aujourd 'huy charme encore l'I-
talie. 

M E L P O M E N E . 
Ce feroi tavi l i r mes Héros & mes Roia. 

A P O L L O N . 
H é bien ; entre vous deux il faut faire uis 

pa r t age , 
l ' u n & l 'autre en fan temps en plaira da* 



P R O L O G U E . xgi-
Que la Paix regne en ces beaux lieux» 
Réunifions Melpomene & Thal ie . 

L'une dans les hivers pour ra chanter les 
Dieux ; 

L 'autre dans les beaux jours par fa douce 
fo l i e , 

Charmera les cœurs , 8c les yeux. 

Que la Paix , 

M E L P O M E N E . 
Q u o i fous d'égales loix l'une & l 'autre on-

nous range ? 
Je reçois d'Apollon des mépris fi cruels ? 

Quoi , tout Dieu qu'il eft , fon gouc 
change ! 

Ahl c'eft une foibleffe à laiiTer aux Mortels^ 

Elle fcr.r. 

S C E N E QUATRIEME* 
T H A L I E . 

VEnez , volez dé toutes p a r t s , 
Je vais offrir à vos regards , 

Des Jeux fans pleurs & fans trifteiTe. 

Mon art eft le plus doux des arts',. 
U eft l 'amour de la Jeunelfe. 
E t je fais leçon de tendrelfe. 
Y enez , 



X8i LES P E S T E S D E THALLE ,. 

SCENE CINQUIEME. 
tT H A L I E, J E U X , E T P L A I S I R S * 

C H CE- W R. 

' j . V iompKez Mufe c h a r m a n t e , 
T r i o m p h e z de l'ennui , des pleurs & des-

f o u p i r s t 
Couronnez la T roupe riante 
Des Jeux & des Plaifirs. 

On dan/et 

T H A L I E. 

Pour mieux faire éclater mon triomphe 
en ce jour , 

Signalons dans nos Jeux le pouvoir de 
l 'Amour. 

Beautez , en tout teins-, à tout âge, 
L 'Amour eft sûr de vôtre hommage. 

Il regne dans tout l 'Univers. 
Si i 'Hymen vous engage , * * Femme. 
Si vous fortez de fes fers , * " Veuve. 
Si vous fuyez fon efciavage? * * Fille. 

Beautez , en tout t e m p s , à tout âge , , 
L 'Amour eft sûr de vôtre hommage* 



P R O L O G U E. 

C H (E U R -

Tr iomphez Mufe charmante , 
Tr iomphez de l'ennuy , des pleurs & des-

foupirs s-
Cou'ronnez la T roupe riante 
Des jeux & des Plaifirs. 

Fin. du Prologue.* 
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ACTEURS CHANTANS 
D E L A 

' P R E M I E R E E N T R E'E. 

AC A S T E > Capitaine de Vaijfeau t 
Amant de Leonore. 

C L E O N , Pere de Leonore , captif Fran-
çois délivré a- Alger par Acajîe. 

B E L I S E , Mere de Leonore , & Femm 
de Cleon. 

LEONORE, Fille de Cleon & de Belifi. 

U N C A P T I F . 

Troupe de- Captifs Algériens. 

U N E M A R S E I L L O I S E . 

Troupe de Marfe'tllois & de Marfeilloifes. 



lS J 

L E S F E S T E S 

T H A Y I E. 
PREMIERE ENTREE* 

LA FILLE. 
Le Théâtre repréfente le Tort de 

Marjeille. 
CV&-: c\Si>>5 tS&KVgrv» fVJ&'s 

S C E N E P R E M I E R E . 
C L E O N , A C A S T E. 

C I E O N. 
Uelle eft donc la beauté donî 

vous portez la chaîne? 
A C A S T E. 

Vous verrez dans peu fes ac-
traits,. 

L'Amour pour me bleiïer , a puifé tous fes 
traits 

Dans les beaux yeux d'une inhumaine, 



185 LES F E S T E S DE T HA LIE, 
Mais fongez à la fête & me Jaiflez ici, 

Attendre l 'Objet qui m'engage. 
C L E O N . 

Tous me rendez heureux , & vous ailes 
l'être suffi 

Vos bontez dans Alger m 'on t t i ré d'eîcla-
voge,_ 

Après dix ans de maux , je revois ce ri-
vage. 

Chere Epoufe , en ce jour , quel fera ton 
t ranfport , 

D e revoir ton Epoux , quand tu le croyois 
mort ? 

SCENE D EUXIE'M E* 
A C A S T E. 

NE puis-je me flater d 'une douce efpe* 

rance ? ' 
L 'Obje t que j 'a ime , helas î s 'oppofe à mon 

bonheur. 
Cruelle indifférence , 

Contre mes feux tu défends t rop fon coeur; 
Le nœud de l 'Hymen lui fa i t peur. Ne puis-je me f l a t t e r , &c< 

Mes foins , mes foup i r s } m a confiance 
Ne peuvent fléchir fa rigueur , 

L 'Amour même auroit peine à s'en rendre 
vainqueur,. 

Ne puis-je me flatter , 



B A L L E T . 187 

Attendons un moment pour m'offrir à fes 
yeux , 

Sa mere doit parler en faveur de mes feux. 

L E O N O R E , B E L I S E . 

L E O N O R E. 

Jre , danfer , chanter, eft mon partagé, 
Sans foins, fans amour , fans deftrs , 
Point d'hymen , point d'cfclavage , 

je ne m'engage 
Qu'aux feuls plaifirs. 

Acafte eft de retour , après un long voyage, 
Donnez-lui vôtre main , couronnez fes fou» 

pirs. 
L E O N O R E. 

Des plus tendres foupirs l'hymen bannit 
l 'ufage, 

Rire, danfer , chanter, eft mon partage. 
B E L I S E . 

Depuis que mon Epoux a quitté ce rivage, 
Dans les pleurs j'ay paffé dix ans. 

Sans doute il ne vit plus , vôtre feul avan-
tage , 

M'a fait refufer mille Amants. 
Voulez-vous perdre ainfi le printems de 

vôtre âge ? 

SCENE T R O I S I E M E , 

B E L I S E . 



m LES F E S T E 5 D E T H A L I E , 

L E O N O R E. 
L'Hymen caufe des foins , ces foins trop 

i m p o r t a n t s 
Nous font vieillir dès le Printemps. 

R i r e , danfe r , c h a n t e r , eft mon partages 
Sans foins , fans amour , fans defirs', 
Point d'hymen , point d 'efclavage, 

Je ne m'engage 
Qu 'aux feuls plaifirs. 

S C E N E Q U A T R I E M E . 
A C A S T E , B E L I S E J L E O N O R E , 

A C A S T E. 

VOs mépris , Leonore , ont-ils fiai 
leur cours : 

Daignez - vous confentir à mon bonheur 
fuprême, 

Et verrais-je bientôt commencer mes beaux 
jours? 

L E O N O R E . 
De l 'Amant voilà les d i f cou r ï î 
Ceux de l 'Epoux font-ils de même } 

A C A S T E . 
L'Hymen ne fervira jamais qu'à m'enfiâmer, 

L E O N O R E , 
N o n , l'on ne s'aime plus des que l 'on doit 

s'aimer» 



B A L L E T . 
B E L I S E, a Acafle. 

Ne lui faites point de violence, 
•Portez ailleurs des vœux qu'elle n 'écoute 

pas. 
A C A S T E. 

Qye ne puis-je arracher mon cœur à fa 
puifTance J 

L E O N O R E , à yîcajle. 
Vous trouverez ailleurs de plus charmants 

appaç. 
A C A S T E. 

O Ciel î à tant d 'amour faire tant .d ' inju-
ftices i 

B E L ! S E . 
Sa legere humeur , fes capr ices , 

Sur les douceurs d 'Hymen répandroieuc le 
poifon : 

Si vous voulez go.uter d'éternelles délices , 
Prenez femme qui foit dans l'âge de ra i fon . 

A C A S T E , « Belife. 
Je goûte vos confeils , ils finirons ma 

peine. 
L F, O N O R E « part. 

Quelle honte pour moi s'il for toi t de ma 
chaîne ? 

A C A S T E. 
Que diteis-vous ? 

L E O N O R E . 
Suivez des confeils.g'enereux. 

A C A S T E « part. 
Le feul dépit ja loux peut la rendre à mes 

feux. 



ÏJJO LES PESTES DE T H A L I E , 

À, L E G N O 3R. E, 

V o u s me conseillez donc une chaînenou. 
velle î 

L E O N O R E, 
Cherchez quelque objet moins rebelle. 

B E L I S E , ^ Acafle. 
Je fçais la beauté qu' i l vous faut . 

Elle veut vous charmer , fes yeux brillent 
encore 

D u même feu dont brille Leonore j 
Elle n'en a pas un défaut . 

A C A S T E. 
Montrez-moi fans tarder l 'objet qu'il faut 

que j'aiinc, 
B E L I S E fe montrant. 

Vous le voyez c'eft une autre elle-même. 
A C A S T E S part, 

Cacnons le trouble affreux dont je fuis 
ag i té , 

Faifons voir pour fa mere une 'amour 
a f f e d é . 

À Î. E O N O R E. 
Vôtre rigueur inhumaine 
A t rop long-temps éclaté : 
Ne pouffez pas vôtre haine, 
Contre un Amant rebute , 
Jufqu'à t raverfcr la chaîne. 
Qui fait fa félicité. 
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A C A S T E, E T S E L I S E , à LEONORE. 
Ne pouffez pas vôtre haine, 
Contre un Amant rebuté , 
j u fqu ' à traverfer la chaîne 
Q r i fait fa félicité, 
L E O N O R E s'en allant. 

Sortons , ce que j 'entens me caufe t rop de 
peiue. 

S C E N E C I N Q U I E M E . 
A C A S T E , E E L I S E . 

A C A S T E courant après Leonore. 

t Lie fuit , t . . 
B E L I S E . 

Laiffons-la , ne fongez plus qu'à moi ; 
j e ne m'occupe plus qu'à vous être fidelle, 
Bâtons l 'heureux inftant de vous donner ma 

foi , 
Vous feriez efclave avec elle , 
De vous , je recevrai la loi. 

Tu feras mon Epoux, mon Souverain , mon 
Roi , 

Confens à de nouveaux foupirs , 
N'aime plus qui te hait , & ne hais plus 

qui t ' a ime , 
Mon amour fur tes pas conduira les plaifirs , 

;C'eft allez qu'avec eux , tu me fouffres 
moi-même. 

Cleon paroït. 



% 9 i LES FESTES DE T H A L I E , 

S C E N E S I X I E M E . 

C L E O N , L E O N O R E , B E L I S E , 

A G A S T E , Troupe de Captifs Algt' 
riens , & de Matelots Marfeillois. 

CLEON appercevant fa Temme. 

AH la Perfide ! au moins pour former 
d 'autres nœuds 

Attens ma m o r t , tu n 'attendras plus guere, 

JB E L I S E reconnoijjant Cléon, 

Mon Epoux . . 
ACASTE à Leonore. 

Q u o i , c'eft vô t re Pére 
Que j 'ai t i ré des fers 3. . . ah j je fuis tiop 

heureux. 

L E O N O R E . 
Vous n'epouferez point ma Mere, 

A C A S T E . 

Qui m'y forçoi t , helas i c 'étoît vôtre 
• rigueur? 

Puis- je ,ctre heureux fans vous ? non, il n'eft 
pas poflibJe. 

Eh ! dans cette feinte penible 
Ne l iûez-yous pas dans mon cœur ? 

C L E O N 



B A L L E T -

C L E O N , à A cafte. 

Que ma Pille envers vous m'acquite » 
Et recevez le prix que vôtre cœur mérite,; 

A CA S T E , aux Captifs Algériens. 
Vous à qui ma valeur fit fubir l'efclavage» 
]e br i fevos liens , allez , foyez heureux » 
Vous devez cc .bonheur à l 'Objet qui m'en-

gage , 
Rendez-en grâces à fes beaux yeux , 

Et formez en ce jour les plus aimables jeux 
Avec les Habitans de ce charmant Rivage. 

On ote les chaînes aux Captifs« 

Chantez l ' A m o u r , chantez fa gloire , 
Il t r iomphe d'un cœur qui méprifoi t feS 

t r a k s , 
Chantez , publiez à jamais 

Sa nouvelle vi&oire. 

C H (g U R. 
Chantons l 'Amour , & c . 

On danfe» 

U N A L G E R I E N . 
T r iomphe Amour , de la Beauté , 

Q u [ nous rend au jourd 'hu i la l iberté. 

Qu'ElIe a d'appas ! 
Qui ne l 'aimeroit pas? 
Ses beaux yeux fon vainqueur? 
De tous les cœurs j 

TOME X I . ï 
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Mais à Ton tour 
Elle cède à l 'Amour . 

T r iomphe Amour de la Beauté 
Qui nous rend au jourd 'hu i la l iberté. 

à A C A S T E ' 
Vous allez être fon Epoux 5 
Q u j i n for t fi doux 
Vous fera de Ja loux i 
Soyez conf i an t , 
Vivez content , 
Q u e vos defirs 
Nailfcnt des plaifirs . 

T r iomphe Amour de la Beauté 
Q u i nous rend au jourd 'hu i la liberté. 

On danfe. 

U N E M A R S E I L L O I S E . 
T o u t Amant 
Comme le v e n t , 
Eft fu je t à changer , 
N 'en courons pas le danger. 
T e l qui nous rend hommage» 
N'ef t qu'un volage , 
Défions-nous 
D 'un vent fi doux . 

Second Couplet„ 
Sur les flots 
Point de repos ; 
P a n s l 'Empire amoureux 
JL'QK n"eft guere plus h e u r e u x 



B A L L E T . m 

Qui laifle le rivage 
Court au naufrage , 
C'eft trop rifqoer 
Que s 'embarquer. 

C H Œ U R. 
On danfet 

Chantons l 'Amour , chantons fa gloire , 
Î1 t r iomphe d'un cœur qui méprifoi t fes 

t r a i t s } 
(Chantons publions à jamais 

Sa nouvelle victoire. 

Fin de la première Entrée^ 

9 



ACTEURS CHANTANTS 
D E L A 

S E C O N D E E N T R E R 

J s A B E L L E , Veuve Coquette. 

D O R I S , fa Confidente. 

LE AN D R E , Officier, Amoureux d'ifabelle 

€ H R I S O G O N , riche Financier* aujft 
Amoureux d'I s A B E L L E. 

U N E B E R G E R E . 

Troupes de Bergers deBergeres , de fajlresé 
de fajiourelles, 



g i l Œ S U M ® » 

SECONDE ENTRE% 

LA VEUVE 
C O Q J J E T T E. 

te Théâtre repréfente un HâmeAtn 

S C E N E P R E M I E R E , 
I S A B E L L E payée d'un demi des 

galants. 

DOuce liberté du Veuvage , 
Non , je ne vous perdrai jamais j 
Je connois t rop vôtre avantage 
Pour renoncer à vos a t t ra i t s . 

Mille Amants viennent rendre hommage s. 
A l'éclat de nos yeux , au pouvoir de no§ 

traits Î 
Mon cœur avec plaifir écoute leur langages 
Et n'en goûte pas moins une profonde paix» 

Douce liberté du Veuvage , 
Non , je ne vous perdrai jamais f 
J e connois trop vôtre avantage 
Pour renoncer à vos a t t ra i ts . 

I i i | 



Î 5 8 I ES P E S T E S DE T HA LIE, 

SCENE D E U X I E M E , 
D O R I S , I S A B E L L E , | 

D O R I S. 

"V^Ous joiiiffez d'un fort tranquille : 
Dès que la Parque clic mis vôtre Epoux 

au tombeau, 
Près de ce paifibîe Hameau 

Vous prîtes pour pleurer,le plus riantazile: 
Et bientôt les Amours , les Jeux & les 

Plaifirs 
Chafferent loin de vous les pleurs & les 

foupirs, 
I S A B E L L E . 

L 'Amour auprès de moi ralfemble 
Une foule d 'Adorateurs , 
E t je t rouve mille douceurs 
A les amufer tous enfemble. 

D O R I S. 
T o u s vos Amants fe plaignent de leur forti 

L'un près de vous répand des larmes, 
L ' au t r e à vos yeux veut fe donner la mort. 

I S A B E L L E . 
Quel doux t r iomphe pour nos charmes! 

D O R I S. 
Chr i fogon foupire pour vous , 

Favori de P l u t u s , fa richeffe eft immenfe: 
Vous voyez tous les jours Leandre à vos 

genoux > 
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favori du Dieu Mars , il en a l'apparence; 
Qui de ces deux Amants aura la préfé-

rence ? 
Mais ils s'avancent dans ces l ieux. 

L'amour & la colere éclatent dans leurs 
yeux. 

I S A B E L L E . 

Sous ce feuillage épais , Dor is , je me re-
tire : 

De deux Amants jaloux, j'y verrai l 'embar-
ras i 

J'entendrai leurs difeours. . . 

D O R I S. 
Vous n'en ferez 

que rire. 
I S A B E L L E . 

3Et pourquoi n'en rirois-je pas? 

l i y 



—c o LES F E S T E S D E T H A L Ï E , 

S C E N E T R O I S I E M E . 
L E A N D R E , C H R I S O G O N , DORIS» 

L E A N D R E. 

I s a b e l l e m'adore & ne vit que pour moi, 

L E F I N A N C I E R . 
Ifabelle à moi feul doit engager fa foi. 

L E A N D R E 
Sa bouche mille fois m'a juré qu'elle m'airaef 

L E F I N A N C I E R . 
Sa bouche mille fois me l 'a juré de même, 

B O R I S , aux deux Amants. 
Les Belles t rompent fouven t , 
Leurs promefles font fr ivoles, . 
Et c'eft compter fur le vent 
Que de compter fur leurs paroles» 

L E F I N A N C I E R . 
Pour plaire j 'a i mille vertus , 

Jamais mon cœur ne t rouva de Cruelles 5 
On eft fur d 'être aimé des Belles , 
Quand on eft aimé de Plutus. 

L E A N D R E . 
D e la Beauté la plus aimable 
J e fçais at t irer les r ega rds , 
A tous les Favoris de Mars , 
L 'Amour fu t tou jours favorable^ 



b a l l e t . 

D O R I S, 

Ceiïez, ceffez de difputer , 
,Tous deux vous avez l 'arc de charmer 

une Belle j 
à l'officier. 

Vôtre tendreffe a dequoî nous flatter,' 
Un montrant le Financier. 

Mais la fienne ef t ' fo l ide , on peut comptes 
fur elle, 

L E F I N A N C I E R . 

Mais enf in , qui de nous doit être le Vain» 
queur î 

L E A N D R E au Financier. 

Doris vous apprendra que je regne en fo& 
cœur. 

I> O R I S. 
Faites expl iquer Ifabelle : 

Elle v ient , j , Je la vois , vous l'appren»; 
liiez gueux ^ ' s î lc , 



i o t LES FESTES D E T H A L I E , 

S C E N E Q U A T R I E M E . 
I S A B E L L E , D O R I S , L E A N D R E , 

L E F I N A N C I E R . 

I S A B E L L E , feignant de ne les avoir pas 
entendus. 

L'Un & l 'aut re en ces lieux ! quel fujet 
vous appelle? 

L E A N D R E . à Ifabelle. 
J e me flattois que l 'Hymen le plus doux 

M'uniroi t avec vous, 
L E F I N A N C I E R , 

j ' a i feul droit de prétendre à ce comble de 
gloire, 

Et j ' aurois tor t d'être jaloux ; 
Des Amants tels que nous, font lûrs de leur 

victoire. 
L E A N D R E . 

Prononcez , qui de nous doit voir combler 
fes vœux. 

LE F I N A N C I E R , J* Ifabelle. 
Q u o i , vôtre cœur encor balance entre nous 

deux l 
L E A N D R E . 

Q u e vois-je ? ô Ciel! vous femblez- înce®» 
taine 

L E F I N A N C I E R . 
Ce choix fi vous m'aimiez, , v-ous feroig 

moins de geine». 
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I S A B E L L E . 

A bannir l 'un de vous j ' auro is t rop de 
regret, 

Doris qui connoît mon fecrec 
Une autrefois pourra vous en inftruirc . 

D O R I S , à Ifabelle. 
Doris veut vous lalfïer le p'.aifir de le dire. 
L E A N D R E E T LE F I N A N C I E R . 

Tous ces détours font fuper f lus , 
ChoififTez un Epoux & ne difFerez plus. 

I S A B E L L E , feignant de pleurer. 
Tant d'empreffement me défoie , 
Veuve à peine depuis deux a n s , 
Croyez-vous qu'en fi peu de temps 
Un cœur affl gê fe c on foie ? 

L E F I N A N C I E R ; 
Pour chaffer loin de vous la trifteffe en 

ce j o u r r 

J ' a i raffemblé des Bergers d'alentour » 
J 'ai pris foin d'embellir la Fête j 

Ils vont former .pour vous lts plus a ima-
bles jeux > 

Rien ne coûte pour la conquête 
D'un Objet qui fait tous nos v œ u x ; 

0» entend un bruit de Mufîque Champêtre« 
L E A N D R E . 

Sur nôtre hymen enfin que vôtre cœur 
prononce. 

I S A B E L L E . 
Après les Jeux » vous feaurez m a répônfc» 

I vj 
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SCENE CINQUIEME. 
r ESTE 0V NOCE DE VILLAGE, 

D I V E R T I S S E M E N T 

L E M A R I E ' E T LA M A R I E ' E , 

Les gens de la Noce ; 
~Et les Acleurs de la Scene précédente. 

C H Œ U R D E S E E R G E R S , 

QU'à danfer chacun s ' apprê te , 
L 'Amour prend,foin de Ja fête , 

Qu ' à danfer chacun s 'apprête , 
Célébrons d'aimables nœuds. 

U N E B E R G E R E ; 
D e u x cœurs amoureux s'unifient 
L 'Amour les a faits tous deux 

Pour être heureux : 
Pou r jamais leurs tourmens finiffent j, 

L 'Hymen a comblé leurs vœux, . 

C H (E U R, 
Qu ' à danfer , &c. 

L A B E R G E R E . 
Rien ne vaut la douceur extrême' 
De poffeder L'objet qu'on aime ; 
Les Plaifirs , les R i s , les Jeux 

Sont. le. doux prix- des plus- beaux feux. 



S A L L E T ; \ a f r . 

C H Œ U R . 

Qu'à dan fer , 

On dmfi» 

C H Œ U K» 

Du Dieu d 'Hymen chantons les douceâ 
fiâmes 

Q u ' i l enchaîne nos tendres cœursj 
N'éteignons jamais les ardeurs 

Que fon flambeau fait naî t re dans nos ames» 

D O R I S , à. libelle, 

Aimez , aimez , qu 'a t tendez-vous ? 
Cédez aux charmes les plus doux Î 

Sur lesa î les du Temps- la jeuneffe s'envole» 

C'eft un Amant qui confoîe 
De la. perte d'un Epoux». 

Aimez, aimez, qu'attendez-vous î 
Cédez aux charmes les plus doux1, 

Sur les ailes du Temps la jeuneffe s 'envole;. 

On danfe 

O n reprend la Marche, & la Bke s'en 



£ô<f LES T E S T E S D E T H A L T E j 

SCENE S I X I E'M E. 
I S A B E L L E , D O R I s , L E A N D R E » 

L E F I N A N C I E R . 

L E F I N A N C I E R . 

CEs Jeux en ma faveur ont dû rouchetf 
vôtre ame ; 

Imitez ces Bergers, & que leur tendre flâme 
Vous falfe décider fu r l 'Objet de vos voeux; 

I S A B E L L E . 
Penfez-vous que mon cœux balance entre 

vous deux ? 
L E A N D R E E T LE F I N A N C I E R . 

Prononcez (\ l 'Hymen joindra mon fort att 
v ô t r e , 

Eft-ce à njoi qu'i l promet les plaifirs les plus 
doux ? 

I S A B E L L E . 
J e pourrois plus long- temps vous trompes 

l 'un & l 'autre ; 
A l'Officier-

Mais mon cœur ne fent rien, ni pour vous . , . 
au Financier. 

ni pour vous. 

3E lie fort avec Doris , qui leur fait À tout 
deux une grande révérence 



B A I I E T . 

L E A N D R E. 

Avec quelque Objet plus aimable 
J e vais me conloler d 'avoir perdu mes foins» 

On n'en eft pas plus gjiferable 
Pour une Maîtrelïe de moins. 

LE A N D R E E T L E F I N A N C I E R 

On n'en eft pas plus miferable 
Pour une Maxtrelfe de moins. 

Jin de la Deuxième Entrée;» 



ACTEURS CHANTANTS 
d e L A 

T R O I S I E M E E N T R E ' E , 

CA L I S T £ > femme de Dorante. 
D O R I N E , femme de Zer'bin. 

D t O R A N T E , Epoux de Calife. 
Z E R B I N , Epoux de Dorine, 
Troupe ds Mafquesi 
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TROISIÈME ENTRÉE. 

L A F E M M E . 

Le Théâtre repréfente une Salis 
préparée pour un Bal. 

S C E N E P R E M I E R E . 
C A L I S T E , un Mafaue à U mam\ 

Mour, charmant Vainqueur, 
Que ton empire a de douceur, 

Lorfqu'on ne craint point de 
Rivale. 

5ans partage aujourd'huy je regne dans un 
c œ u r , 

Qui croit brûler d'une infidelle ardeur ; 
O douceur fans égale l 

Amour ,charmant Vainqueur, 
Que ton empire a ^de douceur 
Lorfqu'on ne craint point de Rivale,. 



Zto LES PESTES DE THALïÈ, 

SCENE DEUXIEME. 
C A L I S T E , D O R I N E . 

D O R I N E. 

ON fait à vos appas une ofFenfe mortelle, 
Voyez cet appareil pompeux , 

Vôtre époux qui vous croit abfente de ces 
lieux , 

Vôtre Epoux infidele 
Prépare cette fête à l'Objet de fes feux. 

C A L I S T E. 
Je ris de fon amour comme de ta colere, 

D O R I N E . 
Souffrir fa trahifon , & la voir de fi près, 
Vangez-vous de l 'Objet que l'ingrat vous 

préféré, 
C A I I S T E. 

Je ne me vangerai jamais 
D'une Rivale qui m'eft chere, 

Voi l'Objet dont fon cœur adore les attraits: 
Dans un Bal l'autre jour l'Amour fit ce mi-

racle , 
Le mafque lui cachoitmes traits, 

Ses defirs curieux s'irritoient de l'obftacle, 
Je le quittai timide... inquiet... amoureux: 
Je lui promis dans peu de m'offrir à fa vue ; 
Et c 'eft pour découvrir enfin fon Inconnue-) 

Qu'il a fait préparer ces jeux. 



B A L L E T . %t% 

D O R I N E. 

Voilà les hommes. 

D'un bien que l'on poflcde oublier les appas, 
C'eft la mode au fiecle où nous fouîmes* 
On veut un bien que l'on n'a pas. 

Voilà les hommes. 

C A L I S T E E T D O R I N E . 

Quand l 'Hymen aux Amants vient prefentci 
fes chaînes , 

L'Amour s'envole pour jamais, 
Et nous perdons tous nos attraits 
En ceflant d'être fouveraines. 

C A L I S T E , 

Cependant de mes fers il a peine à fortir. 
Le trouble de fon cœur par fes regrets s 'ex-

prime. 

Que j'aime les remords que je'Iui fais fentirï 
Qu'ils flatent l'ardeur qui m'anime J 
Ah ! qu'en faveur du repentir , 
On pardonne aifément le crime. 

Je l'appcrçois..,allons fous ce mafque trom~ 
. F e u r » » 

Jouir encor de fon erreur. 



LES TESTES DE THALIE, 

S C E N E T R O X S I E'M E, 

Z E R B I N. 

Ot re Epoufe eft pa r t i e , elle eft loin de 

Et vous voilà le maî t re pour deux jours, 
D O R A N T E . 

Zerbiru que ie fuis peu tranquïïe , 
C'eft icy que j 'attends l 'Obier de mes anlourS. ; 

Je vais donc voir les traits de celle qui m'en* 
chante , 

J 'a i peine à retenir ma joye impatientes-

Pourquoi faire à Califte une infidélité î s 

Quel caprice eft le vôtre ? 
Epoux d'une rare b e a u t é , 

|g" Pouvez-vous en aimer une autre * 

D O R A N T E . 

Califte mérite mes foins , 
A regret monicœur eft volages 

J e fens que je ne puis l 'eftimer davantage r 
Mais je fens malgré moi, que mon cœur l'ai» ' 

me moins. 
Z E R W I N . 

Vaut-elle moins que l 'inconnue^ 

D O R A N T E , Z E R B I N . 

la Ville, 

Z E R B I N . 



B A L L E T . 

' D O R A N T E. 

Quelle différence l ah grands Dieux J 1 
Par un charme fecret -mon ame fu t émue , 
Qui, toutes fes beautez s 'expliquoient p a t 

fes yeux ; 
Mais fes traits dans ce jour vont s 'offr ir à 

ma vue , 
Et l 'Amour va remplir mes defirs curieux,-

Z E R B I N . 
Démafquer ce qui nous fçait plaire , 
C'eit s 'expofèr{au repentir . 

I l eft dangereux de -for-tir 
D ' u n e erreur qui nous eft cherej 

Démafquer ce qui nous fçait plaire , 
C'eft s 'expofer au repentir. 

DORANTE , appercevant fon Inconnue. 
La vo is - tu î quels a t t r a i t s ! . . . Califte «f t 

moins aimable. 

Z E R B I N , / « confiât rant. 
je crois à fes appas le mafque favorable. 



4 LES F E S T E S D E T H A L I E , 

SCENE QJJ ATRIE'ME. 
C A L I S T E , D O R I N E ,tnafquées, } 

D O R A N T E , Z E R B I N , Troupe j 
de Mafques. 

C H Œ U R . . 

( ^>Han tons , danfons,accourons-tous j 
Que chacun fafle fa conquête» 
Coûtons lesplaifirs les plus d o u x , 
Et que l 'Amour foit de la Fefte \ 

D O R A N T E , à Califle. 
Charmant Objet de mon a m o u r , 

Vous faites feule ici l 'ornement de la fête; 
Venus & fa brillante Cour 
Embelliroient moins ce féjour : 

Prenez part à ces Jeux , que l 'Amour vous 
apprête, 

P O S A N T E E T C A L I S T E ccmmenctnF 
le Bal, & danfent enfemble. 

Les Mafques danfent. 

D O R I N E mafquée. ' 

J 'apperçois Zerbin mon é p o u x , 
I l ne me connoit pas... parlons, approchons»1 

nous , 
Voyons fi l 'exemple du Maî t re 
N ' au ra point fai t un fécond traître ) 



B A L L E T . zi? 
| Z I R I I N . 

Vous femblez éviter mes pas, 
Z E R B I N. 

Qui moi ? j'ai d'autres foins en tête, 

D O R I N E. 
Peut-être cherchez-vous ici quelque Con-

quête. 
Z E R B I N. 

Vous ne vous y connoiffez pas. 
D O R I N E. 

St dans un Bal que venez-vous donc faire l 
Z E R B I N. 

J'accompagne un Maître amoureux. 

D O R î N E. 
Et vous : rien ne peut vous y plaire. 

Z E R B I N . 
Le S exe dès long-temps me rend trop mal-

heureux. 
D O R I N E. 

Aimeriez-vous quelque inhumaine? 

Z E R B I N. 
- Quo i , fuis-je fait pour les rigueurs? 

D O R I N E. 
Ift-il rien de plus doux qu'Amour & fes 

laveurs ? 
Z E R B I N . 

Eft.il rien de plus dur que l 'Hymen & fa 
cha îne i 



t ï * LES P E S T E S D E T H A L I E , 

D O R I N E. 

Et pourquoi de l 'Hymen deteftez-vous les 
loix ? 

Z E R B I N . 

De fes fers je fens t rop le poids. 

D O R I N E. 

Quels défauts a donc vôtre Epoufej 

Z E R B I N. 

Elle eft prude, bizarre, incommode, jaloufr} 
Elle m 'a dégoûté de for. Sexe trompeur. 

Peut-ê t re fer iez-vous comme elle ? 
Je la détefte., & grâce à fa mauvaife humeur 

J-e lui ferai toujours fidèle. 

On continue le pivertijfement. 
,p,o R A N T E donne la main à c A I I S T I , 

(°r> la conduit fur le devant du Théâtre. 

D O R A N T E « C A L I S T E ,tnmfquét. 
Vous connoilfez mon cœur, accordez à-mes 

yeux 
Le bonheur d 'admirer vos charmes. 

C ' A L I S T E . 
Ne me voyez jamais , vous m'en aimereï 

mieux, i 
D O R A N T E . 

Quels difcours ! quels foupçons i qu'ils me 
caufent d ' a l l a n t 

C A L I S T ^ 
) 



B h I L E T . liy, 

C A L I S T E . 

Te ve«x vôtre bonheur, 
D O R A N T E . 

En eft-il fans vous voir? 

C A L I S T E. 
Si j'accorde à vos yeux un {î foible avantage,' 

Mes charmes perdront leur pouvoir. 
A vous cacher mes traits s l 'Amour même 

m'engage 
Et m'en impofe le devoir. 

D O R A N T E . 
L'Amour eft offenfé de tant de réfiftancc, 

C A L I S T E. 
J e dois craindre vôtre inconftance, 

D O R A N T E . 
Ah ! permettez qu'à vos genoux 
Je calme ces vaines allarmes > 

L'Amour fait mon devoir de céder à vo§ 
charmes , 

Et me dît en fecret qu'il faut n'aimer que 
vous, 

C A L I S T E. 
Ne portezvous point d'autres chaînes* 
Aucun objet n'a-t ' i l pu vous charmer ? 

D O R A N T E . 
^Vous êces de mon cœur maîtreffe fouve." 

raine. 
C A L I S T E. 

D'autres que moi peut-être ont fçû vous 
enflâmer, 

- T o M. XI , K 



x?8 LES F E S T E S DE T H A L I E , 
D O R A N T E . 

Que l au t re objet que vous pourroi t jamais 
me plaire î 

C A L I S T E. 
Mais quoi î n'avez vous point de reproche à 

vous faire ? 
DORANTE, à part. 

Dieux I fçauroi t -e l le mes liens î 
C A L I S T E. 

Vous vous t r o u b l e z . . . 
D O R A N T E . 

O Ciel ? 
C A L I S T E. 

Quel le eft nne Califle. 
X>ont les a t t r a i t s , peut-ê t re effacent tous 

les miens î 
DORANTE un peu die entent. 

Califte , di tes-vous ? 
C A L I S T E. 

Quoi ce nom vous attrifte? 
Vous femblez interdit ! e . vous l 'a imez. . . 

je le voi. 
D O R A N T E ; 

N o n , je n 'aime que vous,je m'en fais uneloi, 
C A L I S T E. 

Vous vous t r o m p e z . . , Elle regne en vôtre 
ame. 

D O R A N T E . 
I l e& vx'ai , ja 3'aîmai je ne m'en défends 

pas : > 
Mais , ne m'aceufez point d'avoir éteint ma 

fiâme, 
C ' e f t un crime de vos appas. 



E A L ' L E T . U 9 

C A L I S T E . 
Mais auprès d'elle enfin fi l 'Amour vous 

rapelle» 
D O R A N T E . 

L'Amour vous fait t r iompher d 'el le. 
C A L I S T E . 

Pourrez-vous l'oublier ? 
D O R A N T E . 

O u i , je vous le promets , 
C A L I S T E . 

Vous ne l 'aimerez plus ? 
D O R A N T E . 

Non . 
C A L I S T E , 

Quoi jamais ? 
D O R A N T E . 

Jamais 
Califle & ~Dorine fe démafqttent. 

Z E R B I N . 
Juf te Ciel ! quel t rouble eft le nôtre ! 

D O R A N T E d'un aimant fans fk-^roullerl 
Califte je fuis t rop heureux. 
L 'Amour nous contente tous deux. 

Rivalle de vous-même & fans en craindre 
d ' au t r e , 

L'Amour après l 'hymen veut rejîerrer nos 
nœuds. 

C A L I S T E . 
yô t re caprice eft digne qu'on l 'admire p 

Et je pourois m'en irr i ter ; 
Mais je dois vous imiter : 
Et comme vous j'en veux rire. 

K i j 



w > LES P E S T E S D E T H A L I E , BAI; 

C A L I S T E E T D O R A N T E . 
Tendre Amour , dans nos cœurs lance de 

nouveaux feux ; 
L 'Hymen fans ron fecours ne peut nous ren-

dre heureux. 

On danfeî 
C H CE U R. 

Goûtons de doux amufements : 
l e Bal offre des plaifirs charmans ; 

T o u t p l a î t , tou t con ten te , 
T o u t r i t , tout enchante ; 
Les plus doux plaifirs 
-Comblent nos defirs. 

On danf(, 
C H Œ U R . 

P o u r t r iompher de tous les cœurs , 
Ï / A m o u r prend ici fes t rai ts vainqueurs j 

tTout p l a î t , fec. 

"gin de la Troijîéme Entra} 
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œjr « a 

A C T E U R S. 
*"jp H A L I E , du Poème. 

P O L Y M N I E , Mufe de la Mujtque, 

T E R P S I C O R E > Mufe de U Danfe, 

M O M U S , JDieu de la Raillerie. 

•Suivants de m o M u s, 

l a Seene eft f u r le T h é â t r e de l'Opéra» 

t 



L A C R I T I QJJ E 
D E S F E S T E S 

DE T H A L l E. 
Le Théâtre reprêfente le même 

lieu on s'eft f a f f ê e U S cens 
du Prologue. 

S C E N E P R E M I E R E , 
T H A L I E , P O L Y M N I E . 

P O L Y M N I E , une Lyre a U mn'w. 

Ourquoi vous applaudir d'une 
fauffc vi&oire ? 

L'heureux fecours de mes plus 
doux aecens : 

A relevé vos Vers foibles & 
languidans , 

Ec Polymnie a fait toute leur g!oire% 

K i r 



« 4 L A C R ï T î CLU E 5 

T H A L I E. 
Ciel ! quel difcours audacieux ! 

Du moderne Amphion qui régna dans ces 
l ieux, 

"Vous connoilTézles Lyriques merveilles? 
Conful tez-les ; à vos Concerts nouveaux , 

Elles reprochent cent défauts 
Capables d 'a l larmer les fçavantes oreilles. 

P O L Y M N I E. 
Les Enfans d'Apollon ont mépr i fé vos Vws< 

T H A L I E. 
Les Eleves d 'Orphée ont déchiré vos Airs. 

P O L Y M N ï E. 
En vain leur fu r eu r fe déchaîne : 

Le méri te t r i o m p h e , & confond les Ja-
loux». 

T H A L î E . 
Si Tha l i e étoit auffi vaine. 

Il lui feroit permis de penf t r comme vous... 
Mais pourquoi tour à tour chercher à BOUS 

détruire ? 
Et quel aveuglement fatal , 

De nos divins Talents nous engage à médire? 
Les Critiques Mortels n'en parlent que trop 

ma l , 
l a u t - i l qu'à nos dépens nous leurs don-

nions à rire ? 

On entend jouer le dernier Air du Viver* 
tijjement de la Veuve. 



D E S PESTES D E T H A L I E . ï t f 

P O L Y M N I E . 
rAu fon du plus guay de mes Airs 
Terpficore en ces lieux s'avance • 

Par le tour figuré de mille pas divers 
Elle joint à nos Jeux les grâces de la Danfe.' 

On recommence VAir ci-dejjus que Terpficore 
danfe & chante en entrant fur la Scene. 

SCENE D E U X I E M E . 
T E R P S I C O R E , P O L Y M N I E , THALIE* 

T E R P S I C O R E , à Thalie & à Voiymnie* 

SAns mes pas , 
Et fans leurs appas , 

iVos Jeux & vos Chants ne brilleroient pas* 

Mes figures 
Sont des Pe in tu r e s , 
D o n t l ' a t t ra i t fiateur 

Charme les yeux , féduit le coeur,. 
Sans mes pas , 

Et fans leurs appas» 
Yos Jeux & vos Chants ne brilleroient pas„ 

T H A L I E P O L Y M N I E , a Terpficore« 
Penfez-vous que vôtre Are l 'emporte f u r 

le nôtre ? 
y b u s qui fur nos çlefieîns » formez tou jours 

le vôtre ? 
JK v 



xig I A C R I T I Q^U E , 

T E R P S I C O R E , fur l'Air des Captifs 
Algériens. 

Dans tous ces traits , quelle beauté l 
Admirez-en le g o û t , la nouvéauté. 

Mes Pas de Deux 
Sont charmants , font heureux ; 

Et ceux des Matelots 3 
Sont des plus beaux 3 
Mais dans mon Bal , 
T o u t eft Original . 

Dans tous ces trai ts , quelle beauté î 
Admirez-en le g o û t , la nouveauté. 

Dans mes Bergers on a pû vo i r , 
Et mon fçavoir , 
Et quel eft fon pouvoir ! 
C'eft où mon Art 
Brille fans fard , 
De ce defl'ein 
T o u t paroî t divin. 

Dans tous ces t r a i t s , quelle beauté ! 
Admirez-en le g o û t , la nouveauté. 

T H A L I E , E T P O L Y M N l E , » Tergcort. 

Vos pas méritent quelque eft ime; 
Mais ne vous flatez point qu'on les doirt 

admirer ; 
Ef t -ce à vous de vous comparer 

A celles de vos S œ u r s , qu'un feu celeftc 
anime ? 



DES F ESTE S DE THALfE. 
T E R P S I C O R E . 

J ' a i fait feule vôtre bonheur 
Ingrates Mufes cjue vous êtes , 

Vos Fêtes n'ont furpr is qu 'un fui î rage 
t rompeur , 

Vantez-les moins que vous ne faites ; 
Apollon m'a j u ré que j 'en avois l 'honneur 

T H A L I E . 
Quoi 1 faut - i l qu'il defcende encore 

Pour détromper la vaine Terpf icore ? 

SCENE T R O I S I E M E , 
M O M U S , T H A L I E , P O L Y M N I E , 

T E R P S I C O R E . 

N 
M O M U S , 

On j je vous offre mon fecours -, 
Vos Débats , d'Apollon excitent la colere , 
On lui fait fur vos Jeux tant de mauvais 

difeours , 

Qu'i l remet à Momus le foin de cette affaire,. 

Parles, . . mais fans b r u i t , fans couroux. 

T O U T E S L E S T R O I S . 
On veut m'ôter le prix de nos Fêtes ?,o-ir« 

velles ; 
Momus prononcez, jugez-nous. 

& Tj i 



n 8 L A C R I T I Q J j Ej, 

M O M U S. 

Je reconnois l 'efprit des Belles, 
Tou jou r s inquiet Se j a loux , 
Rarement la Paix regne entre elles». 

T O U T E S L E S T R O I S . 
Momus, prononcez , jugez-nous : 

On veut m'ôter le prix de nos Fêtes «ou* 
velles. 

M O M U S . 

Mufes , le tout eft aiïez bien, 

P O L Y M N I E , 

Et ma Mufique t 

M O M U S. 

Elle eft aimable. 

T E R P S I C O R E . 
2t- ma Danfe ? 

M O M U S . 

Vive , admirable,, 

T H A L I E . 
£ t mes Vers ? 

M O M U S . ; 

Oh< F je n'en dis riei^ 



DES BESTES DE THÂLIE' . 

T H A L I E. 

Que Momus parle avec franchise s 
I l ne les trouve pas mauvais ? 

M O M U S . 
Momus ( puisqu'il faut qu' i l le dife J 
Ne voudroit pas les avoir faits.-

T H A L I E . 
Quel injufte Arrêt î quel o u t r a g e l ; 

M O M U S . 
Ne difputez pas davantage , 

Et fouffrez qu 'entre-vous le Laurier fe 
p a r t a g e , 

L'éclat n'en fera pas moins doux s 

n fa Suite. 
Et vous qui de ma Cour bannilfez l ' h u -

meur noire, 
Pantomimes, , ralfemblez-vous : 

Prenez part à leur gloire , 
R i e z , chantez , danlez tous, 



i j o LA C R I T . DES F E S T . D E THAL; 

SCENE QUATRIEME, 
M O M U S , T H A L I E , P O L Y M N I E , 

T E R P S I C O R E , L E S PANTOMIMES. 

C H (E U R. 

ï ) Aniflbns l 'humeur noire , 
Près de Monius raffemblons-nous,. 
Des Mufes célébrons la gloire , 
Rions , chan tons , danfons-tous. 

J.es Pantomimes de la juite de Momus 
témoignent leurs réjouiffances 

far leurs dan/es. 

C H Œ U R . 

Goûtons de doux amufements , 
N o s Jeux offrent des plaifirs charmants! 

T o u t plaî t j tout contente , 
T o u t rit » tout enchante ^ 
Les plus doux plaifirs 
Comblent nos defirs. 

Win de la Critiqui 

m 
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A C T E U R S . 

FL O R I N E , jeune Provençale qui atofr-
jours été renfermée. 

î î E R I N E 3 Surveillante de Florine. 
C R I S A N T E , vieux Tuteur de Florine. 

1 E A N D R E, jeune Provençal, Amoureux, 
de Florine. 

U N M A T E L O T . 

Troupe de Provençaux & de Provençales. 

La Scene eft dans une Eaftide en Provence, 



L A 

P R O V E N Ç A L E . 
i 

LeTheâtre ref ré fente un J ardin garni 
d'Orangers-,qui n a d'antre ijfue cjtfe 
far la A4er qui en borne le point 
de vue; le cote de la Terre efi en-
touré de hantes murailles. 

S C E N E P R E M I E R E , 
N E R I N E , C R I S A N T E. 

N E R I N E-
l 
U courez-vous avant le jour ? 

Quel Démon fitôt vous r é -
veille * 

C R I S A N T E . 

Penfes-tu qu 'unjaloux fommeillè 
Quand il eft bercé par l 'amour V 



z34 L A P R O V E N Ç A L E , 
S 

Florine en ce moment redouble mes allai-
mes, 

Je m'exerce la nuit à garder fes appas. 
N E R I N E. 

L 'exercice eft pénible, il ne vous convient 
pas; 

LaifTez-moi veiller fur fes charmes. 
C R l S A N t E. 

C'en eft fait. . Pour Crifante il n'eft plutdc 
repos : 

Mon coeur eft faif id 'épouvante, 
Depuis cjue chaque jour une Barque galante 

Me montre un Rival fur les fî ots: 
Elle approche trop de la rive Ï 

On entend des concerts chéris dans ces 
climats, 

F Iorine y paroift a t tent ive, 
Et cent fois fur ces bords elle porte fes pas» 

N E R I N E. 
Dès que le PJaifs-r fe préfente 
La JeunefTe vole après lui , 

Plus elle a reflenti d'ennui 
Plus fa joye eft vive & piquantej 

Dès que le Plaifir fe prefente 
La JeunefTe vole après lui. 

C R I S A N T E. 
Du côté de laTerre,un mur à triple étage 
Sert de digue aux foupirs de mille Amants 

divers:, 
Je médite un projet , qui déjà me foulage... 
J e veux faire fermer le paflage des Mers. 



L A P R O V E N Ç A L E . ' 

N E R I N E. 
Il faut pour achever l 'ouvrage , 

Paire fermer auffi le paflage des airs . 
G R I S A N T E . 

Je crains pour mon amour quelque trif te 
avanture; 

Florine,par nos foins élevée en ces lieux? 
Plus belle que l 'Aftre des cieux , 

Croit qu 'à fes traits naiffants le for t a fais 
injure : 

J'ai fçû par une adroite & nouvelle impo® 
fture , 

Lui faifant d'elle-même un portrait odieux» 
Donner le change à la nature; 

Ne perdons pas le f rui t d'un art induftrieux a 

N E R I N E. 
N ô t r e Sexe n'eft pas crédule 
Quand on l'accufe de laideur î 
E t ' l ' ob je t le plus ridicule 
Se croit aimable au fond du cœur. 

C R I S A N T E. 
El orine eft fimple , elle eft naïve , 
Ga rde-toi bien de la défabuier : 

Retranchons-lui d'abord l 'afped de cette 
rive3 

Nous fongerons après à l 'époufer . 
Elle vient... elle rêve... & fa vûë attentive 
Sur ces flots que je crains , femble fe rc* 

po fe r . 

On voitparoître P L o R X N E qui fe mire fut 
le Rivage, 



£3* L A P R O V E N Ç A L E , 
s 

S C E N E D E U X I E M E * 
F L O R I N E, C R 1 S A N T E, NERINE, 

C R I S A N T E , à F L O R I N E . 

AVcnir en ces l ieux, quel deffein vous 
engage 5 

F L O R I N E , fe mirant dans la Mer, 

L'onde eft calme fur ce rivage , 
El!e offre à mes regards un fldel miroir;' 
Malgré tous mes défauts je me plais à m'y 

voir , 
Ç 'ef t mon plus doux plaifir , Iaiflez-m'en 

fa i re ufag'e. 
N E R I N E , 

Je vous l 'ai déjà d î t , l ' image de vos traits 
Do i t vous faire une horreur extrême, 

F L O R I N E. 
•Cet avis vous conv ien t , profitez-en vous-

même j 
U femble pour vous fa i t exprès. 

C R I S A N T E , à F L ô R ï N E . 
Nerine eft aimable , elle eft belle , 

J e voudrois qu'en beauté vous pufliez l'é-
gales, 

Quel le grâce ! 
F L O R I N E . 

Tan t mieux pour elle â 



L A P R O V E N Ç A L E.' i l ? 
s 

T'aime mieux ma laideur, que de lui reffem-
bler. 

à c R X S A N T E . 
Mais enfin dans mes traits , qu 'a i - je done 

qui vous bleffe.? 

C R I S A N T E , à F L O R I N E. 

Ils font trop délicats , ils ont trop de fineffe 
Et vos yeux pleins d'un certain feu 

Sont trop ouverts ..Et la bouche trop peu» 
Vous avez contre vous encor vôtre jeuneffe.° 

Ce vice ne peut s'excufer j 
Connoifl'ez cependant jufqu'où va ma foi- ' 

bleffe j 
Malgré tant de défauts , je vais vous épou-

Çer. 

.Vous fremiffez... Vous changez de yifagef 

F L O R I N E , k parti 

p Ciel t de ce malheur daigne me prcferverl 

C R I S S A N T E . 

Je fors pour ordonner un mur fur ce rivage : 
À N E R .1 N 

JHérinc ; en attendant, prens foin de l'ob-
ferver. 

U fort» 



I J S L A P R O V E N Ç A L E . 
i 

S C E N E TROISIEME. 
E L O R I N E , N E R I N E , pi fi ) 

tient iloignée pour l'obferver. 

E L O R I N E , regardant la Mer. 

MEr pai f ib le , où cent fois j 'ai cherché 
mon image, 

Of f rez -moi fur Jes flots celle de mon Vain. 
queur. 

Q u e n'a y-je pour lui feul Aiille attraits en 
partage. 

Ah ! fî j 'ofe en croire mon cœur , 
Ce n'eft point le hazard , c'eft un foin plus 

flateur 
Qui l 'a t t i re fur ce rivage : 

Mer paifible , où cent fois j ' a i cherché rao* 
image, 

Of f r ez -moi fur les flots celle de mon Vain-
queur. 

N E R I N E paroijl. 

Ciel I Nerine aura pû m'entendre. 

N E R I N E. 
C n f a n t e fçaura tout,\ j'ai dequoi le furpren« 

dre. 
Entrée des Matelots. 



L A P R O V E N Ç A L E . % i 9 

N E R I N E . 
Mais » b Ciel! de quels fons retentiflent ces 

bords ?. . . 
T o u t eft perdu... C'eft la Barque f a t a l e . . . 

Je v o i l e jeune Ob je t qui eau te vos t tan-
fpor t s . 

Rentrez : 
F L O R I N E. 

Non , je d emeure. 
N E R I N E . 

O douleur fans égale! 
Allons, hâ tons-nous de p a r t i r , 

Cherchons par tout Crifante , il le faut 
avertir . 

S C E N E QJJ ATRIE 'ME 
L E A N D R E,F L O R I N E,N E R I N E. 

Troupe de Trovenpectux en Matelots. 
LEANDRE, empefehant N e R x N E 

de fortir. 

Rrête Argus impitoyable , 
5 1 y va de tes jours fx tu fors de ces lieux. 

n Tlorine• 
Et vous , ratfurez-vous Gbjet incompara*» 

ble , 
Pour feconder mes vœux,un Ami fecourable 
Amufe en ce moment un Jaloux odieuxj 

Et pour me montrer à vos yeux s 
J 'a i taifi l 'inftant favorable, 



i 4 © L A P R O V E N Ç A L E 
S 

Le rendre Amour dont je reflens les Coups, 
Soumet à vosa t t ra i t s l 'Amant le plus fidelle; 
Des plus rares Beautez vous êtes le modele, 
Et les Dieux n'ont-rien fait de fi parfait.que 

vous. 
F L O R I N E , « N E R I N E . 

Vous l 'entendez, N e r i n e , on dit que je fuis 
belle, 

N E R I N E , à j t o n i N i , 
Ne voyez-vous pas bien qu'on fe mocquede 

nous. 
I L O R I N E , , à t E A N D R E . 

Vous dites que je fuis aimable, 
Mais je doute de vos difcourss 
On me reproche tous les jours 
Que mes trai ts n 'ont rien d'agréable, 

L E A N D R E . 
E t qui peut vous tenir ce langage odieux J 

T o u t cède au pouvoir de vos yeux, 
Vous avez plus d'éclat que la nailfante Au-

rore: 
Vous êtes l ' image des Dieux ; . 

C 'ef t peu de vous aimer , il faut qu'on vous 
adore. 

F L O R I N E . 
•Quel langage flateur! Recommencez encore,; 

L E A N D R E . 
.C'eft peu de vous a i m e r , il faus qu'on vous. 

adore. 
N E R I N E 



t A P R O V E N Ç A L E . MÉ 
J 

N E R Ï N E , « part. 

Fauu i l perdre en un jou r le f ru i t de tant de 
foins , 

Et que mes yeux en fpient témoins ? 
L E A N D R E , à ï L O R i N E , 

Une retraite fi fauvage 
'•Doit-elle être faite pour vous ? 

Souffrez qu 'un tendre Amant par les Jeux; 
les plus d o u x , 

Adouciffe vôtre cfclavage ; 
Er tandis que vôtre Ja loux 
Eft par mes foins occupé loin de nous 3 

Que nos concerts foient mon p r e m i e r h o m -
mage. 

D A N S E D E S M A T E L O T S . 
U N M A T E L O T . 

Jeune Beauté , e'eft dans vos yeux 
Q u e les Amours prennent leurs armes j 

Qu^au bruit de nos Concerts ils volent en 
ces l ieux j 

Qu'ils y faffent briller vos charmes. 
C H CS U R . 

Jeune Beauté , c'elt dans vos yeux 
Que les Amours prennent leurs armes 5 

Qu'au bruit de nos Concerts ils volent en ces 
lieux , 

Qu'ils y faffent briller vos charmes. 
O n àanfet 

T a M. XI . L 



£42. t A P R O Y E N C A L E , 
5 

U N E M A T E L O T T E . 
Tr iomphe en ces lieux,tendre Amour j 

Que la Beauté ferve à ta gloire ; 
Mais qu'elle ait part à la viéloire, 
îa i s - la triompher à fon tour. 

C'eft pour des objets pleins de charmes 
Que tu dois referver tes traits ; 
Bieffer quelque objet fans attraits, 
Ce fexoit profaner tes armes. 

On dmfec 

U N M A T E L O T . 
2 benfol o cbi non^ama,. 

O non brama, 

J)i Cupido effer feguace * 

Egh Joio porta al fen.o > 

Non veleno 

Ma contenu gioia , e face« 

Da capo. Tambourin. 
U N PROVENÇAL , ET LE CHOEUR. 

i 
Vente que la Beasita s efconae, 

u Amcnr faau.ben leou la trouva i 

Son la gau fon l'ame dou monde 

Fer s'uni toutei dous fen fa, 

S E N S D E S P A R O L E S . 
Quelque part que la beauté fe cache, 
L'Amour fçait bientôt la çrouver : 
Ils font la joye & l'ame du monde} 
Ils font faiîs pour s'unir tous deux, 

J 



z A P R O V E N Ç A L E , t 4 § 
i 

1 E P R O V E N C A L . 
5 

<§]uant uno filletto ci foulidon 
Tarde guaire de s'ejcouta ; 
•Car toujour leuplaïfi ly ciidou 
&uei d'in l'âge de lougoufta. 

On datifs 
Quand une jeune fille eft -jolie 
Elle ne tarde guerre à s 'écouter} 
Car fans celle le plaifir lui crie 
Q u j d l e eft dans l 'âge de legouter< 
L E A N D R E . à ï i O K i N E . 

Venez , belle Florine , 
P a r t o n s , embarquons-nous , 
Venez charmer l 'Epoux 
Que l 'amour vous deftine î 
S u i v e z - m o y . . . 

F L O R I N E . 
Ciel ! que dites-vous J 

L E A N D R E . 
Craignez le retour d 'un j a loux ; 

Mais , je le vois. , . 
ï L O R I N E , apercevant c r i s a n t e . 

O Dieux!.,. Je céderai de vivre 
Si fon projet fatal fécondé fon couroux. 

L E A N D R E . 
Souffrez que je vous en délivre. 

L'Himen va nous unir par les nœuds les 
plus doux . 

F L O R I N E. 
Vous voulez m'époufer.é. Je confens à vou$ 

fuivre, L. i) 



L'A P R O V E N Ç A L E , 
l 

S C E N E DERNIERE, 
C R I S A N T E , B / e j Atteins; 

de la Scene précédente. 

I F L O S I N I monte avec L E A N D R E fut 
Je Ti l lac de la Barque. & laiffe N E R I NE. 
avec G R I S A N T E. .Ils veulent l 'un & l'autre 
cour i r après r l O R i j i t , mais on forme 
une dan fe en r o n d , qui les enferme. 

C R I S A N T E , voyant qu'on lui enlevi 
r E O R I N E. 

ORageî 'ô 'defefpoir. . .Perfides Matelots,,.' 
Ah!rendez à mes cris une Beauté fi 

chere . . , 
I ng ra t e 3 tu me f u i s ! . . . Helas I que dois-je 

fa i re ? . . 
Si je te perds , je vais d ' a b î m e r dans les 

flots. 
1 1 O R I N E, dsjfus le Tillac , 

. « C R I S A N T E . 

D ' o ù vient cette fu reu r nouvelle? 
Vous perdez peu, vous le fçavezs 1 

j e fuis laide, Nerineeft be l le , 
Èpoufez-la , fi vous pouvez, 

7m de ï# Trwençaie, 
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TELEMAQUE* 
T R J G E D J E 

Repre'fente'e par l'Académie 
Royale de Mufique > 

l 'An 1714. 

Paroles de M. Pe l legr iœ 

Mujîque de M* Deftouches^ 

L X X X V L Opéra,. 
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P E R S O N N A G E S 

D U P R O L O GUE» 
"KM I N E R V E. 
^ A P O L L O N , 
T A M O U R; 
U N A R T . 
L E S M U S È S» 
L E S A R T S . 



2.47 

P R O L O G U E . 
Le Théâtre repréfente un lieu que 

les Arts viennent de canftruirs 
& d'orner par ordre de Minerve?, 
a l'honneur dn Roy , qui vient 
de d'onner ld Paix à l'Europe. 
On y voit des Trophées. Minerve 
& Apollon paroijfent au fonds % 
Minerve eft fuivie des Vertus & 
des Arts ; Apollon eft aceompa 
gné des Mufes. 

S C E N E P R E M I E R E . 
M I N E R VE, A P O L L O N , & leur Suite... 

M I N E R V E. 
Ue j 'aime à porter mes regards 
Sur cet amas pompeux d ' a r -

mes & d'étendarts t 
D'un Roi que j e c h é r i s , tout 

m'annonce la gloire. 
Vous Apol lon , vous Filles de 

Memoire3 
Préparez vos chants & v o s jeux. 
Pour rendre les Mortels h e u r e u x , 

l a Paix du haut des Cieux vole après 
y i&oire. ]L jv. 



$ 4 * T E L E M A Q J J E ; 
A P O L L O N . 

De nos j e u x , de nos chants , c'eft à vous 
d'ordonner, 

La Paix vient de bannir les fureurs de la 
Gueire : 

C'eft à Minerve à couronner 
Un Vainqueur qui calme la Terre. 

M I N E R V E . 
Que les bienfaits de ce Héros 
Soient chantez dans toutes vos Fêtes ; 

Vos plus charmants concerts font le fruie 
du repos 

Qu'il fait regner par fes Conquête?. 

C H Œ U R . 

Que les bienfaits , 

M I N E R V Eo 

Qu/un fpe&acle nouveau , de ce brillànj 
féjour : 

Augmente la magnificence. 
A P O L L O N . 

Pour mes tragiques Jeux j'ai befoin de l'A* 
niiour $ 

Pourrez-vous foudrir fa préfence î 

M I N E R V E . ; 

En faveur de la Paix, je cède à vos défirs ; 
Je çonfens que l 'Amour fe mêle à nos plaifirs. 



P R O L O G U E . 

C H Œ U R . 

Defcendez , régnez fu r la terre , 
Tendre Amour , répandez vos plus vives 

ardeurs -, 
ï l n 'appartient qu'à vous de faire encor la, 

guerres 
Quand la Paix charme tous les cœurs ; 

V Amour defc end des Ci eux fous un \Pavillon£ 
foutenu par l?s Amours , les Plaifirs & 

les Jeux qui le faivant. 

SCENE D EUXI E'ME. 
A P O L L O N , M I N E RV E, L ' A M O U R ^ 

& leur Suite. 

L ' A M O U R . 

Uoi! Minerve en ces lieux m'appelles» 
M , I N E R V E. 

Ne prétends pas regiier fur elle. 
L* A M O U R . 

C'eft pour fuivre mes loix que tous les cœurs 
font faits i 

T o u t cède à mon pouvoir fuprême ^. 
Vous feule échappez à des traits 
Qu i fout s emble r ' Jup i t e r même. 



T E L E M A Q J 3 E s 

M I N E R V E . 

Q u a n d j e t é vois vainqueur du Souverain 
des Dieux , 

La gloi re de mon nom vole au plus haut des 
Cieux. 

Que devant t o i , Jupiter tremble s 
C'eft un nouvel éclat pour moi 5 

T u t r iomphes de lui , je t r iomphe de toi 5 
N 'e f t -ce pas t r iompher de tous les Dietus 

enfembka 

L ' A M O U R. 

î l eft temps d'embellir ces lieux : 
La Paix doit réunir les Morte ls & les Dieux, 

L*Amour fait élever une Pyramide omit 
d'arcs , de flèches & de carquois, 

On danfe, 

U N S U I V A N T D E M I N E RY 6 

Dans nos Jeux 
Mêlons la tendrefle j 
Le trai t qui nous bleffè 
Comble nos vœux. 

Qu'en ce beau jour 
T o u t fe livre à l 'Amour 
31 ordonne à fa Cour 
D e nous fu iv re fans celle. 

JBans- nos J eux p 



P R O L O G U E . Ht 
Tendres fiâmes , 
Dans nos âmes 
Regnez à jamais. 

Beaux lieux , vous avez moins d 'a t t ra i t s 
Que l 'ardeur qui nous prefiei 

Dans nos Jeux , 
On dmfa« 

C H Œ U R . 
Qu^'en ce beau féjour tout vous rende les 

armes. 
A m o u r j faites TOÎer vos t r a i t s , 
Plaifirs , faites briller vos charmes » 
Tr iomphez , regnez à jamais, 

M I N E R V E . 

Pour de plus nobles j eux , qu'à l'énvî tous 
s 'apprête , 

A tout ce qui m'eft cher deftinons cette Fête., 
Rappelions Telemaque à la clarté du jour j 
Aux rav-ages du temps dérobons fa mémoires 

Mais ne le livrons à l 'Amour 
Que pour faire éclater fa gloire, 

C H Œ U R . Qir^en ce beau féjour : 

Fin du Prologue, 

E vj: 
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A C T E U R S 

D E L A T R A G E D I E» 

CA L Y P S O. 
A D R A S T E. 

,T E L E M A Q U E. 
i U C H A R I S . 
A R C A S , Confident d'Adraftei 
I D A S , Confident de 'Ielemaque. 
C L E O N E j Confidente d'Eucharis. 
M I N E R V E . 
Troupe de Démons. 
Troupe de Prêtres de Neptune & d'Ogygiensl 
Troupe de Démons transformez„• 
Troupe de Prêtres & de Prêtrejfes de £Arwsun 
Troupe de Matelots & de Matelott.es, 
L E G R A N D PREST.RE de Neptune* 
LA GRANDE PRESTRESSE de l'AmuXi 
U N E PRESTRESSE de Neptune. 
U N D E M O N transformé en Plaifir. 
U N D E M O N transformé en Nymphe* 
U NE M A T E L O T T E . 

Ls Sçcne.çft danc ITfle d'Ogygiç* 



TELEMAQUE» 
T R A G E D 1 E. 

A C T E P R E M I E R . 
leJbéatre repréfente tljle d'ogygie^ 

On y voit des Palais renverfez* 
par des inondations ; & un cote 
dit Temple de Neptune que les 

flots ont rèfpelté. 
cVSî  e ^ ^ e v ^ 

S C E N E P R E M I E R E. 
E U C H A R ï S. 

Al-heureux,c]ui fur ce rivage; 
Eprouvez un affreux orage,-
Vous efjerez du moins de voix 

calmer les flots : 
Mais}helas!il n'eft pas poflible 
Quj.m cœur- à. l 'Amour trop--

lenfibk 
Retrouve jamais le repos0 



T E L E M A Q U E , 

S C E N E DEUXIEME» 
E IJ C H A R I S , C L E O N E. 

C L E O N E„ 

Ç ^ U i peut caufer vos nouvelles douleurs? 

E U C H A R I S, 
Apprens, Cleone , apprens tous mes mal-

heurs . 
Depuis mon funefîe nauffrage 3 

Calypfo me retient fur ce fatal rivage } 
MaisjC'eft peu de fes fers; & je répands Hei 

pleurs 
Pour un plus honteux efclavage. 

C L E O N E, 
D Ciel ! 

E U C H A R I Si 
T u fus témoin du trouble de mes fens* 

Quand ce jeune Etranger , par la fureur des 
vents, 

Eit naufrage fur cette Rive : 
Ses yeux étoient fermez à la clarté du jour; 

Déjà fon ame fugitive 
Etoit prête à defeendre au ténebreux féjour, j 
Cleone,quel objet j que j'en fus arrendrie ! 1 

Envainàmon fecours l'appel lai ma fierté, 
Je ne pus lui rendre la vie 

Qu'aux dépens de ma liberté, 



T R A G E D r S; 

C L E O N E. 

Antiope oublieroit tout le foin de fa-gloire? 
Quoi 1 le nom d'Eucharis qu'en ces lieux 

vous portes ? 
Du fang des Rois dont vous fortez 

Vous fait- i l perdre la mémoire? 
PuifTe-t.on ignorer toujours 

Qu'Idomenée eft l 'Auteur de v-os jours S 
Si l'on vous reconnoât , vôtre perte elï 

certaine : 
Neptune ravage ces lieux , 

Et vous êtes d'un fang à Neptune odieux -
Tremblez , mais on vient ; c'eft la Reine , 
Sous le nom d'Eucharis , trompez toujours 

fes- yeux. 

S C E N E TSLQISIE'MË 
C A L î P S O , E U C H A R I S. 

C A L Y P S O. 

Dîeû des Mers , terrible Neptune 3 
Ah î n'es-tu pas alliez vangé ? 

Tout mon Empire eft ravagé , 
Rien n'égale mon infortune. 

Et les vents Se les. flots , d'une fureur com-
mune , 

S'arment pour me punir de t 'avoir outragé. 
Dieu des Mers , &c. 



H& T E L ' E M A Q . U " Ê ; 

E U C H A R I S. 
Quoi î dans fon fier couroux Neptune pesr 

févere 2 ; 

G A L Y P S O. 
Non , rien ne peut le fati'sfaire. 

Dans1 fon Temple lui-même 8 il vient de 
me par ler , 

II m'a fait entendre mon crime ; 
Mais le cruel demande une Viftime 

Que je ne puis plus immoler. 
Calypl'o , ( m 'â- t ' i l d i t , verfele fang d'U*> 

ljrffé, 
Ou crains le plus affreux fupplice. 

E U C H A R I S'. 
Que je vous plains.' 

C A L Y P S O. 
D'un fang t rop coupable 

à fes -yeua 
Comment Jui faire un facrifïce î 
Ulyfle n'eft plus en ces lieux. 

E U C H A R I S. 
SI a donc autrefois abordé ce rivage ? 

C A L Y P S O. 
I I venoît d'en partir lorfque tu fis naufrage,-

Neptune demandoit fa mort 
E U C H A R l S. 

O Ciel i quelle rigueur extrême 1 
C A L Y ' ? S O. 

J'eus pitié de fon trifte f o r t , 
Et je le .fis p a r t i r , malgréNeptune 



T R A G E D I E . M? 
J'avois trop d'intérêt à prefler fon retour. 
Les Dénions évoquez par mon art redou-

table 
M'ont prédit mille fois un tourment e f -

froyable , 
Si jamais je me livre au pouvoir de l 'A, 

rnour. 
Déjà par la pitié pour Ulyffe attendrie , 
Ses vertus commençoient de furmonter mon 

coeur i 
Je le rendis à fa Patrie , 

Pour ne point fouffrir de vainqueur. 

E U C H A R I S . 

,Yous avez des Enfers détourné le préfàgc? 
Puiffiez-vous appaifer les Dieux ! 

C A L Y P S G. 
Je cran» toujours Ulyffe ,„. Se toujours fon 

image 
Vient fe préfenter à.mes yeux. 

Un fonge . . . ah ! je frémis quand je me le 
rapelle. 

Je l'ai vu, ce Héros que Neptune pourfuît i 
Je l'ay vu fur ces bords , une Troupe. 

cruelle 
L'alloit précipiter dans l'éternelle nuit. 
11 n'étoit plus armé d'un aufterre fageffe 

L'Amour qui voloit fur fes pas , 
De la plus brillante jeuneffe, 
Sembloit îui prêter les appas* 



T E I E M A Q ^ U E , 

Pa r un charme inconnu forcée à le défendre; 
J 'ai détourné le fer vangeur : 
Helas i pour prix d'un foin fi tendre; 
Le cruel m'a percé le cœur : 

E Û C H A R I S. 
Adrafte v ient , qu'annonce fa frayeur? 

S C E N E Q U A T R I E M E 
Ç A L Y P S O , A D R A S T E , EUCHARIS, 

A D R A S T E. 

REine, de vos Sujets que je plains l'in-
fortune i 

Tous les Dieux conjurez contre eux 3 
Semblent s'unir avec Neptune 
Pour les rendre plus malheureux. 

Jupiter irrité réduit nos murs en poudre* 
,On ne voit que Palais par les vents démoliîj 

Et fous les flots , ou fous la foudre 
Nous allons être enfevelis» 

T O U S T R O I S . 
Dieux vangeurs, nous fommes coupables; 
Mais nôtre repentir doit fufpendre vos> 

coups ; 
Dieux , vos châtiments redoutables 
.Sont-ils éternels comme vous ? 



T R A G E D I E . 

A D R A S T E . 
O rigueur qui me defefpere ! 
Sans Neptune , fans (on couroux 9 -
Par le choix d'Atlas vôtre Pere, 
J'ailois devenir vôtre Epoux. 

C A L Y P S O. 
Pour me parler d'hymen , quel tems o fez» 

vous prendre i 
A D R A S T E. 

Au nom de l 'Amour le plus tendre. 
D'un Roi toujours fournis , daignez flatter 

l 'cfpoir. 
C A L Y P S O. 

l e foin de mon Empire eft mon premier 
devoir. 

Mais , comment de Neptune appaifer la co» 
lere î ' 

L'Eufer peut me le reveler } 
laifl'ez-moi feule i c i , refpeârez unmyftere 

Qu^aucun mortel ne doit troubler. 

SCENE C I N Q U I E M E , 
C A L Y P S O. 

]P~Î Abitans des Royaumes fombres , 
Vous que mon Art contraint d'obéir à mes 

I o i x j 
laiifez en paix les criminelles Ombres à 

Démons, reconnoilfez ma voix. 



T S L E M A Q J J - E ; 

Qui t t ez l 'affreux féjour de la nuit éternelle^ | 
C'eft Calypfo qui vous appelle. 

S C E N E S I X I E M E . 
C A L Y P S O , Troupe de "Démons \ 

C H (E U R. 

SUivons les loix d'une Immorte l le , 
Son Art fai t trembler les Enfers j 

Unifions nos e f fo r t s , fignalons nôtrezele^ 
.Suivons les loix d'une Immortel le . 

Soumettons-lui tout l 'Univers. 
On danfi* 

C H Œ U R * 
Por tons le ravage 
Dans tous les Climats j 
La mor t & la rage 
Vont fu ivre nos pas : 
Cherchons dans les larmes y 
E t dans les foupi rs 

Nos plaifirs. 
Quel for t plein de charmes J 
Caufons mille a l l a rmes , 
Verfons nos fu reurs 

Dans les cœurs. 
On danfe, ' 

C H Œ U R . 
Qu 'a t tens - tu de nôtre fecours ? 
Parle 5 nous te fcrvons toujours^ 



T R A G E D ï E . 

C A L Y P S O . 

Neptune fur ces bords demande un facr i fkey 
l e ne puis l 'appaifer à.moins du fang d 'U« 
J lyffe ; 

Ce fang n'eft plus en mon pouvoi r . 
C H (S U R . 

Drelfe l ' A u t e l , fais ton devoir* 
T u ne peux balancer fans crime. 

C A L Y P S O. 
Ou dois-je chercher la Vi&imc,? 

C H Œ U R . 
Neptune y va pourvoi r . 

Les Démons s'abîment• 

S C E N E S E P T I E M E . 
C A L Y P S O. 

N:En délibérons plus , mon dcftin fe dé -
clare 

Que l'Autel f o r t drelfé j que le fe r fe p r é -
pare i 

Ramenons le calme en ces lieux. 
Une redoutable puifl'ance 
M'ordonne de fermer les yeux , 
l a plus aveugle obéfffance 
Eil la plus agréable aux Dieux. 

fiw du premier Afte, 



l û t T E L E M A Q . U E , 

A C T E II. 
le Theâtre n pré fente le Temple 

de Neptune, on y voit un Autel 
orné des débris d'un naufrage* 

S C E N E PREMIERE. 
T E L E M A Q_U E , I D A S. 

T E L E M A Q J J E. 

NO n -, ne me retiens p lus , je tremble 
pour UlyiTe; 

Je vais unir mes vœux au pompeux facrificc 
Qu^on vient offrir au Dieu des flots > 
Puiffe-t-on le rendre propice! 
Puiffe regner fur l'onde un éternel repos 1 

Dieu des Mers calme ta colere ; 
Je viens mêler mes pleurs au fane qu'on va 

^off r i r , 
Le Héros glorieux dont je tiens la lumiere 
Sous tes flots irritez eft tout prêt à périr; 

Dieu des Mers, 



T R A G E D I E . zèl 

I D A S. 

; pour l 'Auteur de vos jouis Minerve s ' in-
rereffe ; 

; Mais craignez contre lui d ' i r r i ter Ton cou., 
roux . 

, Par le choix de cette Déefl'c , 
Vous devez d'Antiope être l 'heureux Epouxj 
Cependant, Eucharis a des charmes pour 

vous » 
Tr iomphez de vôtre foiblefîe. 

T E L E M A qL U E. 
Minerve à ma vertu promet un heureux 

for t i 
l 'Amour offre à mon cœur un for t digne 

d'envie : 
Si Minerve & l 'Amour pouvôient être d'ac-

cord , 
Non , rien ne manqueroit au bonheur de 

ma v i e , 
Ceffez de condamner une fi belle ardeux ; 
Mais, je vois Eucharis. 

I D A 5 . 
Evitez fa préfeuce. 

T E L E M A Q_ U E. 
j e la fuirois ! quelle r igueur l 

I D A S. 
j ïorcez du moins vôtre amour au filence. 

T E L E M A Q. U E. 
L'infenfiblc Eucharis connoît déjà mon 

coeur. 



•t64 T E L E M A Q U E , 

S C E N E D E U X I E M E . 
E U C H A R t S , T E L E M A Q U E , IDAS. 

E U G H A R I S. 

GEnereux E t r a n g e r l e Ciel vous eff 

propice ; 
•Neptune ordonne un facrifice 
Q u i doit défarmer fon couroux i 
Ce jour verra calmer l 'orage 
Qu i vous retient fur ce rivage. 

T E L E M A Q U E . 
Helas î puis je être heureux en m'éloignast ; 

de vous î 
E U C H A R I S. 

A h ! Seigneur, qui t tez ce langage, ) 
Refpe&ez mes malheurs , plaignez plutôt 

mon lort. 
Plaignez des malheureux dont le trille 

efclavage 
Ne doit finir que par la mort , 

T E L E M A Q ^ U E. 
N o n , je romprai vos fers , fouffrez que 

je l'efpere i 
Mes VaifTeaux difperfez par les vets furieux 

Sans doute font près de ces lieux 5 
Et bientôt fur ces bords les Sujets de mon Pere ! 

Viendront obéir à vos loix . 
E U C H A R ï S, 

Q u o i J-vous êtes du Sang des Roisî 
T£LEMAQ.U E ' 



T R A G E D I E . t s j . 
T E L E M A Q U E ; 

Belle Eucharis , pardonnez mon fiïence s 
Je voulois par mon feul a m o u r , 
Mériter un tendre re tour 
Sans rien devoir à ma naiflfance. 

ÇJlyife m'a fait naître. 
E U C H A R ï S. 

Ulyf fé? juftes Dieux ? 

T E L E M A Q U E, 
"Vous frémiftez ! ce fang vous éft- i l odieux? 
Ciel S que vient m'annoncer vôtre douleur 

mortelle ? 
E U C H A R I S . 

f u y e z , Prince, fuyez un fé jour dangereux* 
T E L E M A C ^ U E, 

Eh qu'ai-je à redouter ? 
E U C H A R I Si 

Le fort le plus affreuSj 
T E L E M A Q U E . 

Mon devoir en ces lieux m'appelle. 
E U C H A R I S . 

Non , f u y e z . N e p t u n e en couroux , 
Veut que le fang d'Ulylfe au jourd 'huy fc 

répandt . 
Ah ! c'eft le vôtre qu'il demande , 

Et ce Barbare Autel n'eft dreffc que pour 
vous : 

Partez , je vois le fer qui vous immole. 
T E L E M A C ^ U E. 

Je fuirois de l 'Autel , quand il faut que 
•j'y Voie i 

T o M a X ï t ; Mi 



T E t E M A Q U E , 

E U C H A R I S. 
JEft-ce-ïâ le fecours que veus m'aviez pro-

mis ? 
1SJsefl-il donc plus d'efpoir pour la trille 

Eucharis. 
T E L E M A Q / U E. 

-Neptune eft i rr i té ; je dois le fatisfaire) 
Peut-être en ce moment fa terrible colere, 
'Sous un o^age affreux. . . ah ! j'en frémis 

d'effroi l 
Tous les moments que je différé 
Sont des parricides pour moi. 

E U C H A R I S, 
p n vient ..Dieux ! c'eft la Reine;-unetreil» 

pe cruelle , 
Vers l 'Autel s'avance avec elle, 

$auvez-vous } 
T E L E M A Q U E. 

Lailfez-moi. 
£ U C H A R ï S. 

Rien ne peut t'ar. 
tendrir l 

}?ui U fnort qui t 'attend. 
T E L E M A Q J J E. 

Non , mon delta 
m'appelle; 

$£a gloire , mon devoir m'ordonne de • 
mourir. 

E U C H A R I S . 
Barbare ' M tu .veux périr . 



T R A G E D I E . i<S; 

Viens me voir, expirer moi-même ; 
Mais du moins , avant mon t r é p a s , 
Apprends que par ta m o r t , je perds tout 

ce que j 'a ime, 
Elle fe retire. 

T E L E M A Q J J E , en la fuivant. 

Ah 1 dans Ton defefpoir , ne l 'abandonnons 
pas. 

S C E N E T R O I S I E M E . 
CALYPSO, A D R A S T E , L E G R A N D -

P R E S T R E de Neptune s Troupes de 
Vrètres , & de l'rêtrejj'es de Neptune 
d'Ogygiens. 

C A L Y P S O . 

P E U P 1 es fournis à ma puiffance , 
tyous voyez cet Autel que j 'ai f a i t élever $ 

Vous voyez mon obéiffance : 
Ç'eft à Neptune d'achever. 

L E G R A N D - P R E S T R E . 
Grand Dieu qui régnés fur l 'Onde , 
O Neptune ! exauce-nous: 
Voi nôtre douleur profonde : 
Défarme ton fier côuroux . 

C H CE U R , Grand D i e u , &c. 
On dmifi 

M i j 



t a T E I E M A ^ U I ; 

L E G R A N D - P R E S T R E . 

Pour ravager ces lieux Neptune écoit armé, 
Mais nous n'avons plus rien à craindre : 

Son couroux vangeur va s'éteindre 
Dans le coupable fang cjui l ' avo i t allumé; ; 

On drnfe. \ 

U N E ' P R E S - T R E S S E . 
St^fpens ces ravages , 

». Reço i s nos hommages 3 
Entends nos regrets . 

Heu reux les Rivages 
Où loin des orages , 
On peut yivre en pa ix l 

JSÎos Rives ,tranquiles 
E to ien t les aziles 
Des j eux pleins d 'a t t ra i ts . 

R e n d s - n o u s tous nos charmes, 
Pu i f l an t Dieu des f lo t s , 
Finis n o s allarmes , 
Rends -nous le repos'. 
Finis nos a l l a rmes , 
Rends-nous tous nos charmes* 
R e n d s - n o u s le repos. 

On danfe» 

L E G R A N D - P R E S T R E , 

'Nous fommes prêts d'expier nô t re crime1 

Dieu puiflant , ç'éft à toi d 'amener la Vi* 
iftime. 

! 



T R A' G E D î' £ i 

SCENE QUATRIEMES 
T E L E M A Q U E , & les ASteurs de 

la Scene -précédente. 

T E L E M A Q ^ U E . 

FRappez. Voici le fang qui doit Coule! 

pour vous, 
C A L Y P S Q. 

Que vois - je î 

T E L E M A Q U E , en s'approchant de T Autel 

Je fuis Fils d'UJyffe : 
Reine, r-endez Neptune à vos Sujets propice^. 

Appaifez fon fatal couroux . 

C A L Y P S O» " 

Quels traits f rappent mes yeux ! eft-Cq 
U ! y fie lu i -même ? 

Quel trouble î quel effroi ! d'où vient que 
je frémis ? 

Surmontons ma fo ibkf le extrême 5 
OtLpn l ' immole ; je l 'ai promis . 

L E G R A N D - P R E S T R E ; 

f r appons s il eft temps qu' i l periffe^ 

M i i j : 



17 o T H L E M A Q J J E ; 

C A L Y P S O . 
Ciel ! arrêtez. 

T E L E M A Q J J E. 
Pourquoi differer mon fup. 

plice i 
Eft-il un fo r t plus glorieux ? 

J ' exp i r e pourUlyf ie , & je m'immole aux 
Dieux i 

M'enviez-vous un fi beau facrifice J 

C A L Y P S O-
Dieux cruels ! fa ver tu ne vous attendrit 

pas ? 
Mais vous avez envain ordonné fon tré-

pas : 
Une t rop jufte horreur de mon ame s'em» 

pare ; j 
Que Neptune fur moi lance de nouveaux 

x traits j 
N o n , j e ne fouffr i ra i jamais 
Un Sacrifice fi barbare . 

A D R A S T E. 
Que faites-vous } Quel p ro je t odieux ï 

C A L Y P S O , arrachant Telemaqus 
de l'Autel. 

j ' épa rgne un crime aux Dieux. 

C H (g U R. 
Quel out rage aux Autels ! 

C A L Y P S O . 
Allez , T r o u p e inhumaine* 

Qbeiffez à vôtre Reine. 



T R A f i E D l ; E j 

C H Œ U R -

Les volontez des Dieux font nos premiercf 
loix,, 

C A L Y P S O. 

Les Rois font les Maî t res du Monde, 

C H CE U R. 

Les Dieux font les Maî t res des Rois. ' 
T r emb le , entends la foudre qui gronde^ 
vTrembie. 

C A L Y P S O. 

Calmez un vain t ranfpor t j f j 

uiux Cardes. 
Retirez-vous. Et vous qu'on m'en réponde? 

T E L E M A Q J J E. 
Dieux J qu'or donnez, vous de mon for t i 

T'm da fécond Aiïfy 

ùii it 



%7X T £ i E M A Q ^ U Ê , 

A C T E III-
le Théâtre représente m De/en. 

S C E N E P R E M I E R E . 
A D R A S T E. 

TOut répond fur ces bords à ma don» ; 

leur profonde: 
Ce féjour femble fait pour les coeurs inaîli i 

heureux. 
Ce fier torrent avec un. bruit affreux 

jufqu 'au fond des Enfers précipite fon 
Onde. 

Les Echos attentifs à mes triftes regrets, 
En font retentir les forêts. 

Agité , dévoré d'une funefte fîâme , 
Dans l 'antre le plus noir je porte envain 

mes pas : 
N o n , non , l 'horreur n'y regne pas 
Comme elle regne dans mon 'ame, 
Ne fongeons plus qu'à nous vangerj 
Malheur à qui m'ofe outrager. 



T R A G E D I E. 

S C E N E D E U X I E ' M E . 
A D R A S T E , A R C A S. ' 

A D R A S T E. 

Yos Amis aiïemblez vont paroître h vos 
yeilx . 

Mais d'un pareil projet que pouvez-vous • 
attendre l • 

A L) R A S T E-
La mort d'un Rival odieux*? 

A R C A S. 
Calypfo fçaura le défendre. 

A D R A S T E. 
3'av pour moi le Peuple & les Dieux» 

A R C A S. 
Vous allez redoubler fa haine." 

A D R A S T E. 
Peut-elle être plus inhumaine-? 

Non , je n'écoute plus que mes t ranfporfs 
jaloux ; 

N o n , non , c'eft t rop foufFrir • il eft tems • 
que j'êcla.re , 

Que mon heureux Rival expire fous mes -
coups i 

Puis-je mieux-punir une ingrate ? 
M Ï" ' 

à tout entreprendre-? -

A R C A S. 



a 7 4 T E L E M A Q J T S , 
Que l 'Amour jaloux dans mon cœur^ 

Cauie de funeftes ravages I 
Neptune avec plus de fureur 
Ne defole pas nos rivages : 

Et les vents fur les flots excitent moins 
' d'orages, 
Q u e l 'Amour jaloux dans mon cœur. 

A R C A S. 
l a Réine, vient fuyez. 

A D R A S T E, 
Noiijjufqu'à maVidime, 

Je prétends que fa main guide le coup 
mortel, 

Et je vais m'affurer du crimej 
Pour mieux frapper le Criminel, 

S C E N E TROISIEME. , 
A D R A S T E * C A L Y P S O , 

A D R A S T E. 

REine , à Neptune encor vous faites une 
oîfenie ? 

G A I Y P S O. 
l f t -ce à moi de fervir une injufte vangeanceî 

A D R A S T E, 
Le crime doit être expié. 

C A L Y P S O. 
Quel crime a fai t le Fils d'Uiyfle ? 

A D R A S T E . 
Les Dieux ordonnoient fon fupplice. 

Les Dieux , le Peuple & m o i , tout erl la* 
crifié; 



T R A G E D U ; i 

C A L Y P S O . 

À ma jufte pitié ma fu reu r a .fait place i 
j ' a y fait cc que j'ai dû. 

A D R A S T E, 
Non , la feule pit ié 

N ' a pas pour lui demandé grâce-

C A L Y P S O . 

,Témeraire , arrêtez. 
A D R A S T E. 

Eclatez contre mo i . 

Après ce coup a f f r eux ef t - i l r ien -que je 
c r a i g n e . 

Pour vivre ici fous, vôtre l o i , . 
Je quitte la Th race où je règne Î 

Et pour pr ix de mes foins , pour pr ix des 
plus beaux f e u x , 

Ce rivage fa ta l m'off re un rival heureux ? 
A h i plutôt dans fon fang que mon amour 

s'éteigne ï 
Tremblez pour lui . 

C A L Y P S O . 
Tremblez pottr v o u ^ 

E N S E M B L E . 
Le dépit , la haine & la rage 
"Vangeront ce morte l outrage. 

M . 



T E L E M A Q . U Î j 
A D R A S T E. 

Tremblez pour lui. 

C A L Y P s O. 
Tremblez pour voiïsi 

E N S E M B L E» 
Tremblez, redoutez mon couroux. 

S C E N E QUATRIEME. 

A , fui > je hais plus ta préfence 
Que je ne crains tes tranfports furieux ; 
Et l 'onpeut des Mortels défier la vangeance, 

Quand on ofe braver les Dieux. 

. S C E N E CINQUIEME, 
C A L Y P S O , E U C H A R I S. 

E U C H A R î S; 

ort heureux ! ce jour finit nôtre in-

Le Peuple eft exaucé, 
iTelemaque fournis a -défarmé -'Neptune 3 

Ses Miniftres l'ont annoncé,,. 
C A L Y P S O. . 

Je vois trop ce qu'il" médi te , 
Quand il nous rend le repos-s 
Et le trouble qui m'agite 

vacge mieux que les fiots^ 

fortune * 



T R A G E .D î ti. 
E U C H A R I S. 

Qui peut vous al larmer encore? 
Craignez-vous d'odieux projets ? 
Tout votre Peuple vous a d o r e , 

I t i e s cœurs en ces lieux font vos premiers 
Sujets. 

C A L Y P S O. 
I l en eft un fur ce rivage 
Qui flatte mes vœux les plus doux ; 
S'il me rendôit un tendre hommage * 

Je le préfererois a tous-
E U C H A R I S . 

Quoi ! vous aimez î craignez une funeftft 
flâme i 

•Songez que les Enfers . . . 

C A L Y P s a 
Que me rapelles-tu i 

Dieux ! fous les traits de la vertu , 
ïalloit- il que l 'Amour vint furprendre moffi 

ame ï 
E U C H A R I S, 

Ne pouvez-vous brifer vos fers ? 
N'ofez-vous de l'Amour combattre la p u i f -

lance î 
Vous qui tenez l'enfer fous vôtre obéiffance? 

C A L Y P S O. 
Tout l'Enfer m'obéi t , je regne danslesairs, 
Je fais gronder la foudre briller les é* 

clairs s 



2-7S T E L E M A Q U E , 
Le j o u r , quand il me plaie , fe change e& 

nuit obfcure, 
Le Ciel même eft fournis à mon pouvoiï 

vainqueur : 
Mon Ai't donne des loix à toute la nature; 

Mais l 'Amour en donne à mon cœur. 
E U C H A R I S. 

D'un penchant trop fatal fonges à vous dé: 
fendre. 

C A L Y P S G , 
Le Prince près de moi doit- i l bien-tôt fc 

rendre ? 
Sçait-il que je l 'attends ? viendra-t'il en ces 

lieux ? 
E U C H A R I S. 

C'eft lui qui paroît à vos yeux. 

S C E N E SIXIE 'ME. 
C A L Y P S O , T E L E M A Q U E , 

E U C H A R ï S. 
C A L Y P S O. 

PRince, enfin je ne c rains plus rien 
Pour des jours où je m'interelfe. 

T E L E M A Q J J E. 
Se peut-il que le foin d'un for t tel que le 

mien 
Occupe une DéelTe ? 

C A L Y P S O . 
Les vertus dont l'éclat vient de frapper mes 

yeux , 
Sont les plus tendres foins des Dieux» 



T R A G E D I E . M? 

T E t E M A Q J J E„ 
T o u t eft ici dans une paix profonde , 

D e vos Sujets vous gourez lebonheur ; 
Calme heureux qui regnez fur l 'Onde^ . 
Que ne regnez-vous dans mon cœur^ 

C A L y P s o. 
Je vois que vous brûlez de quit ter ee rivage,, 
Mais à vous retenir YÔtre intereft m'engage^-
Neptune en apparence a calmé fon couronx, 
Je connois fa fureur fous un calme ft doux ?> 

Peut-ê t re il cachequelqu 'orage. 
Non, à vous retenir ,vôtre intereft m'engage,' 

Efpr i t squi me fervez , embelliffez ces l ieux» 
Et fous d'aimables t ra i ts , venez charmer fes 

yeux. 

Le Théâtre change, &> rspréfente un Palais 
enchanté, 

SCENE S E F T I P M E . 
C A L Y P S O , T E L E M A Q J J E , 

E U C H A R î S , Troupe de Démons 
transformez, en Nymphes , en Jeux , & en 
Plaifirs. 

C H d U R. 

LES Jeux & les Plaifirs regnent dans ces 
retrai tes j 

On y goûte mille douceurs ; 
G'eft l 'Amour qui les a faites ; 
Qu'i l t r iomphe de tous les cceurs. 

On danfei 



! 

T E L S M' A Q ^ T F ' E , 

U N E N Y M P H E . 
Sur ces bords tout nous enchante ; 
N o u s goûtons d 'heureux loifirs : 
On y voit la flfur naiffantc 
S'abandonner aux doux Zéphirs; 
O n y prévient tous, les foûpirs l 

T o u s les defirs ; 
II n'eft point d 'ame languifTante 

Dans l 'a t tente 
Des plaifirs. 

P" N E N Y M P H E , alternativement: 
avec- le Chœur. 

Que l 'Amour a d 'appas 2 
I l vole f u r vos pas$ 
Que l 'Amour a d 'appas S 
Pourquoi n 'a imez-vous pas 

JQuand on .fent les ardeurs qu' i l infpire 
c H A . U R . 

On chérit à jamais fon empire. 
L A N Y M P H E. 

D o u x pla i f i rs , Jeux charmants 
Beaux jours , heureux moments. 

D o u x Plaif irs , Jeux charmants , 
T o u t eft pour les- Amants.?? 

C H Œ U R Doux Plaif i rs , &ç. On dwfc j 
U N P L A I S ! R„ 

Sans les tendre-s f o û p i r s , 
Sans les ardents .défirs : 
Sansles tendres foûpirs 
Eft-il de vrais plaifirs ? 

€ K (E :R, Sans, ies tendres , 



T R A E C I £ . m 
L E P L A I S I R . 

A quoi fert la jeunette brillante ? 
C H (2 U R. 

Sans l 'Amour on la voit Ianguiffante.'. 
L E P L A I S I R / 

A quoi fert la grandeur éclatante ? 
C H CE U R . 

Sans l 'Amour peut-elle être charmante t 

L E P L A ï S I- R . 
Craignez-vous fes r igueurs ; il n'en a poirvtf 

pour vous? 
Il vous offre en ces lieux fes charmes les 

plus doux k 

C H (E U R. Cra ignons-nous , &c. 

SCENE H U I T I E ' M E , 
C A L Y P S O , T E L E M A Q U £ * 

& leur Suite. 
C A L Y P S O . 

VOus voyez quel heureux azile 
L'Amour vous offre en ces climats^ 

Pour arrêter ici vos pas , 
Mon foin fera.t ' i l inutile ? 

T E L E M A QJ[T E. 
?4es yeux font enchantez j je ne m'en défenâ 

pas : 
Mais pour bien goûter tant d 'appas s 
Mon coeur n'eft pas allez tranquile», 



HSZ T E L E M A Q ^ U ; 

C A L Y P S O . 
Vous n'êtes pas tranquile en ce charmant 

féjour ? 
A ce trouble fecret je reconnois l'Amour, 

T E L E M A E. 
à part. 

Vous auriez pénétré . , . Dieux que lui vais* 
je apprendre! 

C A t Y P S O 
0 n pénétre aifement les fecrets d'un cœilf 

tendre. 
T E L E M A Q J J E. 

Le Def t inde mes feux eft en vôtre pouvoir* 
C A L Y P S O . 

A u Temple de l ' A m o u r prenez foin de vous 
rendre. 

Prince, cc j ou r vous fera voi r , 
Qu^au plus parfai t bonheur votre cœur doit 

prétendre ; 
l u c h a r i s aura foin de vous le fa i re entendre, 

T E L E M A Q J ? E. 
Dieux 1 ne t rompez pas mon efpoir. 

C H (B U R . 
Soupirez, l 'Amour veut un cœur tendre, 
Rendez-vous ; vous perdez pour attendre, 
.Trop heureux qui fçai t plaire autant qu'il 

eft charmé! 
Rien ne va ut le plaifir d'aimer & d'être aimé» 

Un du troifiéme Acîz* 
m 



A C T E IV. 
Le Théâtre repréfente le Temple 

de C Amour, 

S C E N E P R E M I E R E ; 
U C H A R I S-

Ieux facrez , où l 'Amour re -
çoit fur fes Autels 

L'hommage de tous les Mor-
tels , 

Voyez^mon trifte fort ; je perds 
tout ce que j 'a imei 

Et je viens à l 'Amour ; immoler l'Amour.? 
même. 

Dieux S quelle contrainte fatale i 
Je retiens mes foupirs j mes pleurs n'ofenç 

couler : 
Mon Amant va paroître , & c'eft pour 

Rivale 
Que je dois lui parler. 

E 



T E L E M A Q J J Ë , 
Cédons , ce cher Aman t , ou fa mort eft Cet» 

taine ; 
D d beau fang dont, je fors gardons* de l'in-

former 
Qu'il rougiffe autant dem 'a imer , 

Qu' i l doit trouver de gloire à charmer untf 
Reine. 

U vient ; pour lui fauver le jour 
immolons à la fois ma gloire & mon amour»' 

SCENE DEUXIE'ME. 
*TE L E M A Q J J E , E U C H AR I $3 

T E L E M A Q U E . 

EH bien , à mon bonheur la Reine con* 
fent-elle? 

JMe verrai- je bien-tôt au comble de mes! 
vçeux i 

E U C H A R I S. 
II ne tient qu'a vous d'être heureux; 
Un fort glorieux vous appelle 

T E L E M A Q U E . 

Vivre & mourir fous vôtre loi , 
•ïwtt-il un fort plus doux, plus glorïeux,pour 

moi i 



T R A G É D I E ; 
E U C H A R I S. 

Ah S Seigneur,qui t tez ce langage : 
B 'un malheureux amour fongez à voji$ 

guérir . 
T E L E M A Q U E . 

•O Cieli 
E U C H A R I S. 

A Calyplo portez ce tendre h o m m a g e ; 
I l faut ou l 'aimer,ou mourir . 

T E L E M A Q U E. 
M o i , je pourrois l 'aimer ! non que fa rage 

éclate j 
N o n , je ne puis aimer que vous . 

E U C H A R I S. 
Dieux! vous ofez braver fon terrible cou» 

r o u x î 
M a i s , quoi! pour un amour que nul e fpo i i 

ne flate, 
Pouvez-vous renoncer à , l 'hymen glor ieux 

Que vous prêfente une Irçinîortelle } 
£ur un thrône é c l a t a n t . . . 

T E L E M A Q J 7 E. 
Eut-el le dans les.Ciçux j 

Mon cœur vous met au-deflus d'elle. 
E U C H A R I S. 

Quelle eft vôtre Eucharis î Captive dans ces 
lieux , 

-Etrangère , fans n o m , d'une naiffance ,ob-
feure..^ 

Ah! je rougis pour vous de, la mortel le inw 
jure 

•Qae yops faites à vos Ayeux(f 



r%6 T E ! E -M A Q J j E „ 

T E L E M A Q J J E. 
Non , non , l 'éclat du rang n'éblouit point 

mes yeux ; 
C'ef t la vertu que j 'a ime : une vertu fi puie 

Vaut tout le fang des Dieux. 
E U C H A R 1 S. 

E h bien , connoifiez donc ma vertu toute 
entiere, 

Puifque pour vous fauver , mes foins font 
fuper f luS) 

Ma. mor t fera le prix de vos cruels refus; 
I l f au t queCa lypfo m' immole lapremierc, 

Je vais tout découvrir , 
T E L E M A Q. U E. 

Ar rê t ez , arrêtez cruelle, 
E N S E M B L E. 

y o y e z couler mes pleurs , laiflez-vous at-
tendrir} 

. ç Prince , vivez $ c'eft à moi de 
> ivez Nymphe , C mourir. 

E U C H A R I S. 
Serez-vous inlénfibleà ma douleur mortelle! 
L a Reine vient ; du moins feignez pour la 

calmer, 

T E L E M A Q J J E. 
•Quoi î d'un détour fi bas vous me croiricî 

capable? 
Elle a fauvé mes jours $ je ferois trop cou-

pable: 
Îuyons-Ja; j e ne puis la t romper, ni l'aimer, j 



T R A G E D Ï E . 

S C E N E T R O I S IE'MEo 
C A L Y P S O , E U C H A R I S . 

C A L Y P S O. 

TElemaque me fuit J Nymphe, qu'en 
dois-je croire j 

E U C H A R I S. 
•Reine^e vôtre choix il voit toute la gloire^ 

C A L Y P S O. 
11 me fuit cependant. 

E U C H, A R I S. 
~Un timide.refpeâ; 

Le bannit de vôtre préfence. 
C A L Y P S O. 

Ce foin de m'éviter ne m'eft que trop fu» 
fpe f t : 

J)ans le coeur de l ' Ingrat je lis mieux qu ' i l 
ne penfe. 

E U C H A R I S. 
Eh î peut-il oublier jamais 

Que le jour qu'il refpire eft un de vos bien-
fai ts? 

Craignez moins. 
C A L Y P S O. 

C'cft à lui de craindre ma 
vangeance } 

31 en doit prévenir l'éclat : 
f lpeut avoir pour moi de la reconnoiflance; 

JEt n'en c t repas moins ingrat,-



T E L E M A Q U E , 

Mais c'eft peu d'être ingrat ; ô douleur fats 
égale ? 

Lorfque je lui vautois les beautez de ces 
lieux, 

I l foupiroit : fon trouble a paru dans fes 
yeux : 

Dieux î s'il ne m'aime p a s , j 'a i donc -une 
Rivale? 

E U C H A R I S . 
El ne voit en ces lie.ux rien d'aimable quî 

VOUS; 
C A L Y P S O. 

Ah î fi jamais l 'amour jaloux 
D e mon cœur malheureux s'empare, 

Qu' i l tremble : au feul bruit de mes coups, 
Je remplirai d'effroi l'Averne & le Tenarre. 
£ 'Amour eft plus cruel que l'Enfer en cos-

roux* 
•Quand on l 'ofe forcer à devenir barbai-e. 

E U C H A R I S . 
Calmez ces tranfports furieux. 

C A L Y P S O. 
Le Dieu qu'on révéré en ces lieux 
Peut feul défarmer ma coIere: 

Je prétens fur mon fort interroger l'Amour. 
Vous j cherchez Telemaque, il f a u t fur ce 

myftcre, 
Que je le confulte à fon tour. 

SCENE IV, 



T R A G E D I E . 

S€<£ N E QJJ A T RI E'M£. 
C A L Y i ' S O , L A G R A N D E-

P R E S T R E S S E de ï Amour, Troupe 
de Prêtres & de PrêçreJJes de l'Amour, 

L A G R A N D E P R E S T R E S S E, 

AMour , fource tou jou r s féconde 
De la félicité du monde, 

Tu t r iomphes par t o u t , tu régnés à la fois 
Dansles Enfers.dans les Cieux,fur laJTerrej 

Le Dieu qui lance le Tonnerre , 
Reconnoît tes fuprêmes loix. 

C H Œ U R . T u t r i o m p h e s , &c. 

C A L Y P S O . 

Maî t r e des cœurs, toi dont l 'empire 
S'étend fur tout ce qui r e f p i r e , 
Dieu charmant , daigne m'exaucer : 

Daigne attendrir pour moi Je cceur de ce 
que j'aime,» 

A m o u r , tu peux faire to i -même 
Le for t que tu vas m'annoncer. 

On entend an bruit de Haut-bois,> 

T Q M E X I . H 



T E . L E M A Q J J £ , 

SCEN E -CINQUIEME. 
Troupe de BERGERS & de BERGERES 

& les Afteurs de la Scene précédente, 

C A L Y P S O. 

QUels doux concerts fe font entendre» 
A m o u r , de ces Bergers , les foins les 

plus preffans 
5 o n t d 'appor ter ici des cœurs reconnoiffansj 

Quel bonheur : je n'ofe y prétendre! 
Heureux ,8c mille fois heureux 
Les cœurs q u i , brûlant de tes feux , 
M'ont que des grâces à te rendre. 

On danfe> 

C H Œ U R , de Bergers & de Bergeresi 

A m o u r , règne à jamais fur nous s 
A nos tendres deiïrs ioy tou jours favorable; 
Nous goûtons fous tes loix les plaifas 

plus douxi 
pay que ce bonheur foit durable. 

On danfe» 
L A G R A N D E- P R E S T R E S S & 

Dieu charmant 1 fous ta puiflance 
Que l 'on goûte de plaifirs î 
T u fais naî t re l 'efperance 
Auiîi- tôt que les de&rs ; 



T R A G E D I E , 
Tes douceurs & tes allarmes , 
T o u t enchante tour à tour . 

Regne , A m o u r , 
Fai briller tes charmes : 

R e g n e , A m o u r , 
Dans ce i é jou r . 

On danfe 
L.A G R A N D E P R E S T R E S S E ^ 

Dieu puifl'ant, tu fais la guerre 
Aux plus grands des I m m o r t e l s : 
Dans les Cieux & fur la T e r r e 

On t'éleve des Autels: 
T o u t annonce ta victoire , 

T o u s les Dieux te font la cour ^ 
Regne , Amour , 

î a y briller ta g lo i r e : 
Regne , A m o u r , 
Dans ce beau Iéjour . 

On dmfcl 
Les Bergers & les Bergeres fe retirent» 
L A G R A N D E P R E S T R E S S E . 

Amour , fois favorable aux v œ u x d 'une 
Immorte l le : 

ï a y qu 'à fes yeux l 'avenir fe révcle . 

C H Œ U R , Amour. &c, 
L A G R A N D E P R E S T R E S S E . 

Je cède aux t ranfpor ts que je fcns j 
Ciel ! o Ciel quelle violence l 
L 'Amour s'empare de mes fens » 
Il vient animer mes accens } 
Gardez-tous un profond filencej 

N i j 



n ^ t T E :X E M A Q U € , 

Le Dieu qui fa i t a imer va parler par ma 
voix. 

R e i n e , écoute en tremblant d'irrevocables 
loix, 

O R A C L E . 

Minerve a difpofé du fort de Telemaque \ 
Aritiope avec Lui doit regner fur It a que. 

S C E N E S I X I E ' M E , 

C A L Y P S O . 

On entend un bruit de Guerre deniers 
le Théâtre. 

QUel Oracle fatal. . . -Quel bruit 
vient me frapper ! 

CHŒUR derriere le Théâtre, 

Qu' i l perilfe , qu'i l periffe. 

C A L Y P S O . 
G k l î dans quel fang leurs mains vonr-ellçj 

fe tremper ? 
C H Œ U R . 

Immolons le Pris d'Ulijde. 
Qu' i l periffe. 

C A L Y P S O . ? 

Le Eils d'Uliffe I allons le fecourir 
' tout ingrat qu ' i l e f t , puis-je le voit 

p'siixj 



T R A G E D I E A9§ 

C H Œ U R . 
Immolons le Fils d 'Ul i f fe , 

Q u j l periffe. 

O Ciel ! T e l e m a q u e ^ f t vainqueur i 
Dérobons-nous à fa f u r e u r . 

C A L Y P S O. 
Dieux puiffantSjla vertu par vous eft triom* 

phanté j ' 
Mais quel objet affreux à mes yeux fe 

pré,fente ? 

S C E N E S E P T I E ' M i ; 

C A L Y P S O , A D R A S T E , mourant: 

ARC A S j Lss Prêtres de 2' Amour jZe P euple* 

ÎA D R A S T E , mourant. 
E touche à ' m o n inftant f a t a l : 

{Telemaque m' immole , il rempli t vô t re 
at tente ; 

Inhumaine , êtes-vous contente ? 
Je brulois de percer le cœur de mon Rival, 
Mais au défaut du.fien , je .viens percer les 

v ô t r e ; 
U me vange de vos m é p r i s , 
Puifqu ' i l foupire pour un au t r e , 

C A L Y P S O. 
C£û*enteûS'je ? 

A D R A S T E -
Il adore Eucharis. 

.M i i | 



T E L E M A Q ^ U E , 

C A L Y P S O . 
Eucharîs ! 

A D R A S T E . 

De leurs cœurs yay vfx l'intel- ' 
ligencc. 

C A L Y P S O . 
^Cîel » 

A D R A S T E . 

Mon tourment finit & le vôtre 
commence; 

D u Coup qui m'a f rappé je fens moins la 
rigueur.: 

J 'avois perdu l ' e fpoi r de ma vangeance: 
Je la laifie en mourant au fonds de vôtre 

cœur. 
Il meurt. 

C A L Y p S O. 
O Dieux ! vous me livrez à toute mi 

fureur. 

Win dtt qtidtriéme 



T R A G E D I E . i * 

à̂ i 4 

f f « M f MMWfàM 

A C T E y ; 

Théâtre repYêfente le Vorû 
iïogygie } on y volt flufieuts 
Vtojfeatix. 

S C E N E P R E M I E R E , 
C A L Y P S O. 

HAine, Dépit , ïureur , noirs En fans 
de ma flàme, • 

Eclatez ; c 'eft à vous de regner dans mo» 
ame ; 

Plus de pitié 3 plus de retour > 
Sors de mon cœur , indigne amouf. 

Haine, Dépi t , ïureur , noirs Enfans de m^ 
flâme, 

Eclatez j c'cft à vous de regner dans mon 
ame. 

Allons • qui me retient J Ciel | qu'eflt-ce que 
je voi ? 

LTOUS les Dieux irritez font armez contre 
moi ; 

N iv 



T E L E M A (VU E ; 

Ot t fu i s - je ? quel effroi ! je feus treftibler 
la terres; 

Neptune fouleve les mersi 
Eole fait frémir les airs ; 
Jupiter lance le tonnerre ; 

Tou t périt , tout eft plein d 'horreur; 

!Mallieureufe ! où m'emporte une aveugle 
fureur ! 

T u troubles ma raifon , 'redoutable Mi-
nerve, 

T u défends un I n g r a t } tu prends foin de 
fon fort j 

Mais , malgré- to i , le coup que ma main lui 
referve 

Sera plus affreux que la mort. 
J 'égaleray Je fupplice à l 'offcnfe, 
I l frémira de ma vengeance; 

SCENE DEUXIE'ML 
C A L Y P S O , T E L E M A Q U E. 

C A L Y P S O. 

PRincn, dans mes Etats je ne vous retiens 
P las- , 

De fes deffeins fur . vous Minerve a fçû 
m'ihftruire 

Vos yeux par Eucharis fe laiffent trop 
féduire : 

Partez , executcz dçs ordres abfolus» 



T R A G' E D I E; i - j y 

T E L E M A Q ^ U E . 
Helas l 

C A L Y P S O . 
Ton cœur gémit l quel indigne îafl-

gage ! 
Dans les fers d'une efclave, un lâche amour 

t 'ençase i 
Du moins fi cet amour. , . Ciel ! quel eft 

mon ma lheur ; 
Dieu des flots , noirs Enfers , Songe rempli 

d 'horreur , 
Vôtre menace eft accomplie; 

Je t'aime , tu me hais ; je t'ai fauvé la vie<> 
Cruel j tu me perces le cœur. 

T E L E M A Q U E. 
Reine , ordonnez que je perifle, 

Je ne vois qu'à regret la Iumiere du jour» 
C A L Y P S O . 

Va , f u i , Fils indigne d'UHffe ; 
Emporte avec toi ton amour j 
31 fuffira pour ton fupplice. 

T E L E M A Q ^ U E , 
Malheureufe Eucharis ! 

C A L Y P S O . 
T u déplores fon fort T 

Songe à quels maux affreux la perfide 
me iivre; 

Il faut pour me vanger , qu'elle ceffe de 
vivre, 

T E L E M A Q ^ U E , 
Pourûcs-vous lui donner la mort? 

H v 



ï 9 t T E I E M A Q U E / 

C A L Y P s o . 

N'en doute point , fon fang lavera mon 
outrage. 

Aux Gardes. 

Qu'on la cherche. Je vais l'immoler à ma 
rage. 

Quel pîaifir de te voir , en partant de ces 
lieux, 

N e recevoir fur le r ivage 
Q u e fes cris mourans pour adieux 1 

S C E N E T R O I S I E M E . 
T E L E M A QJJ E. 

A R r ê t e z . Quel couroux ! 
Quelle horrible vangeance! 

Dieux protecteurs de l 'Innocence, 
'Buchaiis va périr , l'abandonnerez-vous» 



T R A G E D r E.-

SCENE (QUATRIEME. 
;R E L E M A Q U E , E U C H A R I S , ' 

T E L E M A Q ^ U E . 

SAuvez-vous , Euchar i s , 
Fuyez une implacable rage ; 

Si vous fçaviez que l f o r t . . . 
E U C H A R I S . 

J ' a y tour appris, 
T E L E M A Q Û E . 

fuyez-donc . 
E U C H A R I S . 
C'eft à vous de quit ter ce rivage; 

C'eft à moi d'y remplir mon for t . 
Aux coups de ma Rivale , oppofons mai-

confiance : 
Plus j e fçaurai braver la m o r t , 
Plus elle perdra fa vangeanct, 

T E L E M A Q U E . 
Nan , je veux vous fauver du for t le plus 

affreux. 
E U C H A R I S . 

Partez » éloignez-vous de ces bords dan-
gereux : 

Mon amoitr vous eft t rop funefte ; 
Du coup qui vous menace épargnez-moi 

l 'horreur ; 
De ia tr if teEnchatis confervez ce qui reft.!e?. 

Qu'elle vive dans vôtre cœur. 
I l v j 



j « o T E L E M A E» 

T E L E M A Q J J E. 

Dieux inhumains , Dieux implacables Sî 
Accablez-vous les Innocens , 
Ec protegez-vous les coupables? 

E U C H A R I S . 

Quelle fureur s 'empare de vos fetîS 
Vous outragez les Dieux ! 

; T E L E M A Q U E . 

Les Dieux font tout mon crime, 

Mais ie vais l 'expier en terminant mon fort} 
Puiffent-i ls , contens de ma mort , 
R e p r e n d r e que moi pour viftimeî 

E U C H A R P Si 
Non , vivez. 

T E L E M A Q U E. 
Vous allez mourir , 

E U C H A R P S . 

Par 2es triftes adieux , c'eft t rop nous at« 
tendrir ; 

Partez ; au nom d'UWffe , au nom de 
Pcnelope, 

Au nom de vos heureux Suje ts : 
,Parmi de f j tendre objets 

Je a 'ofe nommer Anticpe, 



T R A G E D I E . 

T E L E M A Q U E , 
Demeurez , Eucharis; quel nom prononces.**, 

vous î 
Antiope ! non, non, une augufte Immortelle 

Veut envain m'unit avec elle 3 . A 
Je ne puis être fon Epoux. 

E U C H A R I 
Dieux! la refervez-vous à ce bonheur ex« 

trême ? 
T E L E M A Q J J E. 

Non faut- i l qu'un ferment raiïure voa 
efprits , 

Dieux, armez contre moi vôtre pouvoir 
fuprême 3 

Si jamais, 
E U C H A R I S 

Arrêtez., c'eft Antiope mêrhc-
Qne vous aimez dans Eucharis. 
T E L E M A Q U E . 

Yous-, Antiope ! Cie l ! le puis-je croire ? 
Le devoir , l 'Amour & la g lo i r e , 
T o ut confpire à combler mes voeux. 

E U C H A R I S , 
Que nous fommes loin d'être heureuxî 

E N S E M B L E. 

Minerve, terminez nos peines : 
Nous n'efperons qu'en vous dans nos der-

niers moments ; 
LailTerez - vous périr deux malheureux 

Amants 
Dont vous avej-formez les chaînes 1-



T E L E M A Q U E , 

On entend un bruit de Trompettes. 
Mais 3 quels fons éclatants ju fqu 'aux Cieux 

SCENE CINQUIEME, 
.TELEMAQUE, EUCHARIS, IDAS. 

Eigneu r , reprenez refjperance: 
Vos Guerriers fi long- temps par l'orage 

Viennent vous fecour i r , 
T E L E M A Q U E. 

Dieux i 
I D A S . 

Leur Troupe 
s'avance. 

0 n les a fur ces bords vainement arrêtez ; 
Que pouvci t Calypfo ? Minerve étoit leur 

N o s plus fiers Ennemis étonnez , éperdus, 
A peine ont vu briller le redoutable Egide, 

Qu ' i l s ont tous été confondus : 
La Reine envahi rapelle une troupe timide, 

Ses efforts feront fuperfîus. 

font'portezî 

I D A S 

écartez 

guide; 

i 



T R A G E D I E . ?of. 

S C E N E SI XI E' M. Ev 
T E L E M A Q U E , E U C H A R I S , I D A S £ 

Troupe de Matelots , Troupe de Grecs & 
Troupe de Captives de la Suite d'Eu~ 
charis. 

T E L E M A Q J J E. 

VEnez,vaillants Guerriers, v e n e z T r o u p é 

fidelle » 
A h ! fi le for t vous rend à m o i , 
Je fçais t rop à qui je I cdo i . 

Par nos j eux , par nos c h a n t s , fignalonS-
nôtre zele: 

Minerve a terminé le cours de nos malheurSo. 
Fille de Jupiter , adorable i m m o r t e l l e . 

Régnez à jamais dansnos cœurs. 
C H Œ U R , Fille de Jupi ter , &c . 

On danfg 
U N E M A T E L O T T E , 

alternativement avec le Chœur. 

Pour les Amants , 
Quel doux préfage î 

Tou t nous promet des jours charmants* 

A nous faire un beau for t 
L 'Amour s'engage j 
Près du Nauf rage 
Nous trouvons le Porr, 



T « i E M A < V D F * 
Plus de foupirs , 
Bravons T a r a g e , 

Sur le rivage 
Regnent les plaifirs. 

On danfe. . 
T E L E M A Q U E . 

Eloignons-nous de ce R i v a g e , 
Venez,belle Anriope,achever mon bonheur, 

Bravons de Calypfo la ja loufe fureur : ' 

S C E N E SEPTIEME. 
CALYP S 0 , T EL E M A Q U E, EUCHARIS, 

Troupe de Grecs & de Captives. 
C A L Y P S O , à Telemaque. 

TU tr iomphes ,Barbare , & mes effort 
font Vains, 

Mais , crains pour Eucharis , fon fort eft en 
mes mains, 

Ma vangeance me refte encore. 
0 » voit descendre M I N £ RV E dans une gloire-

T E L E M A Q U E . 
Non , j e necrains plus rien pour l'Objet que 

j 'adore : 
L'éclat qui brille dans les Cieux , 
M'annonce Minerve en ces.lieux , 

C A L- Y P S O . 

Quj : fpercs- tu?ton cœur à les loix eft rebelle-



T R A G E D I E . ? o j 

S C E N E H U I T I E ' M E , 
M I N E R V E , CALYPSO , TELEMAQTJE , 

E U C H A R I S , Troupe de Grecs & 
de Captives. 

M I N E R V E . 

SOrs d'erreur 3 Calypfo , ce Héros m'eft 

fîdelle j 
Toujours de la ver tu fon grand cœur fue 

épris , 
Antiope eft l 'Objet d'une flâme fi belle i 

Reconnôîs-Ia dans Eucharis . 
G A L Y P S O . 

€> Giel 2 
M I N E R V E . 
Gémis dans l 'hor reur d'une peint 

éternelle. 
Malgré t o i , malgré les E n f e r s , 
D 'Ant iope Se de Telemaque 
Ma main fçaura brifer les fers 

ZêphirSjConduifezdes fur les rives d ' I t aque* 
Partez, volez , obéilfez, 

TELEMAQIJE E T A N T I O P E font enlevez: 
par les Zéphirs ; tous fe retirent hors 
C A I Y p,s o . 



j o 6 T E L E M A Q t J E , T R A G . 
C A L Y P S G . 

iT.ouc fui t i injuftes Dieux , que vous mé 
haïffez ! 

O toi ! puilTant Athlas, fi ta Fille t'eft chère, 
Par un dernier effort déclare-toi mon Perej 
^Seconde ma fureur , fers au gré de mon 

choix, 
La vangeance que je refp i re ; 
Punis tous les Dieux à la fois : 
Renverfe le célefte E m p i r e , 
D o n t tu fout iens le poids, 

€>n entend gronder le Tonnerre , & 
les vents, la Mer engloutit ïljle de Catypfo 

Quels filïlementsjles ventsfouleventl'Onde? 
L'air f r é m i t , le Tonnerre gronde: 

Je ne vois plus icy que des objets d'hor» 
r eur 1 

Dieux I en me punififant vous fervez ma 
fureur, 

"Sin du Cinquième & dernier Àct(r 
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AVERTISSEMENT. | 

C E - B a l l e t eft une Allegorie fur la P a i x , 
dont il eft aifé de découvrir les r a p -

ports. L'Hyver lignifie la tranquill i té qp i 
règne prefentement dans l 'Europe , & 
Venus l'intelligence rétablie entre les Na-
tions. Les Cyclopes reprefentent les Arts* 
£acchus & Commis l 'Abondance ; Ifiomus 

, l e Carnaval ont pour application les 
Plaifirs & les Divertillements. 

Quoique chaque Entrée ait fon f u j e t 
paticulier , on a pris foin de les lier t o u -
tes par des Intermèdes ; enforte que la 
Piece & le Prologue ne font qu'un même 
fujet . 

La Scenefe paffe dans le Palais de l 'Hy -
ver , c 'ef t -à-dire , dans le fé jour de la 
Tranquillité , & 

tous les changemens du 
fonds du Théâ t re ne doivent être confi-
derez que comme des décorations qui f e r -
vent d'ornements aux différences Fêtes que 
les Divinitez y introduifent, 



P E R S O N N A G E ! 
D U P R O L O G U E . v 

j ' H Y v E R. 

Suivants de l'Hyver. 

U N P L A I S I R . 

Tlaijirs de la Suite de ÏByver. 

V E N U S . 

Suite de Venus. 

Troupe d'Amours, de Grâces & de feux. 

) | 

i. 
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! M&MMMMMMMÈ 

P R O L O G U E . 
• £<? Théâtre repréfente le Valais de l'Hyver a; 

on découvre au travers du veflibule , 
des Campagnes couvertes de neige. 

S C E N E [ P R E M I E R E * 
L ' i i Y V E R paraît avec fa Suite« 

L ' H Y V E R . 

L'Univers fous mes ioix jouit d'un for t 
t ranquil le j 

£>es Plaifirs .& des Jeux mon Empire eft 
l'azile, 

O n y voit regner les Amours. 
Loin du bruit terrible des Armes 

Je fais briller les plus doux c h a r m e s j 
Et du fein des f r imats éclore de beaux jours. 

Les Vlaifirs de la Suite de l'Hyver forment 
des Danjès 

r H Y V E R . 
Quelle clarté nouvelle 
!Vient embellir ces lieux ! 
Des Divinitcz la plus belle^^ 
yenus defcend des Cieux. 

sfet 



Î-IO LES PLAISIRS DE LA PAIX , 

SCENE DEUXIEME. 
VENUS defcend dans un nuage brillant» 

Elle efl accompagnée des Amours & des 
.Grâces. 

L ' H Y V E R , & fa Suite. 

V E N U S . 

A H ! que vôt re Empire eft aimable! 
Hyver , vous l ' emportez fur les autresSai-

fons. 
Celle des .Fruits & celle des MoifTons 

Ne font pas aux humains un fort fi fa-
vorable. 

Vous charmez plus les tendres coeurs 
Q u e ne fait la Saifon des Fleurs. 

Jouif lez de vôtre vidtoire : 
Que tout la célébré en ce jour. 
Vous faites t r iompher l 'Amour , 
Vous devez partager fa gloire. 

C H CE U R des Grâces , Jouiffons, fac. 

V E N U S . 
Venez , Peuples divers , accourez en ces 

lieux ; 
Venez-tous rendre hommage au plus puif-

•fant des Dieux. 

Vanf&e des Amonts dss-Çjrzcts-



P R O L O G U E . 

U N P L A I S I R , 
alternativement avce les Grâces. 

Aimez fans celle » 
L'Amour vous en prefle 3 

Que {'es ardeurs 
Regnent dans tous les cœurs : 

Les plus beaux jours 
Sont farts pour la tendreflTei 

Et la jeuneffe 
Appartient aux Amours. 

Aimez fans cel le , 
L 'Amour vous en preffe i 

Que fes ardeurs 
Regnent dans tous les coeurs? 

Loin des a l larmes. 
Jeux pleins de charmes ? 

Tendres Plaifirs: 
Elatez tous les defirs. 

Aimez fans ceffe , &c . 

On âanfe. 
V E N U S . 

Mars excitoît un horrible carnage , 
Et portoit fa fureur en cent climats divers ; 
Le plus grand des Héros a diffipé l 'orale 
Qui. depuis fi. long-tems effrayoit l 'Univers, 

T o M X I . Û 



Î-IO LES PLAISIRS DE LA PAIX , 

V E N U S é» L 'H Y V E R. 

Ce Monarque a banni ]a guerre. 
:RaiTemblez-vous, Jeux charmants-
La Paix vient regner fur la Terre , 

Reprenez vos agrêmens. 

C H (S U R S . 

rCe Monarque , érc. 
On dan fe, 

V E N U S. 

Cyclopes , p o u r mon Fils ïignalez votre 
zele : 

Embelli/Tez ces lieux de mille attraits nou-
veaux, 

Faites céder vos pénibles travaux 
A cet emploi charmant où Venus vous 

appelle. 
Cyclopes , pou r .mon Fils , &c. 

Zes Cyclopes viennent recevoir les ordres il 
Venus , & fe .difpofent k les exécuter. 

V E N U S. 

Préparez des Fêtes nouvelles. 
A m o u r , fais éprouver tes fiâmes les plus 

belles. 
Deiux des Plaifirs , ralîemblez-v0"$ 

P a n s un fé jour fi doux. 



P R O L O G U E . 

L E S C H Œ U R S , 

Le Monarque a banni la guerre. 
Raflemblez-vous, Jeux charmants 

La Paix vient régner fu r la Ter re , 
Reprenez vos agréments, 

lin du Urologue« 

© ij 



fïé 

ACTEURS CHANTANTS. 
P R E M I E R E E N T R E E 

L'A S S E M B L E' E. 
I C I D A S 3 Amant de Cepbi/e. 
C L I T . A N D R E , Ami de Licidas. 

C E P H, I S E , Amante de Licidas. 
U N C O N D U C T E U R de la Fête. 
Troupes de Perfonnes de différentes 'Nations, 
y A L E R I O. 
I S A B E L L A . 
Mttficiens jouants de dijferents infirmas, 

qui accompagnent le Concert Italien. 

U N E F R A N Ç O I S E chantante. 

. P R E M I E R I N T E R M E D E . 
LES CYCLO PES attachent aux Col 

lonnes du Palais, des Tr.cphles galants, 
& d'autres ornements convenables à h 
Tète que VE Ni) S fait préparer ; Us 
dijpefent des Balcons pour placer les Speclt* 
îeurs , & enfuit e forment une Entree, 



PREMIERE ENTREE, 

L ' A S S E M B L F E . 
Le Théâtre reprefente le PaUis 

de l'Hyver, orne -par les Çyclopes» 

S C E N E P R E M I E R E . 
L I C I D A S J C L I T A N D R Î , 

L I C I D A Si 

On 3 laiffez-moi gémir fous 
le poids de ma chaîne j 

Je ne yeux point troubler vos 
jeux, 

Quand la rigueur d'une inhu°? 
maine 

Nous fait fouffrir un tourment rigoureux , 
l e feul plaifir d'un amant malheureux 

Eft de s'occuper- de fa peine. 
O iij 



Î-IO LES PLAISIRS DE LA PAIX , 

C L I T A N D R E . 

I fpere qu'un heureux moment 
Einira ton cruel tourment. 
Dans les jours de réjouiffance, 

Un tendre Amant qu'anime la confiance 
Peut fe flatter d'être écouté. 

Au milieu des plaifirs la plus fiere Beauté 
Aime {ouvent fans qu'elle y penfe, 

Efpere qu'un heureux moment 
Einira ton cruel tourment. 

L I C I D A S. 

Je l'ai trop attendu ce moment favorable; 
Mais , hélas ï je n'efpere plus 
Voir finir mon fort déplorable , 

Les vœux d'un malheureux, font des y ceux 
fuperflus. 

C L I T A N D R E . 

Cephife vient ; je te lailfe avec elle, 

L î C I D A S. 
Evitons plutôt la Cruelle. 
Rien ne peut fléchir fa rigueur î 
Je veux lui cacher ma douleur, 



g A t L E T . 

S C E N E D E U X I E M E . 
C E P H I S E. 

( 3 (Surs infenfibles , 
Helas i que vôtre fort eft doux ! 

Du Dieu qui fait aimer vous méprifez les-
coups , 

De vos jours fortunes les momens fontpai -
fibles. 

A h ! que ne fuis-je comme vous s ' 
Cœurs infenfibles ! 

Sur moi l'Amour exerce fon pouvoir ï 
Il embrâfe mon cœur d'une ardeur mutuelle 

Pour un Amant tendre & fidele , 
Que ma feinte froideur réduit au defefpoir. 

Helas 8 par quelle loi cruel le , 
ï au t - i l quand l'Amour nous appelle i 

Etre obligé d'écouter le devoir » 

On prépare les Jeux. Licidas va paroîtfe^ 
Mes Yeux , armez-vous de rigueur 5 

Gardez-vous bien de lui faire cotinoitrc 
Que je partage fa langueur. 

O xV 



Î-IO LES PLAISIRS DE LA PAIX , 

S C E N E TROISIEME, 
i I C 1 D A S , C E P H I S E , 

L I C I D À S, 

J'Efperois que mes v œ u x , mes foûpirs, 
ma confiance 

Pourroient vous faire un jour 
Aimer â vôtre tour : 

J'ai mal fonde mon efperance. 
Après de longs tourments je fens le même 

amour., 
Et je vous vois aufiï la même indifférence. 
Eaur-il, helas t qu'une fi tendre ardeur ^ 

Ne puiffe engager vôtre cœur î 

C E P H I S E . 

Avec un foin extrême 
Je fuis l'amoureufe l o i , 

Et fi l'on m'aime , 
C'efi: malgré moi. 

L I C I D A S. " 
Eaut-il que par un fort contraire » 
Dont mon cœur fe fent aîlarmet, 
Je ne puifieque vous aimer 1 
Que vous ne f çachiez que meplaird 
Inhumaine Cephife, helas ! 

(Vos injuftes mépris causeront mon trépas, 



B A L L E T , j u 

Je ne veux plus long-tems vous con-
traindre. 

Bidele à des ardeurs que rien ne peut éteit^ 
dre 5 

Je vais languir loin de vos yeux. 

C E P H I S E. 

Arrêtez , Licidas, & me connoiflez mieux. 

L r C I D A S. 
Pour calmer ma douleur qu'avez«vous à> 

me dire ? 
C E P H T S E. 

Que vous me caufez d'embarras ! 
Je n'ofe m'expliquer ; mais enfin je foupire; 

L ï C I D A S. 
Me refuferez-vous un aveu plein d'appas-? 

C E P H I S E. 
Mon indifférence 

N'a pu changer vôtre cœur s. 
Vôtre confiance 

Dêfarme ma rigueur. 
L I C I D A S . 

Dieux ! quel changement favorable 1 
Pourois- je me flater d'être heureux en ce 

jour t 
C E P H I S E. 

Je n'ai feint d'être inexorable 
Que pour éprouvée vôtre amoitr» 

Q % 



l i z LES PLAISIRS DE LA F A I X , 
L I C I D A S. 

Ah S que ta chaîne eft belle ! 
Amour, quelle douceur de reffentir tesfeuxi 

Quand de l'Amant le plus fîdele „ 
T u fais l'Amant le plus heureux, 

E N S E M B L E . 
De nôtre tendrefle 

Que rien ne trouble le cours. 
Aimez-moi fans celTe , 

Je vous aimerai toujours, 
L I C I D A S. 
Voyons la Fête 
Que l'on apprête. 

Ah î que les plaifirs ont d'attraits.' 
Quand on peut les goûter en paix. 

SCENE QUATRIEME, 
U N C O N D U C T E U R DE LA FESTE, 

L I C I D A S , C E P H I S E -

£ E C O N D U C T E U R de la lêtt, 

C ^ U e chacun s'empreffe 
De venir dans ce féjour 

Faire fa cour 
Au Dieu de la tendreffe. 

Raffemblez-vous, heureux Amants ?, 
ïcrmçz ks jeux les plus charmants. 



B A I L E T . 

SCENE C I N Q U I E M E . 
L E C O N D U C T E U R D E LA F E S T E , 

CEPHISE, L ICIDAS, C L I T A N D R E , 
V A L E R I O , ISABELLA , CHCEUR é * 
Troupe de différentes Nations, 

L E C H CE U R . 

RAffemblons-nous, heureux A mants i 
Formons les jeux les plus c h a r mants0 

On danfe. 

L E C O N D U C T E U R de la Fête. 

Tr iomphez , charmantes Beautcz : 
Ah ! que dans ces aimables Fêtes 
Vous allez faire de Conquêtes ! 

Nos cœurs vont au-devant des coups que 
vous portez 

Cédpns au Dieu de la Tendreffe,-
C'eft par vous qu'i l regr.e en tous lieu;ji 
L'Amour emprunte de vos yeux 

Les traits dont il nous blelfe. 

C H (S U ' R-, T r i o m p h e s , &c. 

On danfe. 



Î-IO LES PLAISIRS DE LA PAIX , 
1 S A B E L L A. 

Col feren di quefie ciglict, 
L'aime abbaglio piu ritrofe î 
J?alla guancia mia vermigti& 
Han la porpora le rofe. 

V A L E R I O. 
Trotnettetemi, o labbri vezzofi 9 

Di donarmi bramata merce : 
Chc fe fiete fi belli e amorcfi t 
Ve promette il mio cor la fn.t fe* 

1 S A B E L L A, 
A te vola il mio penfier^ 
E firmalo non pojf' jo: 
Ch ' egli fpinto e dal defio > 

"Lufingato dal piacer. 
V A L E RIO. 

Do ban do al tomento , 
Rejpira il tr io cor ; 
Ne pena piti fento 
Di freddo timor. 
Dobando al t arment e , 
Rejpira il mio cor. 

2SABELLA , V AL E RI O, 

Ci conduce 
D'amor la lu ce 

7el fentiero del giair s 
Tra le calme 

Cogliam le palme 
Çhe fon premio del martiu 

Ci conduce, &c. 



B A L L E T . 

Sens des Paroles Italiennes 
I S A B E L L E . 

L'orfque l'on me v o i t , on s 'expofe. 
A brûler de mille ardeurs : 
C'eft de mon teint que la rofe 

Emprunte fes vives couleurs. 
V A L E R E. v 

Vous pouvez d'un mot favorable 
Rendre mon cœur content : 

Mon amour eil aulfi: confiant 
Que vous ête aimable. 

I S A B E L L E . 
Mon unique plaifir eft de penfer à vous 

Cher objet de ma flâme , 
Vous régnez dans m o n a m e j 

Vous voir & vous aimer .font mes foins les 
plus doux. 

V A L E R E. 
Vous calmez l'es trilles allarmes 

Que je fentois en aimant : 
Un efpoir plein de charmes 
Succédé à mon tourment . 

Vous calmez les triftes allarmes 
Que je relîentois en aimant 

E N S E M B L E . 
Le flambeau de l 'Amour nous guide 

Bans la route des plaihrs ; 

Que fur nos cœurs ce Dieu préfidc.a 
Qu' i l remplUfe nos defirs. 

Le flambeau de l ' A m o u r , 



LES PLAISIRS DE LA P A I X , 

Les Danfes recommencent. 

U N E F R A N Ç O I S E . 
' -

L 'Amour fçait toujours nous furprendie; 
Envain un cceur croit s'en défendre, 

S'il n 'a ime p a s , il a imera . 

Que lui f e r t - i l d 'être rebelle ! 
Si l 'Amour l 'appelle , 

I l le fu ivra . 
Une ame de glace 
Quoiqu 'e l le faffe , 

S 'enââmera. 
L ' A m o u r , & c . 

On danfi» 

C E P H I S E, 
Fw dolci catene, 
Contento. il mio cor » 
Gradïfce le pene 
Che tu dai} amor» 

Si grate martire , 
Ogfior crefcendo va * 

Mi convien languiie, 
No , nonpiu libertà. 

Sens des Paroles Italiennes. 
Ah ! que tes tourments ont de charmes! 

Amour , fans refifter, mon cœur te rend les 
armes : 

Dans des liens fi doux tu le tiens arrêté à 
Qu ' i l renonce à la liberté* • 



B A L L E T . jî-7 

les différentes Nations fc réunifient & fonî 
un Ballet général. 

C H Œ l î R„ 

Tr iomphez , charmantes Beautesa. 
Quel jour plein de g lo i re l 

Mille Amants enchantez 
Celebrent la victoire 

Que vous remportez. 

T r i o m p h e z , charmantes Beautes; 

Tin de la première Entrée» 



Î-IO LES PLAISIRS DE LA PAIX , 

ACTEURS CHANTANTS. 
F ESTE DE BVFEVRS\ 

L I C A S , "Buveur' 
G L I T O N , Fa let de Licas. 

T I M A N T E , Berger , Amant d'Iris, 
I R I S , Bergere , Amante de Timante. 
Troupe de Bergers de Bergeres. 
U N E B E R G E R Ei 
Troupe de Buveurs• 

U N B U V E U R . 

S E C O N D I N T E R M E D E , BACCHUS , COMUS , & leur Suite. 

B A C C H U S. 
B A c c h u s veut en ce jour vous être favo* 

rablc 
C O M U S . 

Et le Dieu des Feftins vient combler vos 
défirs. 

E N S E M B L E. 
Sans les plaifirs de la T a b l e , 

Que fervent les au t re s plaifirs ! 
B A C C H U S. 

Bacchus remplit vos vœux, fa liqueur vous 
enchante 

Et fai t la gloire des repas, 
D'une Bachanale charmante, 

Pour prix de les faveurs,offrez-luiles3ppaSï; 

C H (E U R., Bacchus remplit, 



mMm&Mmmwmm 
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SECONDE ENTRÉE» 

F E S T E D E B U V E U R S . 
Le fonds du Théâtre reprefente un B oc cage, 

S P E C T A T E U R S . 

S C E N E P R E M I E R E » 

L I C A S. 

B A c c h u s , divin Bacchus, que tu nous 
rends heureux ! 

T u répans p a r t o u t l 'allegreHr. 
Les foupirs ,1es foins, la trifteife 
Son: faits pour les cœurs amoureux» 

Un Buveur ne fonge qu'à rire > 
Et. ne s'embaràfle de rien , 
L 'Amour reçoit dans fon Empire-
Les maux que tu bannis du tien» 

En l'honneur du Dieu de la treille 
Nous préparons des jeux. 

Le verre en main offrons-lui tous nos vœux j 
Ce n'eft qu 'au fonds de la bouteille 
Qu'on peut trouver un for t hewrcux|. 



Î-IO LES PLAISIRS DE LA PAIX , 

s e E N E D E UXIE'ME; 
L I C A S . T I M A N I E , 

T I M A N T . E, 

C ^ Ue fait Licas dans ce Boccagc?' 
L I C A S. 

Qui conduit Timante en ces lieux ? 
T I M A N T E. 

J 'y viens chercher la Beauté qui m'engage, 
L I C A S . 

J 'y viens pour m'enyvrer de ce jus pré-
cieux, 

E N S E M B L E . 
Veux-tu m'en croire î 

L I C A S, 
CeâTe d'aimer. 

T I M A N T E. 
CelTe de boire. 

E N S E M B L E . 
LIC, Bacchus doit fur 

y l'Amour Tremporter la 
TIM. 1 ! L'Amour.doit fur f* viftûire». 

Bacchus 
L I C A S . 

Reconnois l'Empire du vin. 
T I M A N T E . 

Goûte en aimant un doux deftûu 
E N S E M B L E , 

Veux-tu m'en croire? 
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L I C A S. 

CclTc d'aimer. 

T I M A N T E; 
Cette de boire. 

E N S E M B L E . 
LIC. -Bacchus doit Ju r {l 'Amour remporter la, 

L'Am 
TIM. *^L'Amour doit fur f" v iâo i re , 

Bacchus 
L I C A S» 

Evitons l 'amoureufe ardeur. 
Bacchus peut feul faire le bonheur de la vie. 

L'Amour affoiblit le cœur j 
Mais le vin le fortifie. 

E N S E M B L E, 
TIM. \ Soumettons - nous à l 'Empire a-

moureux. 
Qui fçait aimer devient heureux» 

LIG. < Eloignons-nous de l 'Empire amou-
t reuxij. 

Qui n'aime point eft trop heureux. 
T I M A N T E. 

Voici l2airnable objet à qui je rensles armes? 
C'eft à fes yeux 
Que ees beaux lieux 

Doivent leurs plus doux charmes. 
L I C A S. 

Pauvre Amant ! fais l 'amour en paix 
Pour moi, je vais boire à longs traits , 

Q® 
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S C E N E T R O I S I E M E , 

T I M A N T E , I R I S. 

T I M A N T E. 

Ç ^ H a r m a n t e Iris ; que je .vous aimeï 
Pour vdus de plus en plus je me fens en-

ffâmer. 
Que mon bonheur feroit extrême ' 
Si vôtre cœur pouvoit m 'a imer , 

Iiis,autant que je vous aime. 

En Vivant fous vos-loix, quel fort dois-jà 
efpercr l 

N'ofez-vous me le déc'areiî 
I R I S. 

Quand pour moi vôtre cœur foupirft 
Je le vois bien , 

Je n'en dis r ien; 
ÏSî'eft-ce pas allez vous en dir& ? ' 

T I M A N T E. 
Qu'un filence fî doux 

Eft éloquent & tendre ; 
Vous me permettez de l'entendrer 

Du fort des plus grands Rois je ne fuis point 
jaloux. 

I R I S . 
On ne doit jamais nous contraindre 
De prononcer le mot d'aimer. 
D'abord l'Amour paroît à craindre y 
Et fonnom f§ait nous Alarmer; 
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Même en fuivant fa loi fuprême , 
Nô t re fierté veut dominer. 
O n n'ofe pas dire qu 'on aime , 
Mais on le lailfe deviner. 

E N S E M B L E . 
. Aimons-nous d'une ardeur fidelle j 

Aimons-nous tou jours tendrement. 

Dans une flâme éternelle 
Goûtons un deftin charmant . 

Aimons-nous , fec. 
T I M A N T E. 

Unifions nos deftins , adorable Bergère. 
I R I S . 

Timante , j 'y confens .Mais je dépends d 'un 
-Pere ^ 

Et fans lui je ne puis difpofer-de ma fo i . 
Ob tenez fon aveu. 

T I M A N T E s'en allant. 
Qui peut m'êt re contraire 

Lorfque vôtre cœur eft pour moi ? 

L I C A S paroît. 
î R I S. 

3'apperçois Licàs qui s'avance. ; 
De ce fier ennemi du Dieu qui f a i t aimer , 

T i rons une jufte vangeance. 

P u e j 'aurai de p lai fi r fi je puis i 'enflâmer ! 
Peignons qu'il a fçu me charmer , 

Mlle Je retire à l'écart. 
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S C E N % Q U A T R I E ' M L 

L I C A S, C L I T O N. 

C L I T O N. 

EN vous .vuidant,chere Bouteille, 
Vousrempliffez tous nos defirs. 

Source des plus charmants plaifirs } 
Faites briller vôtre liqueur vermeille. 

En vous vuidant , chere Bouteille ! 
Vous remplirez tous nos defirs. 

Les foins fâcheux & les foupirs 
Ne trouvent point d'azile fous la treille. 

En vous vu idan t , <&c* 

L I C A S. 

Ne CelTeras-tu point de boire î 

C L I T O N. 

Vous ne vous en laflez jamais. 
A marcher fur vos pas je mets toute ma 

çrloire. j' 
Dans cet aimable jus vous trouvez tant d at-

traits, 
Que des autres plaifirs vous perdez la mé-

moire. 
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L I C A S. 

l e fuis le Maî t re , & je bois quand je veux. 
C L I T O N. 

De moi que n'en' eft~il de même! 
Mais dans le trifte état de mon malheurex= 

t r ê m e , 
j e ne bois que quand je peux. 

* Mon devoir veut que je vous ferve. 
j ' a i fouvent une foif... & n'ofe l 'affouvir s 

Ah!;fi j 'avoisquelqu 'un pour me fervir j , 
Je m'en donnerois fans referve . 

L I C A S. 
Je vois bien aujourd 'hui que tu-t 'es ménagé. 

C L I T O N . 
Malgré foi quelquefois on fe t rouve engagé. 

11 eft vrai que j'en ai dans la tête: 
Peut-êt re que le for t autant vous en apprête; 
•Mais il faut s'accorder. Que chacun ait fon 

j ou r . 
jC'eft au jourd 'hu i Je mien , demain fera le 

vô t re . 
Croyez-moi , buvons t o u r - à - t o u r 5 
Afin que l 'un puilfe aider l 'autre , 

L I G A S. 
Sout ien t - to i , raflure tes pas, 

C L I T O N . 
Bon , fi je le pouvois;,. helas I 

L I C A S. 
J 'ai peine à retenir ma trop jufte colere. 

I R I S parût» 
Que veut Cette jeune Bérgere? 

«Elle femble interdite & vient rê-yer ici. 
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C L I T O N. 

Sçachons le fu je t .qui l'amené. 
Si ion cœur rcffent quelque peine s 

Nous pourrons par le vin diffiper fon fouci, 

S C E N E C I N . Q U I E 5 M E . 
I R I S , L I C A S , C L I T O N ' 

IRIS feignait de ne point voir Liens, 

H ! que ma difgraee eft cruelle ! 
Amour , ne te pla is- tu qu'à faire des-ingrats? 

Je mfcprife un Amant fidèle j 
Je l 'évite avec foin,il fuit par tout mes pas, 

Licas a pour] moi des appas} 
Et la feule bouteille, à fes yeux paroit belle, 

A h ! que ma difgrace efi cruelle ? 
Amour , ne te plais-tu qu'à faire des ingrats? 

L I C A S . 
C'eft moy qu'elle aime: O h ? oh : l'avanture 

eft nouvelle. 
I R I S . 

L'indiffèrent Lieas r iroi t de mon ennui. 
Qu' i l ignore l 'ardeur que je refi'ens pour lui. 

L I C A S , » iris. 
Cçfiez , charmante Iris,de répandre des lar-

mes : 
Je prenspart à vôtre douleur. 

Et s'il ne faut qu'aimer pour calmer vos al-
lâmes. 

J e vous abandonne mon coeur. 
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I R I S. 

Qujentens-je ? o Ciel ! eït-il poffibie 
Qu 'à mes tendres foupirs un Buveur foit fen-
- fibie ! 

L I C A S. 
Vos yeux lancent fur moi ieurs plus ai ma* 

bles coups î 
Vous m'avez rendu le cœur tendre; 
I r i s , quelle gloire pour vous ! 

'L'Amour n'eut ofé l'entreprendre, 
I R I S , 

Que mon fort a d'appas ; 
A mon bonheur tout s'intereffe : 

Mais par ce prompt aveu de l'ardeur qui te 
prtflTe, 

Ne me trompes-tu-pas ? 
L î C A 5. 

"Non,-non , Cette ardeur eft finCere; 
Jefais de vous aimer mô deftin le plus doux* 
Pour mieux vous le prouver, je veux à vos 

genoux > 
Brifei ma bouteille & mon verre, 

I R I S . 
Q u o i , perfide, tu peux trahir le Dieu dii 

Vin ! 
Ah 1 je crains pour l 'Amour un femblablc 

deftin, 

Je ne veux point d'un Infidele j 
Qui voudra déformais fe fier à ta foi ? 
Malgré tous les fermens d'une amour cter« 

nelle , 
Tu veux facrifier ta bouteille pour moi & 

T a M H X I , P 
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T u me facriêrois pour elle $ 
Je ne veux point d'un infidelle, 

C L I T O N . 
Cet te , le trait eft noir I 

L J C A S. 
Que j'en fuis outragé! 

I R I S . 
T u méprifois l 'Amour , & l'Amour eft 

vangé. 
L I C A S. 

C'en eft t rop , je brife ma chaîne; 
Je veux Fuir à jamais vos appas dangereux^ 
C'eft de vous aujourd'hui cjue j'apprens, in-

humaine, 
Qu'il fuJÏÏt d'être Amant pour être mal-

heureux. 

Je fors de mon erreur , je reconnois mon 
crime : 

.Quoi,du fils de Venus j'ai reflenri les coups? 
Dieu du Vin par quelle viéfcime 

Pourrai-je appaifer ton couroux ? 

Eaïïemblons nos Buveurs, réparons fous la 
treille 

L'outrage que j'ai faite à ma chere Boutcil^ 

M , 
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S C E N E S I X î E ' M E . 

I R I S , T I M A N T E , 
Troupe de Bergers & de Berger es» 

T I M A N T Iris. 

DAns ce jour où Bacchus nous offre fes 
plaifirs , 

Le for t le plus heureux doit combler nos 
defirs } 

Tou t cède au doux t ranfpor t qui regne dans' 
mon a me. 

Votre pere approuve mes feux . 

Chantez tendres Bergers, l ' a rdeur qui nous 
en flâna e , 

Et célebrez l 'Hymen qui va nous rendre 
heureux . 

C H Œ U R . 

Chantons l 'ardeur qui les enflâme 
Et cejebrons l 'hymen qui va les rendre heu» 

reux . 

l>e fond du Théâtre s ouvre. On Voit une 
Treille fous laquelle paroiffent- plufîeurs 
Buveurs couronnez de liere : Lis-forment 
une Marche au fan de diffevens Infirumcnts 
convenables à une Tète Bacchique» 

¥ F i j 
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S C E N E S E P T I E ' M E . 
L I C A S , T R O U P E D E B U V E U R S , 

Et les Acteurs de la Scene précédente. 

C H CE U R des Buveurs. 

SUivons Bacchus , chantons fa gloire, 
Le vrai bonheur eft de bien boire. 

L I C A S. 
Q u e tout partage ici la douceur de nos Jeux: 

J e ne viens point ,Ir is .me plaindre del 'injuti 
Que vous avez faite à mes feux: 

Le vin a dans mon cœur étouffé tout mur-
mure. 

i l faut fort i r de l 'empire amoureux , 
Quand un vain efpoir nous abufe-

C'eft dans le vin qu'un Amant malheureux 
Se air trouver le repos que l 'Amour lui re» 

fufe. 
Danfes des Buveurs. 

U N B U V E U R . 
Mes chers amis fous ce feuillage, 

Buvons , buvons de ce jus précieux* 
Ï1 vaut bien le Ne&ar des Dieux : 

Célébrons ce charmant breuvage, 
Par nos Chanfons: 

Bacchus prendra pour un hommage 
Chaque coup que nous boirons. 

l'iujseurs Bergers & Bergeres arrivent au fin 
des Mufettes , pour prendre part AU bon-

heur de Timante & d'Iris. 
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S C E N E H U 1 T I E3 M E. 
LES ACTEURS de la Se ene précédente, 

' Troupe de Bergers & de Fergeref. 

U N E B E R G E R E . 

Ac c o r d o n s , Begers , nos Mufettes a ' 
Au doux murmure des Eaux ; 

Faifons repeter aux Echos 
Les plus aimables Chanfonnettes. ' 

Accordùns, 

Formons dans ces belles retrai tes 
X)es jeux & des concerts nouveauxj 
Accordons , 

Danfe des Bergers. 
L A B E R G E R E. 

Dans ce féjour rempli d 'a t t ra i ts 
L 'Amour exerce fa puiifancci 

Et fur nos cœurs iance fes plus doux t r a i t é 
Suivons ce Dieu fans réfiftance : 
Lorfqu' i l fait naître nos défirs s 

Il prépare nos plaifirs. 

les Buveurs mêlent leurs danjes avec tell f i 
des Bergers. 

CHŒURS Buveurs. 
Suvons Bacchus , chantons fa gloi r î ^ 
Le vrai bonheur eft de bien boire. 

Sin de la féconde Entrée. 
I iij 
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T R O I S I E M E E N T R E'E. 

A C T E U R S CHANT ANS. 

AL C A N T O R , Amant jaloux, 
C L A R I C E, Amante de Lifts, diwil 

- d'Alcantor-
E L I S E , Suivante de Clarice. 
L I S I S , Amant de Clarice. 
G U S M A N , Valet de Lifts, 
Troupe de Muftciens & de Mitftciennes. 
Troupe de Gens armez,' 

T R O I S I Ë 'M E I N T E R M E D E , 

M O M U S , Suivants de Monnis. 

JM O M U S. 

E viens mêler à vos Concercs charmants 
.D'un lpe£kacle badin l 'agréable Eolie. 

L iv rez -vous aux amufements 
Où Momus vous convie : 

Les Ris , les J e u x , l e s Divertilï'ements 
£ ont oublier les chagrins de la Yie. 
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TROIS JÈ ME ENTRÉE, 

L B J A L O U X P U N I , 
o u 

L A S E R E N A D E , 

C O M E D I E . 

Ze Fonds du Théâtre repréfente une Place 
Publique. 

La Scene fe paffe pendant la nuit. 

f 4 S t MMMtMM 
S C E N E P R E M I E R E . 

A L C A N T O R,S P E C T A T E U R S. 

A L C A N T O R . 

ENvain , paifible N u i t , ton re tour 

invite 
A goûter du repos les charmes les plus 

doux i 
Dans ta t iaquili té mon noir chagrin s'irrite} 
Le fomm cil n'eft point fait pour les Amants 

ja loux. 
P iv 
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Hélas ! que ma peine eft cruelle ! 
]e veille en ces lieux nuit & jour , 

Et rien ne peut raflurer mon Amour: 
Chaque infiant je me fais une peine nouvelle 

D'Un frivole fujer ; 
Et Je plus vain objet 

Glace mes fens émus d'une crainte mortelle, 

Ah ! que l 'Amour eft un cruel tourmenï, 
Quand qn ne peut aimer tranquilenaeot ! 

Que vois- jc 1 mon Rival aflîege cette porte! 

Il met l'ébée à la maint 

T r a î t r e , tu ne fçaurois éviter ma fureur. 
Que veux-tu? ... répons-moi.. . . ce n'eftiien! 

Où m'emporte une fatale erreur! 

Que Clarice déjà n'eft-elle en ma puiflaneçj 
Mille grilles, mille verroux 
Dé'ivreroient mon cœur jaloux 
Des tourments delà défiance. 

Clarice fort avec T.life3 Alcantor s'approche 
pour reconnaître qui ç'efi. 

§ 
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S C E N E D E U X I E M E , 
CLARICE , A L C A N T O R , ELISEf 

A L C A N T O R , ayant reconnu Clarice. 

Ciel ! que l fu j e t vous eonduit en ces 
lieux t 

C L A R I C E . 
J 'y génois pour entendre un Concert g r a -

cieux,. 
A L C A N T O R. 

Tous les Concertans foht en fuï tef 
Ils fe t'ont dérobez à ma jufte -pour fui de. 
Au milieu de la nuit, les accords les plus 

beaux 
Pourroient troubler vôtre repos. 

Voyez à quoi vôtre intérêt m'engage ? 
J 'ai fait contre ces importuns 
Soulever tout le ym£ù>age, 

Et d'ailleurs ce Concert étoit des plus com-
muns. 

C L A R L C E. 
Ces foins font gênereux , ils prouvent de 

. vôtr,e a me 
Les véritables fencimens, 

A L C A N T O R. 
Ab 1 quand vous al lumer une fi vive fiante. 
Eouvez-vous ignorer- quels font fss m o s -

v e r n i s , ? r. 
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C L A R I C E . " 
N o n , je n'en doute p lus , & cette jaloufic} 

Dont vôtre ame eft faifie , -
N'éclate que trop à mes yeux; 

Mais fçachez qu'un jaloux eft un roonftie 
odieux Î 

A L C A N T O R. 
De £cs tranlports dont vôtre ardeur s'of-

fenfe 
L'Hymen fçaura calmer toute la violence. 

C L A R I C E . 
Quel droit avez-vous fur mon cœur: 

A L C A N T O R. 
l î é quoi 1 n'avez-vous pas flaté mon cf-

perance ? 
C L A R I C E . 

Vous cachiez vôtre amour fous un voile 
impofteurj 

Je me trompois à l'apparence. 

On doit fuir le danger quand on l'a fçu pré-
voir. 

A L C A N T O R . 
Ah ! ne me privez pas d'un lî charmant 

efpoir. 
C L A R I C E. 

Non , je veux éviter une chaîne effroyable, 
Et j'y renonce fans retour. 

Les nœuds d'Hymen n'ont rien d'aimable 
Que ce qu'ils tiennent de l'Amour^ 
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A L C A N T O R. 

O Ciellde vos rigueurs je deviens Iavi&ime* 
Sous un prétexte vain vous voulez me t rahi r . 

Mon amour fai t feul tout mon crime. 
C L A R I C E. 

Puiffiez-vous plutôt me h a ï r . 
A L C A N T O R . 

A h ! je comprers par ce langage 
Q n j i n Amant plus heureux regne dans vô -

tre cœur; 
Après un fi cruel o u t r a g e , 

Craignez tout d'un amour qu'anime la f u -
reurs 

Je fu iv ra i les t ranfports de ma ja loufe rages 
Et dans mon defefpoir f a t a l , 

Freres , parens , amis , tout me fera r iva l , 
Il fort en fureur. 

SCENE T R O I S I E M E , 
C L A R I C E , E L I S E. 

ÏC L A R I C E. 
'Ay contraint ma douleur . 

E L I S E . 
Quel mal fajfit Clarice î 

C L A R" I C E. 
Tu fçais que cette nuit Lifis reçoit ma foi 3 

Et ce Concert n 'étoit qu 'un artifice 
Pour l ' introduire chez moi. 

j e crains que dans ce tumulte , 
Lias de fon Rival n'ait reçu quelque infu j te , 

C'eft ce qui caufe mon effroi. 
P v j 
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E L I S E . 

V o u s Connoiflez fa v a l e u r , fa prudence; 
ftlcantor pour Lif is eft un f o ib î e ennemi, 

C L A R I C E . 
Entre la crainte & l'efperance 
Ah i qu'un cœur eft mal affermi ! 

< E N S E M B L E . 
Les cœurs dans l'amoureux myftere-
Sont agitez à tout moment : 
L 'Amour d'un mal imaginaire 
Eait un véritable tourmenti 

E L I S E. 
:3'ent«nds quelqu'un. Rentrons. 

C L A R I C E . 
Digne objet Je 

ma flâme., 
Viens rendre le calme à mon âme. 

S C E N E QUATRIEME* 
G U S M A N . 

J [ 'Ai voulu tantôt dans ces lieux 
Taire entendre le fon d'une douce harmonie». 
Mais les gens du quartier ne font pas curieux 

D'une noâurne Symphonie; 
Mon dos a rudement pati, 

M ai menant , quoyqu'ils puiflent faire, 
N o u s ne craignons plus leur colere, 

P'avo ir avec chaleur fonterm,le pa-rert 
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Venez amis , approchez-tous , 
Qu 'on commence la Sérénade : 

Si le peuple groffier veut nous fa i re incar-
tade, 

Nous fçaurons repoufler fes coups. 

SCENE G ÏN Q_U I E'M E. 
G U S M A N, Troupe de Muficiens & de 

Mujiciennes, Troupe de gens armez quL 
efcortent les Muficiens. 

LE C H Œ U R , 

E Veillez-vous , tendres Amants , 
Que tout foit a t tent i fà nos accords charmSs s . 

G U S M A N. 
Souvent les ardeurs fidelles 
Craignent l 'éclat du grand jour ; 

Le voile de la nuit fçait aider à l 'Amour 
A trouver accès chez les Belles. 

L I S I S , & plufieurs de fes parens & amis-* 
entrent dans le logis de Clarice. 

LE C H Œ U R . Eveil lez-vous, &e. 
U N E M U S I C I E N N E . . 

Beautez, des tendres Amours 
Suivez les traces cheries: 

Pour k s plaifirs veillez toujours , 
Que vos rigueurs foient feules endormies. 

C H CE U R . Eve i l l ez -vous , &c. 
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G U S M A N , aux Mupciens. 

Enfin par ivôtre miniftere , 
Nos Amants font en feureté. 
Vôtre foin n'eft plus necefiaire, 

Vous pouvez déformais par t i r en liberté. 

S C E N E S I X I E M E . 

A G U S M A N . 

H ! que la f e rv i tude , 
A des cœurs bien placez caufe d'inquietude ! 
Mais il n'eft point de for t plus malheureux 

Que de fervir un amoureux. 
Sur un f r ivole efpoir , dont on fçait le re-

paître, 
Il faut être toû jours le finge de fon Maître : 
Gai dans fa belle h u m e u r j fombre dans fon 

e n n u i , 
Rire ou S'attrifter avec lui. 

Quelle étrange manie 
A dans tous les états un tel jeu concerté ! 

Sous un carat tere e m p r u n t e , 
Que de gens font par Jflaterie , 

Ce que dans le malheur d'une indigente vie 
Nous faifons par néceffité. 

Un heureux mariage 
De Lifis va remplir les vœux : 

Entrons dans ce logis fans tarder davantage, 
Les mets les plus exquis, le plus charmant 

breuvage 
Me feront oublier mille incidens fâcheux. 

Il veut entrer dxnsle logis de Clarice > & 
ejl arrêté par Alcmtor 
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S C E N E D E R N I E R E , 
A . L C A N T O R , G U S M A N , L I S I 5 

qui paraît fur le Balcon de Clarice. 

A L C A N T O H , / t Gufman* 

Q u e l fu j et JCI T O U S ameine ? 
De grâce , contentezmon defir curieux. 

G U S M A N , tremblant. 
En vérité . . . . Moniteur . . . , vous preS 

nez . . . . t rop de peine. 
M a i s . . . . 

Il apperçoit Lijîs fur le Balcon de Clarice 
& continue d'un ton ferme en le montrant 

a Alcantor. 

L'homme que voici vous en inf t ru i r s 
mieux. 

A L C A N T O R . 
Lifis eft mon Rival ! je fuis t rahi , grands 

Dieux ! 
L I S I S j à Alcantor. 

Il n'eft plus temps de feindre , apprens que 
de Clarice 

Je fuis enfin l 'heureux Epoux. 
Quand tu troublois nos feux par tes t rans-

ports jaloux , 
L'Amour s'armoit pour ton fupplice, 



j y z LES PLAISIRS DE LA FAIX* 

A L C A N T O R . 

Je fuis f rappé d'un coup que je. n'ai fju 
prévoir.. 

Qmor t e l l e douleur ! ô rage ! ô defefpoir i 
Il fort. 

G U S M A N . 
Amans jaloux, dans vos fatales c haines 
Vous ne fo rmez que d'impuiffans defus, 

Vous nous enviez les plaifirs, 
Et l 'Amour fe rit de vos peines. 

m i M M i w » m 
D E R N I E R I N T E R M E D E . 

M A S C A R A D E . 

Le Theâtre. change , repréfente un lieu 
préparé ' pour une Mafcarade. 

L E C A R N A V A L paroît dans une Ma* 
chine ornée de fes attributs ; il efl accotn• 
pagné d'un grand, nombre de Mafques, & 
& de T.erfonnages Comiques. 

L E C A R N A V A L . 

MA préfence en tous lieux infpïre lai" 
• legrelfe. 

Voulez-vous vivre heureux'? rangez-vous 
fous ma-loi. 

Je charme les ennuis , je bannis la rrifteiTe? 
Et le chagr in f u i t devant moi»-



B A L L E T . 

Par tout me fui t le badinage.; 
Des plus fieres Beautez j 'adoucis les rigueurs-» 

Et dès qu'on relient-mes ardeurs , 
I l n'eft pius permis d 'êt ie fage. 

Efperez un fort plein d'appas , 
Amants,qui languilTez dans une rude chaîne» 

Où je porte mes pas 
On ne trouve point d'inhumaine. 

On danfe< 
C H Œ U R . 

Regnez , Plailirs pleins de charmes s 
Faites briller vos at t rai ts j 

Diffipezdes chagr ins , bannifiez les allarmes^ 
Regnez , Plaifirs pleins de charmes-i 

Régnez dans ces lieux à jamais. 
On dan fi* 

U N M A S Q J J E . 
Gbi d'Amor fciolto 

Suoi lacci proverà. 
Chi lojirai non fentt > 
Sam feritl un dï. 

Ami t- chi non ami , 
Auvampi > chi gelo. 

UNE DAME de gui 

Au printems de l 'âge , 
Beautez , que] avantage 

De tout foumettre au pouvoir de vos ye\}j£Ï 
Profitez d'uy tems précieux. 
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Les plaifirs les plus doux font vôtre heu-
reux partage. 

Pour vous le tendre Amour vole dans ces 
beaux lieux. 

Les M ci faut s & les Verfonnages Comiqut* 
forment un Ballet général. 

C H (E U R. 

Regnez , Plaifirs pleins de charmes j 
Faites briller vos at trai ts î 

Diflïpez les chagrins, banniffez les allarmeîj 
Régnez , Plaifirs pleins de charmes3 
Regnez dans ces lieux à jamais. 

Fin de la troifiéme & derniers Zntrkï 
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AVERTISSEMENT, 

LE fujet de cette Tragedie a paru fî 
interreflànt à tous ceux qui l'ont vji 

dans Hygin , d'où je l'ai tiré que je ne 
crains pas qu'on m'accufe d'avoir fait un 
mauvais choix * ainfi la critique ne peuc 
tomber que fur la manière dont je l'ai t rai-
tée. C'eftdonc à moi à juftifier mon plan» 
&à prévenir quelques obje&ions qu'on me 
pourroit faire. 

Je trouve dans Hygin , que Theflor avoit 
deux filles ; Leucipe & Theonoé : celle-ci 
lui fut enlevée par des Pirates & menée 

I en Carie, où le Roi Icare 1 acheta & l ' a i -
ma plus que Ces autres femmes. Thefior 
après bien des courfes pour chercher fa 
fille , fit naufrage fur les côtes de Carie , 
& il fut fait Efclave dans le lieu même où 
fetoit Theonoé. Leucipe ayant ainfi perdu 
fon pere & fa fœur fans en pouvoir ap-
prendre aucunes nouvelles, confulca enfin 
l'Oracle d'Apollon pour fçavoir quel avoit 
été leur fort. Le Dieu lui ordonna de l 'aL 
1er fervir dans la Carie en qualité de Sa-
crificateur , lui promettant qu'elle y r e -
trouveroit fon pere & fa ioeur. Leucipe 
obéit à Appollon ; elle coupe fes cheveux, 
fe traveftit en homme , & fous cette nou-
velle forme arrive dans la Carie. Theonoé 



A V E R T I S S E M E N T . 
en devient paffionément amoureufe , & 
i r r i té de fes refus , qui n'étoient que trop 
bien fondez , elle jure fa mor t & tire un 
vieux Efclave des fers pour Je rendre le 
cruel executeur de fa vangeance. Cet Efcla-
ve fe voyant forcé de commettre un crime 
horr ible , s'écrie triftement : A quoi efi-tii 
réduit malheureux Tcfior / A .ce nom Leu. 
cipe le reconnoit pour fon pore & fe fait 
connoître à lui pour fa fille. Cependant 
comme ils ne doutoient pas que Theonoé, 
qui poffedoit le cœur du Roi , ne les fit 
périr tous deux , ils réfolurent delà pré-
venir. Leucipe entra d'abord dans fon ap-
partement un poignard à la main , mais 
la t rouvant t rop -bien accompagnée ,& ne 
pouvant éviter la m o r t , elle appella Tk« 
f tor Ion pere à fon fecours. Ce nom ne 
fu t pas plutôt entendu par Theonoé qu 'elle 
reconnut fon pere & fa fœur & fe fit con-
noi t ie à eux. Icare ayant appris cette 
avancure , , dont on prit foin de lui ca» 
cher les circonftances criminelles , combla 
Thef to r & Leucipe de préfens , &c. 

Les changements que j 'a i faits à cette 
bif toire fabuleufe 3 font fi neceflaires à ia 
décence de nôtre Theâ t re , que j'ofe mc 

flater qu 'on les approuvera . T h e f t o r , fé-
lon Hygin , n'eft revêtu d'aucune dignité: 
mais i 'hif toire m'ayant appris qu'il fa 
pere du célébré Calchas , je n'ai pas ba-
lancé à en faire un R o i , pour donner plut 
de dignité au fu je t , l e nom de Leucip£ 



A 'V E B. T I S S E M EN T. 3 
Convient encore mieux à un homme qu'à 
une femme 5 je l'ai fait fils de Theftor , 
.&- cela, m'a fauvé un traveftifiement qui 
m'a paru indigne de la nobieffe de la T r a -
gédie. A l'égard de Theonoé , j'ai dû lui 
épargner un adultéré , en ne la faifant que 
-Reine défignée. M. Racine m'en a mon-
tré l'exemple dans Mitridate4 tout le mon-
de fçaït que dans cette excellente Tragé-
die , Monime a déjà le bandeau royal de-
puis long-temps , & qu'elle ne laiflé pas 
d'avouer à Xipharés l 'amour qu'elle a 
pour lui -, ce qui établiroit dans fou ca -
ra£tere non-feulement un adultéré , mais 
encore un incefte horrible, fi ce couronne-
ment avoit été luivi de l 'Hymen. On t rou-
vera peut-être de l'injuftice & de la c ruau-
té dans Theonoé quand elle veut faire p é -
rir Alcidamas : mais les remords que je 
lui donne immédiatement après qu'elle a 
.conçu le crime , commencent à la juf t i -
£er : le foin qu'elle prend de l 'arracher 
au lupplice nous doit intereflér pour elle 
& la recpnnoiffance qui fuit achevé de lui 
rendre fon innocence. On me fera peut-,être 
encore une objection. C'eft que Theonoé 
n'avoit qu'à laifl'er partir Alcidamas dès le 
troifiéme Adie pour l'arracher à fa rivale, 
mais outre l'intérêt de fa paflion , l ' incerti-
tude du combat qui fe donnoit actuellement 
entre l'armée d'Icare & celle de Phorbas , 
dont Alcidamas avoit été Général, lui de-
voit faire craindre que fa rivale ne devint le 
prix de la vif toire , ou [e lien de la pa ix . 



P E R S O N N A G E S 

D U P R O L O G U I 

L A F R A N C E ; 

C L I O . 

L A V I C T O I R E . 

U N P O I T E V I N . 

Troupes de François , d'Auvergnats , de Sri' 
tons, de Bafoues , de Poitevins & dsïiv 
v.encectux. 

P R O L O G U E>-
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StM&f É t M MMMMM 
P R O L O G U E . 

Le Théâtre reprefente le Temple de 
Janus dans le fond. La Statue 
du Dieu par oh au milieu, tenant 
d'une main une clefé* de l'autre 
une baguette. La porte eft encore 
ouverte. Dans le timpan du fron-
ton , on voit un grand médaillon 
de Janus, reprefenté à deux vifa-
ges avec Vinfcription J A N O 
C O N S E R V A T O RI. 
Le refte de ce frontifpice cft orné 
de branches entre-lajfées de Lau-
rier & d'olivier y de Faijfeaux , 
de Haches 3 d'Aigles Romaines , 
& d'En feigne s ou l'on lit S. P. 
,Q. R . On y voit encore ks Sta~ 
tués des Rois, des Confuls & 
des Empereurs qui l'ont formé. 
Entre celles de Ntrna & d'Au-

T O M E x i. Q 
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gttfte 3 s'éleve un pic deflal pour 
ia Statué de Louis LE G R A N D , 
fous un magnifique pavillon 5 

/bute nu par les Ce ni es de U 
gloire, Clio & la France font 
ajfijes à droit & à gauche du 
piédefiaL La décoration des 
ailes efl une colonnade enrichie 
de Vafes d'or :3 avec des guir* 
landes qui forment divers fe-
rons & entourent les Médailles 
des douze Ce far s , pofées dans 
les entre - colonnements. Les j 
deux cotez, de ia S ce ne font 
occupez par les Provinces du 
Royaume 3 élevées fur des Gra-
dins 5 & reprefentées par leurs 
Hérauts d'Armes, portant cha-
cun fon étendart militaire & un 
bouclier fur lequel on voit les 
Armes de la Province. 
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S C E N E P R E M I E R E . 
-LA F R A N C E , C L I O , leur Suite. 

C H Œ U R . 

Riomphez , favorable Faix ; 
Comblez les defirs de la 

F i a n c e , 
Vous avez mille a t t r a i t s , 
Tr iomphez à jamais. 

Ne trompez pas nôtre efperance, 
Regnez à jamais. 

Vous avez mille at trai ts . 
Regnez, t r iomphez à jamais . 

L A F R A N C E , « c 1 1 o . 

Des célébrés t ravaux , vous qui tracez 
l ' h i f to i re , 

Mufe , ordonnez les jeux que vous m'avez 
promisi 

Après tant de foins pour ma g lo i r e , 
Un doux loifir me doit être permis $ 
Mes plus terribles ennemis 
Sent défarmez par la Yi&oire. 

Q. i j 
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C L I O. 
•Des plus grands d 'entre les Mortels 

A .qui Rome autrefois confacra des Autels t 
Mon zele en ta faveur rappelle la mémoire : 
Vo.i , quel rang je .leur donne ; ils n'y font 

.parvenus 
:Qi/après avoir fermé le Temple de Janus. 

Enchanté d 'un fi grand exemple , 
£ e Héros que tu perds les a tous furmon.teZ; 

'Je lui deftine dans ce T e m p l e 
Les honneurs qu' i l a meri tez . 

De fon.augufte fang la gloire eft immortelle, 
F.rance , le ciel encor t 'appel le 

Au deflin le plus beau : 
Par les foins d'un Héros , des vertus le mo-

dèle, 
Sel lone éteint pour jamais fen flambeau j 

Et ton bonheur fe . renouvel le , 
Sous un Maî t re nouveau, 

E N S E M B L E. 

•Quj I jouiffe à fon g r é , dans une paix pro-
fonde , 

Des honneurs les plus éclatans i 
Que le cours heureux de fes ans , 

An cours de fa gloire réponde. 
Dieux J peut-on regner troplong-tems, 
Quand on fa i t Le honheur du monce, 

p Œ U R , Qi^il j o u i f f e , 

On entend un bruit de Trompettes, 



F R O L O G O E . 
L A F R A N C E . 

Quel bruit fa i t retentir ces lieux ? 
C L I O . 

La Vi&oire defeend des Cieux. 

S C E N E D E U X I E M E . 
LA FRANCE , LA V I C T O I R E , CLIO 9 

Et leurs fuites. 

L A F R A N C E , 

ÎE ne puis te cacher mes mortelles a l -

Iarmes j. 
Déeffe , quels font tes p r o j e t s ; 

Helas î pour me forcer à reprendre les a r -
mes 

VienS'tu montrer à mes Sujets 
La Victoire avec tous fes charmes j 

L A V I C T O I R E , 
Je ne viens point t roubler le repos deces -

l ieux, 
I l interreffe tous les Dieux ; 

Dans mes defirs je fuis plus équitable : 
J e viens te demander le pr ix de mes bien-

fa i t s j 
C'eft par moi que regne la Paix ; 

C 'e f tà moi de fermer ce Temple redoutable . 
L A F R A N C E . 

Je fuis prête à remplir tes vœux . 
C L I O . 

J ' y confens, commençons nos Jeux „ 
O/z danfe, (S i i j 



3 6 6 T H E O N O £ ' , 
L A Y I C T O I R E , alternativement 

avec le CHŒUR. 
O J a n u s , quelle eft ta puiftance , 
T o u t commence & finit par toi J 
T o u r à tour tu portes l 'effroi j 

Et tu fa is na î t re l ' e fperance . 

O J a n u s , 

T u tiens fous ta fuprême Ioî 
Et la colere & la clémence. 
O Janus , &c . 

L A F R A N C E . 

Rends tout l 'Univers paifible > 
31 implore "ton fecours : 
Après un ravage horrible , 
Laifle regner les Amours : 
Fuill'c ton Temple terr ible 
Eftre fermé pour t ou jou r s , 

L A Y I C T O I R E . 

Temple fa ta l , fource de tant de larmes; 
Des mortels conf ternez , lailfe calmer l'ef-

froi : 
Fais qu 'un heureux repos luccede au bruit 

des Armes ; 
La Vif to i re commande ; obéis , ferme-toi. 

LÏ porte du Temple Je ferme , & pré fente 
aux Spectateurs t Image de la Faix , tewtïï 
un rameau dJ olivier. 
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L A F R A N C E ; 

Peuples , à vos defirs Janus eff favorable 5 
Ranimez vos chants & vos- jeux : 

l a Paix dans l'Univers regne au gré de vos 
VCEUX J 

Qu'elle foit à jamais durable. 

On ~dan fa 

L A V I C T O I R E , alternativement 
avec le CHŒUR. 

Chantez , qu'on vous réponde ; 
Chantez-tous ce jour heureux. 
Annonce?, au refte du monde , 
Que la Vi&oire a comblé vos vœux. 
Chantez la Paix profonde 

Qu i fait regner les Plaifirs & les j eux . 
On danfe, 

L A F R A N C E , alternativement 
avec le CHŒUR. 

La Paix charmante , 
Remplit nôtre attente 5 
La Paix charmante 
"Vient nous rendre heureux; 

Les Ris , les j eux 
Sont toujours avec elle ; 
Dans ces beaux lieux , 
Quel le foit éternelle ! 

QJr 



Tendres Air.curî 3 
Voici TQS plus beaux j o u r s ; 

D o u x Vainqueurs , 
T r iomphez de tous les cœurs. 
Peur -oa vivre fans aimer ; 
N o n , n o n , tout doit s'cnfiâmer* 

Second Couplet» 

Fiere Raifon 
T u viens hors de l'aifon 5 

D'aimables nœuds 
Sent l 'objet de nos vœux :. 

Permets-nous-
De fuivre un penchant ' f i doux. 
Peut-on vivre fans aimer ? 
N o n , n o n , tout doit s 'enflâmer. 

On reprend le C H Œ U R , T r i o m p h e z , 
page 363. 

Fin du P rotogueu 
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A C T E U R S 

D E L A T R A G E D I E , 

TH E S T O R , Roi deLicie, Grand-Prétn 
d'Apollon fous le nom d'Amphiare. 

I C A R E , Roi de Carie , amoureux de 
Theonoé. 

I EiU C I P P E , fils dè Thejlor, fous le nom 
d'Alcidamas-

THEONOE', fille de Thejlor , fous le 
nom d'Axiamire. 

E L I S M E N E , fille d'Icare, amants de 
ï^èucipp'e. 

I D A S , ancien Gouverneur de Leucippe 
D O R I S , Confidente de Theonoé.. 
N E P T U N E . 
U N C A R I EN. 
Troupe de Cariensi 
Troupe de Sacrificateurs , de Prêtres & dé 

Putïsjfes d'Apollon» 
U N E P R E S T R E S S E d'Apollon, 
Troupe de Mateiots. 
U N E M A T E L O T T E . 
Troupe de Guerriers. 
U N G U E R R I E R . 
Trouve de Cariens & de Lyciens... 
U N E C A'R.I EN NE, 
Gardes* 

La Scène eft à Milet Capitale de là Carié, 
O v 
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/ 

T H E O N O E , 
T R A G E D I E . 

A C T E P R E M I E R . 
Le Théâtre repréfente la Ville de Milet CVt* 

tita'e de la Carie : On voit Vavancour > 
& um façade du Palais B ' I C A R E , 

S C E N E P R E M I E R E . 
D O R I S , A X I A M î R E. 

B O R I S . 

Uel t r iomphe pour vous an-

f a f t P » M Je ne le vois qu'avec ttanfport: 
Vous ne vous plaindrez plus 

W m ^ ^ ^ d e s outrages du 5ort > 
U u Ko î généreux les répare -



T R A G E D I E - 3?r 
Aux yeux de fes fuiets il va vous couronner, 

A X I A M I R E. 
Bêlas ! 

D O R I S. 
De ce foupir que dois-je foupçonner? 

A X I A M I R E. 
ïxare eft genereux >& rout veut que je l 'aime, 

Mais pour prix de Ton diadème 
îl me demande un cœur qui n'eft plus à 

donner. 
D O R I S. 

Quoi î pour Alcidamas ce cœur foupirc 
encore ! 

A X I A M I R E. 
je devrois le h a i r , D o r i s , & je l'adore. 

Souviens-toi de ce jour fatal à mon repos , 
Où le camp de Phorbas me montra ee Héros 

Couvert de fang , brillant de gloire ; 
Tout t rembloi t , tout fuyoit devant ce fier 

Vainqueur ; 
î au t - i l que malgré moi j'en garde la mé-

moire ! 
Il traînoit par tout la viéloitei 
Il la porta jufqu'à mon cœur. 

D O R I S . 
Brifez , brifez desfers dont la gloire s'of~ 

fenfe : 
Un ingra t , un fuj-et vous range fous fa loi ! 
Ahj pouvez-vous aimer fi vous n'aimez un 

Roi? 
Songez-VOBS qu'à T h e â o r vous devez la 

naifiance } 
0 3 
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r 

A X I A M î R E. 
Je lçai tout ce que je lui do is : 

Les Lyciens fournis à fa puiffance» 
Sur Leucippe & fur m o i , 
Relies d'un fang {î beau , 

Dans des tems pius heureux , fondoiertf. ; 
leur efperancej 

Un jour feul la mit au tombeau. 

Une troupe barbare aborda le rivage î 
Nos yeux à la Iumiere à peine étoient ou-

verts , , 
Qu'on nous précipita du trône dans les fers, 

D O R I S. 
Vous remontes- au, trône en fortant d'cf* 

clavage-, 
A X I A M Î ' R ET 

Ah ! que n'ay-je expiré dans mes premiers , 
liens! ' 

Cher Leucippe , trop heureux frere, 
Sans doute Je trépas vint t 'affranchir des 

tiens 5 
Si tu vivois eneor., tu vangcfois .mon pere. 

D O R I S. 
C'eft donc â vous à le vanger; 
Vous vivez , & Phorbas refpire ! 

I ] détrôna Theftor -, tout doit vous engagea 
A. détruire un injufte empire. 
Mais quoi 1 de fon trône aujourd'hui 
Alcidamas eft le plus ferme appui, . 

Dr pour Alcidamas Theonoé foupue l. 



T R A G E D I E . # 5 ; 
Que fais-je ! Dieux ! quel nom je viens a'c 

prononcer., 
A X î A M I R E. 

Doisr je à ce nom fi cher à jamais renor.serl 
D O R I S. 

'Après l'hymen du R o y , vous pourrez le 
reprendre* 

A - X I A M 1 R E. 
AhICruel le! à quel prix prétend-tu me la. rendre î 

D O R I S. 
Tout ce que la gloire a d'éclat. . 
L'amour fur vous va le répandre ; 
Pour vous vanger d'un cœur ingrat 3 
Regnez fur un cœur tendre,,. 

^ A X I A M I R E» 
Vangeons-nous, le dépit eft enfin le vahî-

cjueur j, 
C'eft le dépit que j'en veux croire,: 

Indigne Amour , fors de mon c œ u r , 
N'y laifl'e regner que la gloire. 

E N S E M B L E . 
Quel bonheur , quelle victoire ! ; 

iklji' 



374 T H E O N O E ' , 

S C E N E D E U X I E M E . 
I C A R E , A X I A M I R E , 

I C A R E . 

IL eft cerns , belle Axiamire , 
Qu'un Roi fournis à vôtre empi re , 
Partage fon trône avec vous : 

Après ce premier foin , je vole à la vi-
ctoire : 

Que ne pourrai-je pas animé , par la gloirî 
De me voir bientôt vôtre époux ? 

A X I A M I R E . 
Vous m'offrez des honneurs que je n'ofois 

attendre ; 
Mais quand vous me placez dans un rang 

glorieux , 
j e dois vous épargner la honte de defcendre; 

Axiamire a des Rois pourayeux . 
I C A R E. 

Des Rois Î Ciel ! que viens-je d'entendre ? 
Ah ! que n'attendiez-vous x Princeffe , à me 

l'apprendre 
Qi fen ces lieux mon amour eut fçfi vous 

couronner ? 
Le fceptre eft vôtre bien , vous devez y 

prétendre; 
j 'a fpîrois à vous le donner , 

I t je ne puis que vous le rendre.. 



T R A G E D I E . 

A X Ï A M I R E. 

Avant que d'être à vous par le fort des 
combats , 

J'etoïs dans les fers de Phorbas ; 
I! ignore mon rang , il me traite enefclavej. 
Pourrez-vous le fouxfrir ? 

I C A R E . 
N o n , ne le croyez pas* 

A X I A M Î R E. 
Jufqu'au pied de ces murs vous voyez qu'il. 

vous brave. 

I C A R E . 
Non , je perdrai le jour , ou je ferai vain-

queur 3, 
J 'en jure par vos yeux , fouverains de mon 

coeur, 
Du fier tyran je confondrai l'audace 5 
Je vangerai Thef tor donc il remplit la place. 

E N S E M B L E , 
i s . Allons, fignalons-nous "^par d'éclatants 
AX Allez, fignalez-vous J exploits. 

Combattons pour l 'amour & pour le 
Combattez S diadème; 

Partageons"»' „ T A 
Partagez l t s D ï e U X m c m e > 

l a gloire de vanger les Rois. 

V 



T H E O N" O E ' , 

S C E N E T R O I S I E M E , 
I C A R E , A X I A M I R E ; D O R I S , Gardes; 

Troupe de C ariens & de Peuples 
de Milet, 

ï ' C A R E. 

PEapIes , reconnoiffez vôtre nouvelle 

Reine i 
La gloire avec l ' amour m' infpire un fî 

beau choix : 
J ' adore Axiamire, elle eft du Sang des Rois: 
L 'hymen doit- nous unir d'une éternelle 

chaîne : 
C h a n t o n s , chantons un for t fi doux,. 
Qu'el le regne à jamais fu r nous. 

C H Œ U R , Chantons 3 &c . 
On danfe•• 

D O R I S>, alternativement 
avec le Chœur. 

Vous formez d'heureufes chaînes? 
Oubliez tous vos tourmens : 
Les plaifirs après les peines 
En deviennent plus charmants. 

Si l ' amour coûte des l a rmes , 
L 'hymen comble les defirs 

Mille charmes , 
Sans allarmes 

Siécompenfent les foupirs , . 
Qn danfti 
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U N E G A R I E N N E S l 
alternativement avec le Chœur. 

Heureux l 'époux 
Qu'un tendre amour engage ; 

Quel bien fi doux 
Vaut un tel efclavage l 

D'aimables nœuds 
Vont remplir vôtre attente ; 

Que de vos feux 
L'ardeur toujours s ' augmente ; 

Sans les amours 
On Janguiroit fans celle ; 

Les plus beaux jours 
Sont faits pour là tendrelTe. 

Heureux l 'époux , 
Puiiïe à jamais 

Une chaîne fi be l le , 
Par fes a t t ra i ts 

Vous paro î t re nouvelle 3 
Le bonheur pa/Te 

Dès qu'on s'en laffe ; 
Point de plaifirs 

Sans defirs. 

Heureux l 'époux 3 

C H (E U R . 
A s'enflâmer 

Le tendre Amour convie , 
Peut-on former 

D'autres vœux dans la vie 3 
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La feule affaire 
Eft de fe plaire 
Et de s 'a imer . 

Heureux l ' époux 
Qu 'un tendre amour engage j 

Quel bien fi doux 
Vaut un tel efclavage! 

S C E N E Q U A T R I E M E , 
U N C A R I E N les Acteurs de U 

Scene précédente. 

L E G A R I E N . 

^ Eigneur , des Lycïens la perte eft infaiî* 

CelTons de craindre Alcidamas , 

A X I A M 1 R E , « paru 

O ciel ! 
L E C A R I E N . 

Ce Guerrier fi terrible 
N'ef t plus dans le Camp de Phorbaa. 

I C A R E . 
Profitons d'un temps fi propice 3 

Que le Ty tan perifle. 
C H Œ U R . 

Que le Tyran péri fie. 
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S C E N E C I N QJCJ1 E'M Ee 

A M P H I A R E , & les mimes AcleurS' 

A M P H î A R E. 

OU c o u r e z - v o u s , tcmeraires morte ls ! 
C'eft aux Dieux qu 'appart ient la 

g loi re 
De difpofer de la v i c t o i r e ; 

Pourquoi négliger leurs Autels ? 
Apollon a toujours protégé cet Empire : 
Un Héros de fon Sang en fu t le premier R o i . 
Par nos vœux réunis obtenons qu'i l m ' i n -

f p i r e , 
Et foumettons-nou3 à. fa loi.. 

Dieu protecteur de la Carie-, 
Finis le cours de nos malheurs Î 

De notre fang & de nos pleurs 
Que la fource par toi foi t à jamais tar ie , 

Dieu p r o t e & e u r , &ç, 

C H Œ U R , Dieu protecteur , 

A M P H I A R E. 
Où s'égarent mes pas} quel éclat m'envî» 

ronne l 
O ciel ! j 'ofe porter les yeux 
Jufque dans les fecrets des Dieux i 

Quel trouble î quel effroi S je f rémis ! 
f r j l lonne £ 



j S o T H E O N O E' , 

L 'approche du Dieu me confond! 
j e l ' interroge , il me répond. 

Apollon par ma voix va s'expliquer lui-
même; 

Gardez un filence profond . 
Pour entendre la' loi fuprême. 

O R A C L E . 

Roi chéri £ Apollon , efpere un fort heureux, 
C'ejl par moi que fur ce rivage 
Des Etrangers ont fait naufrage •• 
"Leur Chef à vies Autels doit combler mi 

tes vœux, 
F C A R E. 

Qu 'une même ardeur nous anime; 
Mon fort vient de le révéler -, 

Appaifez Apol lon , off rez- lui fa vi&iflic^ 
J 'en ai d 'autres à m' immoler . 

lin du premier Acte. 
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A C T E I I . 
l,e Théâtre repréfente le Temple 

d'Apollon s on voit un Autel drejfé 

S C E N E P R E M I ÇRE,' 
E L I S M E N E. 

Alheureux Etranger , helas ! quel eft 
ton fort î 

On va verfer ton fang fur ce fatal 
rivage : 

Ne t 'ai-je fauvé du naufrage , 
Que pour te livrer à la mort ? 

La pitié pour toi m'interefle j 
Que dis-je? la pitié ! Dieux J n'eft-ce point 

l 'amour* 
Icare m'a donné le jour , 

Et j'aime un Inconnu ! quelle indigne ten-

Mais à mes yeux en pleurs , c'eft lui qui 
vient s'offrir ; 

Puis-je fans expirer,-fonger .qu'il v-a mourir» 

pour le Sacrifice. 

drefle ? 

i 



j g i T H E O N O E ' , 

S C E N E DEUXIE'ME. 
A L C I D A M A S , E L I S M E NE, 

A L C I D A M A S . 

AMphiarc en ces lieux prépare un Sacri-
fice , 

Et caeft mon fang qui doit couler pour vous; 
Belle Princefle, qu'il m'cft doux 

Dè pouvoir à vos yeux rendre Apollon 
propice i 

E U S M E N E. 
S'il étoit propice à mes vœux, 
Il vous feroit moins rigoureux, 

A L C I D A M A S . 
Vous ignorez que la victime 
A mérité le coup mortel, 

E L I S M £ N E. 
Vous reprochez-vous quelque crime ? 

A L C I D A M A S . 
Je vais l'expier fur l'Autel. 

J 'ai fçu vous le cacher, je le tairois encore, 
Mais enfin, je viens en ces lieux 
Recevoir vos derniers adieux , 

Et je porte à l'Autel un cœur qui vous adore. 

E L I S M E N E« 
Ciel l qu'ofez-vous me déclarer ? 

A L C I D A M A S . 
Pour m'en punir je luis prêt d'expirer. 
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D'un témcraire amour vôtre gloire s 'offenfe: 

Faut-i l pour fléchir vos rigueurs 
Faire briller l'éclat de ma naiflance'? 

Le for t entre nos rangs n'a point mis de 
di f tance, 

Mais c'eft à l 'Amour feul à r ap rocher les 
cœurs. 

E L I S M E N E. 
Quoi ! v o u e r a n g . ô Dieux,i le puis-jc 

croire 1 
A L C I D A M A 5 . 

Nourr i dans les combats , guidé par la 
victoire , 

J 'allois donner des Ioix où regnoient mes 
a y eux., 

Quand j'ai fait naufrage en.ces lieux 5 
Les Dieux m'y refervoient la gloire 

De mour i r à vos yeux. 

E L I S M E N E. 
Helas! prêt d 'expirer que venez-vous m ' a p -

prendre ? 
Ah ! Prince , s'il fe p e u t , lalfTez-moi vous 

h a ï r ; 
Je fens déjà pour vous une pit ié t rop tendre. 

À part. 
Que fa is- je , ô Ciel ! mon cœur va fe trahir» 

A L C I D A M A S. 
Au nom de l 'ardeur la plus belle , 

Achevez un aveu dont mon cœur eft charmés 
Dans les bras de la mort m ' e n v i e z - v o u s , 

cruelle t 
La douceur de me croire aime ? 



T H E G N O F , 
E L I S M E N E . 

Malgré moi , ma foibkflé extrême^ 
Ne vous en laifle que trop voir .: 

ftïes larmes^mes foupirs , tout vous apprend 
que j'aime, 

Ah ! que ri'eft-il en mon pouvoir 
De me le cacher à moi-même, 

A L C I D A M A S . 
Vous m'aimez Jmon fort eft trop beau; 

J 'emporte en expirant vôtre cœur atl 
tombeau. 

E L I S M E N E. 
Tombe plutôt fur moi le coup qu'on vous 

prépaie^ 
A L C 1 D A M A S. 

Dieux redoutables 1 
E L I S M E N E. 

Dieux vangeurs? 

E N S E M B L E . 

Faut-il que la mort nous féparc 
Quand l'Amour vient d'unir nos cœurs! 

E L I S M E N E. 

Je vais dans vôtre fort interefler la Reine, 
Mais fi mon defefpoix ne peut rien obtenir,. 

Malgré la mort inhumaine 
L'Amour fçaura nous unir. 

'SCENE III. 



T 11 A G E D I E , 

S C E N E T R O I S I E M E . 
A L C I D A M A S . 

O Dieux ! où courez-vous ? elle fuit ma 
préfence j 

Elle veut renoncer au jour ! 
Je .çraignois fon indifférence, 
Je crains encor plus Ton amour. 

Mais on vient m ' immoler , bravons la mort 
cruelle : 

J'ai fçu cromper les foins d'Idas ; 
Mon enfance autrefois fu t commife à fon 

zcle; 
Il a par tout fuivï mes pas ; 

Il me paroift allez iidele 
Pour me fuivre jufqu 'au trépas. 

S C E N E QJJATRIE'ME, 
A M P H I A R E , A L C I D A M A S . 

A M P H I A R E . 

OU font ces malheureux j que Neptune 
avec toi 

A fait périr fur ce rivage î 
A L C I D A M A S. 

Si vous cherchez leur chef, vous le voyez 
en moi. 

A M P H I A R E . 
T o i leur Chef 1 je te plains : veras-tu fans 

effroi 
Le péril où ce uo-Kl t 'engage ? 

T O M , X I . R 



T H E O N O E% 
Sçais- tu quel doit être ton fort i 

A L C I D A M A S . 
Vi f t ime d 'Apollon, je me livre à la mort . 
D i e u x i vous voulez mon fang , 6r je vous 

l'abandonne. 
A M P H I A R E. 

Je ne puis le cacher , ta confiance m'é-
tonne : 

Quels cl imats ont vu na î t re un c œ u r fi gc> 
néreux l 

A L C I D A M A S . 
l a Lycie. 

A M P H I A R E. 
Ah i D i e u x r igoureux , 

Quel fang me fai tes-vous répandre* 
A L C I D A M A S . 

Donnez-moi le t répas. 
A M P H I A R E. 

Les Dieux te l 'ont promis î 
Dans ce Temple tu peux l 'attendre. 
à part. 
Plus je le v o i s , plus je f rémis . 

S C E N E C I N Q U I E M E . 
A M P H 1 A R E. 

QU'a i - j e appïisl quelle horreur démon 
ame s'empare! 

Apollon elt-ce ainfi que tu tiens ton ferment? 
Pardonne à ma douleur ce jufte emporternéf. 

Sur le rivage où regne Icare, 
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Je devois retrouver & ma Fille Sr. mon Fils} 
Déplorables objets d'un deftin t rop barbare, 

Grand Dieu , tu me l 'avois promisi 
Et quand de ton Arrêc f u p r ê m e , 

The f to r après ving-ans,n 'ofe fe défierj 
Loin de lui rendre un fils , tu lui donnes 

to i -même 
Un Sujet à facrifier. 

On vient immoler la Vif t ime • 
O Ciel! de mô devoir ne me fais pas un crime, 

S C E N E S I X I E M E . 
A M P H I A R E , UNE P R E S T R E S S É 
D 'APOLLON groupes de P R E S T R E S 
E T DE P R E S T R E S S E S D'APOLLON. ' 

A M P H I A R E , 

CE grand jour doit combler nosvœuxj, 
Faifons éclater nôtre zélé. 
Célébrons la gloire immortel le 

Du Dieu qui va nous rendre heureux. 

C H <5 U R . C e grand jour , 
On dan[j>* 

A M P H I A R E . 
O Flambeau de la Nature I 
II n'eft point de nuit obfcure 
Que tu ne puiffe baTnnir : 
Par t o i , lumiere éternelle, 
L'impenetrable aven i r , 
A nos regards fe téycle. 

•O» dànfe. 
R i j 



T H E G N O E ' , 
- U N E P R E S T R E S S E . 

T o i , qui fais fucceder aux plus affreux 
orages , 

Un Ciel t ranquile Se fans nuages, 
Ramené un calme heureux dans ce trifte fç« 

jour : 
Dieu p u i f l a n t , fais que nôtre gloire, 
Sur les aîles de la victoire , 

^fole en tous les climats qù tu répands le 
jou r . 

C H Œ U R . Dieu tout pu i f l an t , 
A M P H I A R E. 

On danfe.1 

ï ,a Vit t ime s 'approchejô por t c l l e s allarmeii 
Prêt à verler fon fang , je fens couler mes 

larmes. 

S C E N E S E P T I E M E . 
A M P H I; A R E , A L C I D A M A S 

orné de Guirlandes pour être immolé. 
I D A S t & les Acteurs de la Scene 

précédente. 
A M P H I A R E voulant immoler la ViBhrret 
T^ Rappons. 
J T ' I D A S, 

Arrêtez. 
A M P H I A R E , 

Ciel qui m'ofe retenir? 
I D A S. 

Ne me refufez pas la mort que je demande j 
Jivec un fang fi cher,que le mien fe répaode; 

Non ) i jen ne peut nous défunir ; 
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A M P H I A R Ey 

Quels fons 1 quds traits ! 
f D A S . 

Qu'entens- je ! 
que vois-je moi-même î 

A M P H I' A R E. 
Ah! je n'en doute plus, c'eft Idas que je vois; 

Qu'as-tu fait de tout ce que j'aime ? 
Je Pavois commis à ta foi, 

I D A S . 
Ciel* 

A M P H I A R E . 
Parles. 

I D A S . 
O trop malheureux' pere î 

j e ne veux pour témoin de cet affreux mv= 
ftere 

Que vous , la Victime & les Dieux, 
A M P H I A R E . 

.Minières d'Apollon , qu'on nous laiffe en 
ces lieux. 

S'Ç-EN E H U I T IE'ME. 
A M P H I A R E j A L C I D A M A S , t - D A S . 

A M P H I A R E . 

QU'eft devenu mon fils î 
I D A S. 

Hélas ! 
A M P H I A R E . 

Ton cœurToupireî 
Apprens.moi fon deftin. 

I D A S . 
Je tremble à vous Iedirej 

R iij 
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A M P H I A R E. 

Tes pleurs m'annoncent qu'il eft mort, 
I D A S. 

Non , Seigneur , vôtre fils voit encor la 
lumiere : 

Mais puis-je fans frémir envifager fon fort? 
Il touche à fon heure derniere. 

A M P H I A R E. 
O Ciel 1 quelle odieufe main.;. 

I D A S. 
I l n'en fut jamais de plus chere, 

A M P H I A R E. 
Que dis-tu ? quel eft ce myftere ? 

Acheve. Ds mon fils qui doit percer le feinî 
Explique» toi. 

I D A S. 
Confultez la Vi&ime, 

A L C I D A M A S. 
Quel t rouble , . . 

A M P H I A R E. 
Ah 1 tout mon fang s'éleve en 

fa faveur : 
mélange confus de tendrelfè& d'horreur, 

M'annonce mon fils & mon crime. 
A L C I D A M A S . 

Grands-Dieux ! 
A M P H I A R E. 

Tu balances encore, 
Cher Leucipe ! 

A L C ï D A M A S. 
A ce nom mon trouble fe dilîipc» 

Quand vous reconnoiffez Leucipe j 
Puis-je mécomaoîtrc Theftor^ 



T R A G E D I E . f p t 
A M P H I A R E . 

0 mon fils ! 
A L C I D A M A S . 
O mon Pere J 

E N S E M B L E . 
O noms remplis xîe 

charmes ? 
A M P H I A R E. 

Au défaut de fon fang, Dieux , acceptez mes 
larmes, 

A L C I D A M A S . 
S i m o n fang doit couler pour appaifer les 

D i e u x , 
Achevez vôtre facrificc. 

A M P H I A R E. 
Non , m o n fils ., à mes vœux Apollon cft 

propice , 
L'oracle dont le fens le dévoile âmes yeux 
M'annonçoit ton ^retour , Se non pastos* 

fupplice. 
Dieu favorable , acheve mon bonheur , 
T u m'as promis & le f rere Se la f œ u r . 

Mais, que dîs-je!du Roi,prévenons la colere* 
I l vienc d 'ordonner ton t répas . 
Quel facrifîce ! il ne feait pas 
Combien la Victime m'ef tehere^ 

lin du deuxième Atîe. 

R iv 
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A C T E I I I . 
Ze Théâtre repréfente le rivage de la Mer : 

On voit les Vaiffeœux des Liciens prêts 
à faire voile. 

S C E N E P R E M I E R E , 
A X I A M I R E . 

Dieu puiflantlDieu vainqueur! contre tes 
nouveaux t ra i t s , 

Qnel fecours veux-tu que j'implore? 
Q u e çleviens-tu charmante Paix ? 
Hélas ! faut - i l te perdre e r c o r e , 
Pour ne te retrouver jamais. 

S C E N E DEUXIE'ME. 
A X I A M. I R E , D O R I S. 

D O R I S. 

QUel nouveau trouble vous ag i te? 
Sur ces bords, inquiété , incertaine, in-

terdite, 
Vous lailfez égarer vos pas ; 

ïcare eft-ii tombé fous les coups de Phorbasî 
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A X I A M I R E. 

D é m o n trouble apprend le myftereS 
J'ai voulu voir cet Etranger : 

,Tu le fçais,au feul nom de iujet de mou 
Pere y 

J'avois frémi de fon danger } 
Il m'étoit bien plus cher encore : 

Helasj aurois-je cru le trouver en ces lieuxî 
Ce même Alcidamas que malgré moi j ' adore 

S'eft offert à mes yeux, 

D O R I S. 
Akidamas] Dieux 1 que vieris-je d'entendre? 
D'un ennemi fatal fongez à vous défendre» 

A X I A M I R E.> 

Que prétens»tu , cruel Amour ? 
Mon cœur fe flatoit en ce jour 

D'avoir fur un Ingrat remporté la viâ:o irç 
Lui fais- tu traverfer les flots 
Pour venir troubler mon repos, 
Et me faire oublier ma gloire. 

D O R I S. 

Souvenez*vous qu'au fort du Roi 
Ee nom que vous portez déformais vous en-

chaîne. 
A X I A. M I R E . 

Que me fert le grand nom de Reine» 
Si je ne puis régner fur moi. 

R y 
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D O R I S. 

Non vôtre victoire eft certaine} 
Vôt re Ingrat eft prêt à partir. 

A X I A M I R E . 
Non , je n'y puis confentir. 

D O R I S 
Qtfoi - tromper l 'efpoir d'Elifmenc ? 
Songez-vous qu'à Ces vo:ux. 

A X I A M I R E. 
Ah l je ne fçavois 

pas 
Qu'ils fuiTent pour Alcidamas. 

Mais dans fon fort quel intérêt prend-t-elîef 
Ses foins ont droit de m'allarmer : 

L'aime t'elle ? ô douleur mortelle ! 
A-t 'elle fçu s'en faire aimer l 
I l faut que je m'en éclairciffe. 

Elle v ien t , que je crains d'apprendre mon 
malheur 

L 'Amour jaloux m'infpire un artifice , 
Et je vais pénétrer jufqu'au fond de fon 

coeur. 

S C E N E T R O I S I E M E . 
A X I A M I R E , E L I S M E N E . 

E L I S M E N E. 

REine,pour vos Sujets, que c'eft un doux 

préfage, 
De voir quevos foins généreux , 
Sur un illuftré maiheureux 

Sitôt que vous régnez, commencent leur ouvrage. 



T R A G E D I E ; 
A X I A M I R E, 

Princeffe , à vos defirs que peut'On refufer ! 
Mais de mes premiers foins je dois crain-

dre la fuite ; 
J 'ouvre à des Lyciens le chemin de !a fuite: 

Contre le Roi n'efi>ce pas trop ofer î 

E L I S M E N E. 
Apollon pour eux fe déclare, 
Vous l 'avez appris d 'Amphiare. 

A X I A M I R E . 
l e s Dieux font fatisfaits, mais le Roy ne 

l'eft pas j 
Pour lui ravir le trône , & peut-être la v ie , 
Phorbas avoit armé cette troupe ennemie j 

Elle a pour chef Alcidamas, 
E L I S M E N E. 

Qu^entens-je î 
A X I A M I R E . 

Ce Guerrier fi fier , fi redoutable, 
Eft ce même Etranger qne j'arrache à l'Autel* 

Puis-je fans me rendre coupable , 
Sauver nôtre ennemi mortel } 

Trahirai-je le Roi ? trahirezvous un Pere ? 
l ivrez.vous aux tranfports d'une jufte co-

Iere. 
Vangez le fang qu'a fait couler 

Cet ennemi de nôtre Empire. 
Venez, fu ivezmespas ; il eft temps qu'il 

e x p i r e * 
On ne peut t rop-tôt l ' immoler. 

R ry 
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E L I S M E N E. 
Je f rémis ; arrêtez. 

A X r A M I R E. 
Qu'ofez-vous entre? 

prendre ? 
Ce facrificeimporte au repos de ces lieux. 

E L I S M E N E. 
Helas ! 

A X I A M I R E . 
Vous foupirez , ah ! j 'ouvre enfin les 

yeux. 
LVous l'aimez. 

E L I S M E N E. 
Daignez le défendre. 

A X I A M I R ' E . 

Il fuffit , je dois prendre part 
Aux troubles d'un amour fi tendre; 

Sur ces bords avec vous l 'Etranger peut ft 
rendre ; 

Repofez-vousfurmoidu foin de fon départ. 

S C E N E Q U A T R I E M E * 
A X I A M I R E. 

O Douleur! ô tourment , qu'aucun tour-
ment n'égale!-

Quel noir tranfport vient me l'ai fi r ; 
Ah! que je vais payer le. funefte plaifis; 

D 'avoû découvert m a R m l e i . 



T R A G E D I E. 

Je Cens que toute ma raifon 
Cède à l 'horreur de cet outrage Î 

Le défefpoir cruel & l 'implacable rage , 
Font couler dans mon cœur leur plus affreux 

poifon. 

S C E N E C I N Q U I E'M E r 

A X I A M I R E , D O R I S . 

D O R I S, 

£"Nfîn Alcidamas va quitter de r ivage , 
G'efi vous qui l 'ordonnez, l 'Amour céds 

au devoir . 
A X I A M I R E. 

L ' Ingrat ! quoi part i r fans me vois ! 
Quel outrage?à me fuir Elifmene l'engage ! 

D O R I S , 
Elifmene ! 

A X I A M I R E . 
Four lui je connois fon amour ^ 

Et je ne puis douter qu ' i l ne l 'aime à fon 
tou r . 

A fon départ il faut que je m'oppc?fe ; 
Vien : contre lui du Peuple animons la 

fureur ; 
Quelque fo i t le péril où par-là je l'expol'e j 
Son départ a pour moi mille fois plus 

d 'horreur . . 

On entend un bruit d'Hautbois.. 
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A X I A M I R E . 
Ce bruit m'annonce qu' i l s'avance; 

Allons. 
D O R I S . 

O ù courez-vous : 
A X I A M I R E . 

j e vole à ia vengesnie. 

S C E N E S I X I Er M E. 
A M P H I A R E, A L C I D A M AS,IDAS, 

Troupe de Matelots Lyciens. 

QC H Œ U R* 

(Jittons ces bords dangereux, 
Le Dieu des Mers nous'feconde : 
Le vent qui regne fur l'Onde , 
Nous promet un for t heureux. On dmfe» 

U N M A T E L O T . 
Dans leur prifon p ro fonde , , 

Les Vents font tous enchaînez j 
Neptune nous fécondé , 
Quels biens nous font deftinezj 
N e craignons plus l 'orage , 
Ce jou r change nôtre for t : 
Nous quittons ce r i v a g e , 
Mais e'eft pour aller aii port . 
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Sur la liquide plaine , 
Regnez amoureux Zéphirs j 
Par vôtre douce haleine, 
Flattez nos plus chers defirs s-
Ah quel bonheur extrême 
Succédé à l 'éloignement ! 
Rejoindre ce qu'on aimé, 

Non , rien n'eft plus charmant . 
On danfie^ 

U N E M A T E L O T T E . 

Premier Couplet. Second Couplet. 
On s'engage La JeunefTe 
Dans l 'orage'; Q u ' A m o u r bleffe 5 
On s'engage La jeunef fe 
Sans prévoir fon for t : Brave le danger 1 

Un Zéphire , C'eft f o l i e , 
Qu 'on voit rire Dans la vie , 
Sans nul effort ' , De s'engager 
Fait quitter le por t . Sans y bien fongèr. 
Quand on aime , Mais dans l 'âge 
Tou t rit de même ; Où l'on s 'engage , 
Gardons-nous La raifon 
D'un a t t ra i t fi doux, Eft peu de faifon. 

On dan fi. 
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S C E N E S E P T I E ' M E . 
E L I S" M E N E , fr les Aèteurs de 

la Scene précédente. 

E E I S M E N E . 

El o ignez -vous de ce rivage? 

Prévenez un fatal couroux : 
Ne differez pas davantage , 
Al lez , p a r t e z , embarquez-vous» 

C H CE U R . 

Ne différons pas davantage 
Allons , partons , embarquons-nous, 

"Dans le tems que les Lyciens vont s'em-1 

barquer, les flots fe foulevent tout à coup: 
les vents fiflent, le Ciel s'obfcurcit, le Ton' 
nerre gronde, & les Vaijfeaux font emportez 
loin du rivage. 

C H CE U R. 

Ee Dieu des flots fouleve l'Onde : 
Quel bruit î quels affreux fiflements ! 

Eole contre nous déchaîne tous les vents î 
Ciel I ô Ciel 1 le tonnerre gronde, 
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A L C I D A M A S. 
L'orage loin de nous emporte nos Vaiffeaux: 

Dieu des Mers , quelle eft mon offenfe ? 
Pour la fécondé fois j 'éprouve ta vangeance j 

Le Théâtre paroît éclairé. La Mer fe ceU' 
me. Neptune fort du fond des flots , dans 
un Char tiré far des Chevaux Marins. 

A L C I D A M A S . 
Mais Neptune m'en tend , il for t du fond des 

eaux-, 

S C E N E H U I T I E ' M E . 
NEPTUNE, & les mêmes Acleurs. 

N E P ' T U N E. 

NE troublez plus la paix de mes humi-
des plaines : 

Retirez- vous , Tïrans des airs j 
ObéilTez au Dieu des Mers} 

Vents a f f reux , rentrez dans vos chaînes»' 

A M P H I A R E . 
Grand Dieu ne laiffe pas ton ouvrage im-

parfait j 
Daigne fauver mon fils d'une injuf te pour . 

fui te . 
N E P T U N E , 

Je ne puis approuver fa fui te } 
Apollen n'eft pas fat isfai t . 

Neptune difpnroit> 
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A M P H I A R E . 

Giel 1 eft-ce encor du fang qu'Apollon me 
d e m a n d e ? 

O mon f i l s , e f t -ce- to i que je dois immoler? 

A L C I D A M A S . 

S'il faut que mon fang fe répande, 
Pour les Dieux Se pour vous il eft prêt à 

couler, 
A M P H I A R E , E L I S M E N E , 

E T A L C I D A M A S . 

Redoutables vangeurs des c r imes , 
Accablez vos fiers ennemis } 
Mais pourquoi prendre pour vi&imeS 
Des Mortels qui vous font fournis î 

A M P H I A R E . 

Malgré le tendre nom de Pere, 
A p o l l o n , s'il le fau t je templirai tes loiXj 

Mais une vi&ime fi cliere 
Vaut bien qu 'on la demande une féconde 

fois» 

lin du ttoifJme Alfa» 
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Le Théâtre repréfente une place d'Armes^ 

defiinte pour le Triomphe D'I c A R E. 

S C E N E P R E M I E R E 
A L C I D A M A S , E L I S M E N E . 

A L C I D A M A S . 

LAiffez-moi feul ici , la Reine doit s 'y 
rendre ; j 

Pour m o i , craignez moins fon couroux. 
E L I S M E N E . 

Idas a pris foin de m'apprendre 
Que fon cœur a brûlé pour vous , 

A découvrir mes feux eile a fçû me coa» 
traindre i 

Helas ! que n 'ai- je pas à craindre i 
A L C I D A M A S . 

Son amour doit vous raiTurer» 

E L I S M E N E. 
I l m'al larme encore davantage; 
L 'amour s'abandonne à la rage 5 
Quand on l 'ofe défcfperer, 
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A L C I D A M A S. 

Jugez mieux du cœur de la Reine, 
J'en réponds ; fa vertu ne fçauroit fe trahir, 

E L T S M E N Ë. 

Autant qu'elle vous aime , elle peut vous 
h air ; 

Gardez d'en faire une inhumaine. 

A L C I D A M A S . 

C'eft trop vous allarmer. 

E L I S M E N E. 

Ah ! fes tranfports 
jaloux 

N'ont-ils pas foulevê le peuple contre vous? 
Puis-je trop en craindre Ja fuite ? 
Quand le Dieu des flots défarmê 

Eût ouvert à vos pas le chemin de la fuite, 
Mille bras vous l'auroient fermé. 

On vient ; c'eft la Reine elle-même} 
Cachez.lui les beaux feux dont nos cœurs 

font épris. 
Oubliez > s'il le faut , qu'Elifmené vous 

aime ; 
Adieu -, fauvez vos jours* il n'importes 

quel prix. 

QË 
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S C E N E D E U X I E M E » 
A X . Ï A M I R E , A L C I D A M A S . 

A X I A M I R E. 

Ous efperez tout d 'Eli lmene, 
Son amour vous promet la cle-

mence du Roi j 
Mais fon fecours eft foible & vôtre attente 

eft vaine ; 
Il faut fléchir les Dieux & moi. 

A L C I D A M A S . 
Reitje, vous l'ordonnez ^ ma mort eft t rop 

certaine : 
Eh bien ! fi malgré moi j'ai pu vousoffenfer j 

) Frappez , voilà mon cœur , je vous l 'offre 
à percer; 

Trop heureux , je puis éteindre vôtre 
!haine 

Dans le fang que je vais verfer l 
A X I A M I R .E . 

,Moi te hair î peux-tu le croire ? 
Ingrat , de mon amour rapelle la mémoire. 

Je Içai que je devrois te voir avec horreur 3 
C'étoit peu de l'indifFercnce : 

Une odiéufe préférence 
"Vient de rallumer ma fureur . : 

Mais je fensque l ' amour , plus for t que la 
vangeance , 

5'intereffe pour toi dans le fonddejnô cœur. 
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A L C I D A M A S -

Que mon for t eft heureux , 8c qu'il eft 
déplorable ! 

Helas ! je puis vous défarmer ; 
Que ne puis-je être moins coupable ? 

A X I A M 1 R E. " 
Ah Cruel S.tu te plains de ne pouvoir aimer, 

Et~tu trouves ma Rivale aimable. 
Les maux que tu me fais fouffrir 
Ont commencé de t 'attendrir ; 
Acheve, réponds à ma flâme , 
La pitié dans cet heureux jour 
A trouvé place dans ton ame j 
N'en refte-t-il point pour l'amour 1 

A L C I D A M A S . 
Juftes Dieux } que mon cœur fe fait de ' 

violence i 
Cachez-moi vos bontez, 

A X I A M I R E. 
Ah : j'en ay trop pour toy : 

T u vois de mon amour jufqu'où va h 
puiifance; 

Icare m'offre envain , & fon trône & Fa 
fo i , 

Je renonce à tout pour te plaire : 
Pour prix de tant d ' a m o u r , fauve-toi, 

fau-ve-moij 
N'attendons pas ici que les Dieux & le Roi 

Nous immolent à leur colere. 
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A L C I D A M A S . 

Non regnez fur ces bords , tout y rie à 
vos vœux » 

Pourquoi vous attacher au fort d'un mal* 
heureux. 

A X I A M I R E. 

Ma Rivale en ces lieux t 'arrête 3 
Tes yeux éblouis de fon rang 

D'un efclaye fans n o m , méprifent la con-
quête j 

Mais fi tu connoiffois Se mon nom & mon 
fang . 

.11 n'eft pas tems encor de t'en inftruire : 
ï u i o n s , fauvons-nous de ces lieux , 
"Vien , ta valeur peut te conduire, 
Jufqu'au trône de mes ayeux. 

A L C I D A M A S . 
Ah î Jorfque vous m'offrez la fuprême 

puiflancc, 
|Que ne puis-je à mon t o u r . . . 

A X I A M I R E. 
Hélas i 

Dequoi fert à mon cœur une reconnoiflance 
Que l 'amour ne t 'infpirc pas i 

C'eft trop me plaindre d'un outrage 
Que ton fang eft prêt d'expier Î 
Mon amour fe transforme en rage : 

C'eft peu de te facrifier ; 
Tremble , frémi d'horreur , je fuis Amante 

& Reine. 
Tremble, f r é m i , pour Elifmene. 
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A X C I D A M A S. 

Four Elifmene ! Ah ! que prétendez-vous, 
Ecoutez mes foupirs , voyez couler mes 

larmes, 
Faut-il pour la fauver em'braffer YOS ge-

noux , 
A X I A M I R E . 

Ofte-toi de mes yeux j cache-moi tesallar. 
mes ; 

-Elles irritent mon couroux, 

S C E N E ' T R O I S I E ' M E, 
A X I A M I R E . 

F Aut-il immoler ce que j'aime ! 
Se peut-il que l 'amour m'impofe cette 

loi ! 
Mais dois-je le fauver ? il veut périr lui-

même: 
Il ,ae -balance pas entre la mort & moi. 

Perdons un ;Ingrat qui m'oitenfe: 
V a , fui j lâche pitié 5 fu reur , regneàto» 

tour : 
C'eft dans les feux de mon amour, 
Qti'il faut allumer ma vangeancc, 

SCENE IV-
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S C E N E Q U A T R I E M E . 
D O R I S , A X I A M I R E. 

D O R I S. 

Oj o u r heureux ! ô favorable for t î 
Par une vj&oire éclatante , 

Les Dieux ont rempli nôtre attente : 
Le Roi t r iomphe , Se le T y r a n eft mor t . 

011 entend un bruit de guerre. 
Icare en ces lieux va paroî t re j 

Venez au devant de fes pas. 
A X I A M I R E. 

f u y o n s , 4 e Ces t ranlpor ts mon cœtir n'effc 
pas le ma î t r e j 

Dans le trouble où je fuis , je ne le verra i 
pas. 

S C E N E C I N Q U I E ' M E . 
ICARE, Troupe de Guerriers , de 

•Captifs , & de Captives.. 

C H Œ U R . 

CHantons le bonheur de nos armes , 
Du bruit de nos exploits r empl i rons 

l 'Univers : 
Tr iomphons , après mille al larmes i 
N o s ennemis font dans les fers. 

On, danfe. 
Te M. XL s 
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U N G U E R R I E R » 

Que tout applaudiffe, 
Que l'air retentifte : 

Chanrons un Roi vi&orieux , 
;Que Ion nom vole jufqu 'aux cieux. 

Célébrons fa g loi re , 
Publions fes bienfaits 

Sa viéloire ; 
Nous promet la paix. 

Regnez Paix cha rman te , 
Vôtre empire eft doux ; 
Avec vous tout enchante , 
Rien ne plaît fans vous. 

Que tout , 
On dan fie. 

L E G U E R R I E R . 
Doux plaifirs, le Vainqueur vous rapelle» 

Suivez la Paix , 
Revenez avec elle. 

Doux plaifirs , le Vainqueur vous rappelle, 
Suivez la Paix , 
Regnez à j amais : 
O l 'heureux jour ! 

Nôt re gloire eft immortel le ' : 
Que de biens naiftent tour à tour . 
Ne craignons plus la guerre cruelle ; 
Plus d'ennemis que le tendre amour. 

Quel doux Vainqueur! que fa chaîne eft 
belle ! 

Peut-on vivre heureux 
Sans fes aimables nœuds? 

On dan fi. 
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i C A R £ . 

"fouiflez d'une paix profonde » 
Elle eft le f ru i t de vos exploits : 
Heureux les Peuples 3c Jés Rois 
Qui peuvent la donner au Monde. 

C H Œ U R , Jouiffons , 

S C E N E S î X I E ' M E . 

ICARE, A X I A M I R E , & les mêmes Aclçur:. 

I C A R E . 

RE i n e . n o s Deftins font c h a n g e z : 
Voyez par quel bonheur vô t re r è g n e 

commence, 
A X I A M I R E. 

Pour affurer vôtre puifTance, 
I l faut que les Dieux foient vangez.' 

I C A R E . 
Que di tes-vous ? 

A X I A M I R E . 
T r e m b l e z , Icare $ 

Redoutez un fa ta l couroux : 
Les Dieux , t rahis par Amphiare 
Sont prêts d'éclater contre vous? 
I l oie épargner la ViÀiine , 

Qtl 'Apollon dans foa Temple ordonne 
d ' immoler . 

E N S E M B L E, 
i c . Hâtons-vous de punir -t 
AX. Hâtez vous d'expier j l c c n n i e . 
Le fang qu'on doit aux Dieux 5 ne peut 

t rop tôt couler. 
Fin du quMmme A($e. S i | 
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&&î&ifs fa«ft $ 

A C T E y. 
%e Théâtre rep ré fente le Valais des Rois de 

Carie , d'ordre Corinthien , entichi des 
plus fuperbes ornements que ï ArchiteBure 
& la Sculpture puijfent former. Il efi dif-
pofé de maniéré, qu'on voit dans l'enfon-
cement un magnifique Jardin , au travers 
d'un grand vefiibule en perijlii. 

§ C E N E P R E M I E R E . 

A X I A M I R E . 

IL va périr , & c'eft moi qui l'ordonne» 

Amour dans quel abîme as- tu t ra îné mes 
pas ? 

Aux plus aff reux t ranfpor t s Icare s'aban-
donne j 

C'eft peft de perdre Alc idamas , 
Il veut immoler Ampi i ia re! 

j e deviens à la fois facrilege & barbare : 
Ah! je t rahis l ' A m o u r , j ' ou t rage tous les 

Dieux. 
C'en e f t f a î t . . . le-fer tombe.. . . ils vont ceffer 

de vivre, 
Quel le horreur . . . . attendez,... je fuis prête à 

vous fuiyre...' 
Ciel! quel nuage épais les dérobé à mes yeux! 



f R A G E D I t 4 * f 
Le fombre voile fe diflîpe : 
Dieux ! je vois Thef to r & LeUcipe s 
Ils me reprochent ma fu reu r . 
Cheres Ombres , je vo us a t t e f t e . , « 

Mais ma raifon revient , . tout fu i t ; il ne me 
re f te 

Que les cruels remords qui déchirent mon 
cœur. 

S C E N E D E U X I E M E . 
I C A R E , A X I A M I R E . 

ICARE, à part dans le fond du Théâtre» 

A Xiamire eft infidelle ï-
A X I A M I R E. 

Je vois I c a r e ; ô Dieux! puiffai-je l ' a t tend 
dr i r ? 

ICARE, appercevant Axiamire. 
5a préfence m' infpire une fu reu r nouve l l e 

A X I A M I R E. 
I l faut l ' appaifer , ou mour i r . 

I C A R E . 
On doit m'amener mes Vi&imes j 

Mon zele pour les Dieux va bientôt éclater,," 
A X I A M I R E . 

Vô t re zele & le mien pourroient être des 
crimes 3 

N'en croyons que les Dieux, allons, les con« 
f u l t e r , 
S i i j 
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I C A R E . 

Qui les confultera ces Arbitres fuprcmes ? 
Ne font-ils pas trahis par leurs Miniftres 

mêmes i 
A X I A M I R E, 

Songez que ce n'eft qu'à leurs yeux $ 
Que leurs fecrets daigaent paroitre. 

Vous lçavez qu'Amphiare. .. 
I C A R E . 
Amphiare eft un traître : 

Vangecns-nous , vangeons tous les DieuS 
A X I A M I R E. 

Laiffons aux Immortels le foin de leur van-
gean ce. 

I C A R E . 
Vous pouvez d'un perfide embralfer la dé» 

fenfç? 
Amphiare t rahi t les Dieux & mes Etats, 
2J m« trahir moi-même , il fauve Alcidamas, 

A X I A M I R E. a part. 
O Ciel > 

I C A R E . 
—' - Secondez rna colere Ï 

C e f t trop long-temps foulîrir que lejouf 
les éclaire; 

Venez. 
A X I A M I R E . 

Helas ! où courez-vous? 
I C A R E . 

Qui vous fait balancer ? quel trouble vous 
agite ; 

Je vous vois tremblante , interdite; 
C'en eft trop , jeme liyre à mes tranfports 

- iaiouXo 
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A X I A M I R E. 
Dieux i 

I C A R E . 
Jen 'ofois en croire le rapport d 'El i f -

mene .* 
Beviez-vous me flatter de l 'efpoir d'êcr® 

à v o u s , 
Si vous portiez une autre chaîne? 

A X I A M I R E . 
Qu^entens-je î 

I C A R E. 
Alcidamas a fçu vous attendrir , 

A X I A M I R E. 

Alcidamas ! ah ! ceflez de le croire. 
Moi, l'aimer L non Seigneur , il y va de ma 

gloire. 
I C A R E . 

Pour vous juftifier , venez le voir périr» 
A X I A M I R E. 

l e voir périr , grands Dieuxï 
I C A R E . 

Perfide ! 

A X I A M I R E . 
Eh bien , je l 'aime î 

Voulez-vous l'immoler ? commencez pa'ï 
moi-même. 

I C A R E . 
Vous le perdez ? loin de le fecourir, 

S iv 
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E N S E M B L E . 

Te. Puniffons ")• . r-nous-7 f 
Ax. Puniflez vous } o f F e n f c 5 

Frappons i r m o n Rival -\expirefous 
Frappez J * L vôtre AmâteJ 

r- mes "X coups, 
"t vos J 

C'eft p a r - f j ^ . j-que l 'amour j a j o w 

Doit commencer fa vangéance. 

A X I A M ï R E. 
Rien ne peut fléchir vôtre cœur ; 

Cruel 1 -
I C A R E . 

Vous m'apprenez à devenir barbare. 
Mais pour Alcidamas je fufpends ma fureufj 
Qi / i l parte; que ce jour allure mon bonheur} 

Qu'i l nous unifie & vous fépare. 

Il vient: je vais vous rendre arbitre de fon 
fort , 

Mais longez qu'un refus eft l 'arrêt de la 
mort,, 
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S C E N E T R O I S I E M E . 
I C A R E . A X I A M I R E , A M F H I A R E , 

A L C I D A M A S , Gardes. 

I C A R E . 

ÀPiochez ; il eft temps de punir tous 
vos crimes. 

A M P H I A R E. 
Nos crimes ' quels noms odieux î 
Icare , apprenez que les Dieux 

N'en foufFrent point dans leurs Victimes* 

I C A R E. 
T u viens de leur défobéir j 
L'as-tu pu fans flétrir ta gloire i 

A M P H I A R E. 
A h ! fi j 'avois pu les t r a h i r ; 

Auriez-vous fu r Phorbas remporte la vi-> 
âroire ? 

I C A R E. 
T u prétends donc par mes exploits 
Juftifier ton cœur perfide 1 

Apollon s'eft trop bien expl iqué par ta' 
voix , 

A M P H I A R .E, 
Croyez»vous qu'Apollon ordonne un par« 

ricide > 
I C A R E . 

Quoi ! le Chef de mes ennemis,,.. 
A M P H I A R E. 

.Quelqu'il f o j t , Seigneur , c'eft mon fils, 
v> 
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I C A R E. 
Que m 'apprens - tu l mais n o n , je vois trop 

l ' impofture -, 
T u veux te dérober au for t îe plus affreux. 

A L C I D A M A S . 
'Ah r.refpeftez un fang dont la fource eft fi 

pu re ; 
11 n'en eft pas moins Roi , pcrur être mal-

heureux. 
I C A R E . 

I l eft Roi ! que viens-je d'entendre? 

A M P H I A R E. 
Ï€are , i î eft t rop v r a i , j 'en ai perdu le rang* 

Mais le for t qui m'en fît defcendre 
M ' a i aillé l 'orgueil de mon fang. 

I C A R E. 
O Ciel ! quel par t i dois-je prendre 

Que l s troubles dans mon cœur viennent de 
s'élever i 

a Amphiare. 
Vous êtes R o i , ce nom fuffit pour vous 

fendrej 
Vôtre fils... 

A M P H ï A R E. 
Daignez achever.. 

2 G A R E. 
C'eft à la Reine i 

le fauver. 
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'A M P H I A R E, à Ax'tamire. 
C'eft donc à vous que je m'adreiïe } 

Un Roi tombe à vos p i e d s . . . 

A X I A M I R E , l'arrêtant. 
Vous à mes pieds ! ô Dieux f 

Mais quelle voix fecrette en fa faveur me 
preffe ? 

Des larmes malgré moi s 'échapent de mes 
yeux. 

A M P H I A R E. 
Vôtre cœur s ' a t t endr i t , il relient ma m î -

fere , 
Vous pouvez d'un feul mot en terminer le 

cours j 
Au nom de l 'auteur de vos jours , 
Confervez 'un fils à fon pere } 
Vous êtes fon dernier recours ; 

Vous l ' a imez; vôtre amour lui f e ra - t ' i l f u » 
nefte ! 

Les Dieux me l 'ont rendu ; dois» je le p e r -
dre encor ? 

Mon fils eft mon feul bien ; fauvez tou t ce 
qui r e f t e . 

Au tendre Se ma lheu reux Theftor . . 

. A X I A M ï R E. 
Vous ,Thef to r î vous ! mon cœur dont ïa 

vo ix m'en afl'ure 
N'en peut être défavoué. . . . 

A M P H I A R E . 
Ahlj 'entends à la fois les Dieux Se la nature.» 

l ï vous êtes T h é o n o é , 
5 r ï 



t h e o n o e ' , 

A X I A M I R E . 
Grands Dieux! où. m 'empor to i t une aveugle-

colere ? 
3 'alJois facrifîer & mon pere & mon frere, 

A L C I D A M A S . 
© ma fœur . 

A X I A M I R E . 
Ce nom feul juftifie en ce jour 

î-e penchant dont mon cœur n'avoit pu fe 
défendre , 

A la faveur du tendre amour 
La voix du fang s'eft fait entendre, 

A L C I D A M A S . 
P jour heureux î 

I C A R E . 
O jour qui nous réunit tousî, 

Je n'a y plus de foupçons jaloux. 

S C E N E Q U A T R I E M E , 
ï U S M E N E , ^ / « mêmes Aclenru 

E L I S M E N E. 

SEig-neur , pardonnez me s allàxmcs 
Alcidamas prêt à .périr, . . . 

I C A R E . 
Elifmene feche tes l a rmes , 
j£et heureux jour les fait tarir , 



T K A G E D I 1 ; a u 
Je te rends ce Héros , tout l 'éclat dent i l 

brille 
Me doit faire approuver ton choix î 

A fa valeur extrême il joint le fang desRois;,, 
Et le fils de Thef to r eft digne de ma.f i l le . 
Aux Gardes. 

Brifez les fers des Lyciens. 
à Thejlor. 
Aflemblons dans ces lieux vos Peuples & 

les miens.. 
T H E S T O K. 

Ma Couronne eft vô t re conquête; 
Souffrez que j 'en ceigne la tête 
De vôtre fille & de mon fils : 
Puiffent mes heureux facrifices 
Vous rendre les Deftins propices 
Contre nos communs ennemis-. 

S C E N E D E R N I E R E . 
I C A R E , T H E O N O E ' , L E U C I P E , 

E L I S M E N E , T H E S T O R, Troupe 
de Cariens , Troupe de Lyciens. 

C H Œ U R . 

PArtageons nos plaif i rs , partageons nôtre 

g lo i r e . 
Aux t ranfpor ts les plus doux abandonnons 

nos cœurs: 
O fruit heureux.de.la vi&oire 1 

Ledeftin des vaincus eft le fo r t des vain-
queurs 
On danje. 



4 u t h e o n o e ' , t r a g . 

U N E C A R I E N N E . 
alternativement avec le Chœur. 

Dans ces lieux il n'eft plus de ravage? 
Un doux calme y (ûccede à l 'orage» 

Les plaifirs pleins d 'appas 
Vont fuivre tous nos pas. 

Dieu d 'Amour , Dieu d 'Hymen vous cou-
ronnez la paix ; 

Vous nous faites goûter les biens les plus 
par fa i t s j 

La v i â o i r e » 
La gloire , 

Les Ris & les Jeux 
T o u t répond à nos vœux . 

U N E CARIENNE & U N E LYCïENNE» 
Tendres Amants les plus doux charmes 

Vont payer vos larmes : 
Soyez toujours plus amoureux , 
£ t tou jours plus heureux. 

C H (E U R , Tendres Amants. 

Fin du cinquième & dernier Atte* 
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ACTEURS CHANTANTS 
D U P R O L Q G U E. 

P A L E' S , Dèejfe des Bergers, 

D I A N E . 

Nymphes de la fuite de Diane* 

Suite de Paies. 

U N E B E R G E R E , 

U N B E R G E R , 

Troupe de Bergers & de Bergers* 



P R O L O G U E . 
Le Théâtre repre'fente le Temple 

de PALE'S , Deejfé des Bergers. 

S C E N E P R E M I E R E . 
U N B E R G E R , . & U N E B E R G E R E » 

E N S E M B L E . 

HAtez-vous Bergers, hâtez-vous," 
Venez , v e n e z , accourez-cous , 

$alés dans ces lieux va fe rendre , 
De fa boncé vous devez tout attendre. 

L A B E R G E R E . 
Le doux Printems a chaffé les FrimatS S 

Zéphire & F l o r e , 
Ont déjà fai t êclore 

Mille Fleurs fous nos p a s : 
Et les Oifeaux fous les naiifans feuillages 

Des Forêts d'alentour , 
Nous annoncent le plus beau j o u r , 

Pa r leurs tendres ramages» 
E N S E M B L E , Hâ tez -vous , 



a j a x , 

S C E N E D E U X I E M E , 
L E B E R G E R , L A B E R G E R E , 

Troupe de Bergers & de Bergeres. 

CHŒUR des Bergers & des Berger eu 

HAtons -ndus , Bergers , hâtons-nous, 
Paies dans ces l ieux va fe rendre ; 

De fa bonté nous devons tout attendre, 
H â t o n s - n o u s , Bergers , hâtons-nous, 
Palés dans ces lieux va fe rendre. 

On danfe. 

S C E N E T R O I S I E M E 
P A L E'S , Suite de Talés , LE BERGER j, 

LA B E R G E R E , Troupe de Bergers. 

P A L E' S, aux Bergers. 

E craignez plus dans ce charmant fc-

Le bruit éclatant des T r o m p e t t e s , 
Les Echos feuls vont répondre à leur tour, 

A u x f o n s de vos tendres Mufettes. 

On daafi. 



p r o l o g u e . 

L A B E R G E R E , 

Les Plaifirs dans ce Boccage , 
Déformais fui vront nos vœux % 
Quand un coeur ici s'engage ; 
L 'Amour fçait le rendre heureux 5 
C'eft pour le Printems de l ' âge . 
Que font faits les Ris , les Jeux . 

Second Couplet. 

L'Onde coulant dans la p la ine , 
Par mille fecrets détours , 
Suit le penchant qui l 'entraîne s 
Et rien n 'arrête fon cours ; 
Suivons l 'Amour qui nous mené 9 
Profi tons de nos beaux jours» 

Ze Vivertijfemsnt ejî interrompu par un brxiê 
de Chajfe. 

P A L E ' 5 . 

Quel bruit ici fe fai t entendre ? 

Apercevan t i> 1 A N E. 

C'eft Diane & fa Cour qui viennent nous 
furprendre» 



S A J A %"r 

S C E N E Q U A T R I E M E . 
D I A N E , P A L E' S. 

Berger, la Bergere ; Suite de B Î A N S 
& de P ALB'SJ Troupe de Bergeres. 

D I A N E , aux Bergers. 

PAr de plus nobles chants dans cet heu« 
reux azile, 

Célébrez le re tour d 'un bonheur li tran-
quille. i 

Sous un H E R O S naiffant , dont les pas 
font conduits I 

Par la fagelfe & la Prudence, 
Vous allez voir regner la Faix & l'Abon» 

dan ce, 
Dont vous goatez les premiers Fruits. . 

On danjt, \ 

D I A N E. 

Pour jouir d'un bonheur durable , 
Fuyez l 'Amour , ce Tyran redouté : 

D e tous les biens ou perd le plus aimab!e> , 
L o r f q u e l 'on pçrd la l iberté. 

On danfe* 



Ï R O L O G U E; 

D I A N E. 

Loin de ces paîfibles Ret ra i tes , 
Sur d'autres Cœurs , Amour,lance tes traits* 

Infpi re ailleurs tes ardeurs inquiétés , 
V o l e , laiffe ces lieux en paix. 

•P A L E' S & D I A N E. 

T o u t eft tranquille fu r la Te r re , 
Chantez , célébrez le.H ER O S 
Qui fai t regner un doux repos 

Où l'on voyoit regner -les fu reurs de Is 

C H O E U R , T o u t eft t r anqu i l l e , &c. 

D I A N E , aux Bergers. 

Suivez-moi. Dans les Jeux que ma Cour 
me p r é p a r e , 

l e fort fatal d 'Ajax fe retrace en ce j o u r s 
Vous y verrez les fureurs où s ' éga re , 
Un Cœur qui fe livre à l 'Amour . 

Tout ce qui eft furie Théâtre, fuit Via»?., 

On danfe. 

Guerre. 

On danfe• 

du Brdowt, 



A C T E U R S 
D E L A T R A G E D I E. 

] A X , Roi des Locriens, Amant de 
CaJJandre. 

C A S S A N D R E , Fille de Priant), Roi des 
Troyens , aimée de Corebe. 

C O R E B E , Prince de Thrace , Amant 
de Cajfandre. 

A R B A S , Confident d'Ajax. 
P H E N I C E , : Confidente de Caffmdrei 
P A L L A S. 
L'A M O U R. 
LA D I S C O R D E , Suite. 
LE G R A N D-SAC R I F I C A TE UR J 

du Temple de l'Amour y & fa Suite. 
LA GR A N D E-P R E S T RE S SE dit 

Temple de ï Amour, & Ja Su ite. 
U N G R E C . 
U N E G R E C Q U E . 
U N M A T E L O T . 
U N E M A T E L O T T E . 
LES TROYENS & LES TROYENNES 

de la Suite de Caffandre. 
Troupe de Peuples de l'Ifle de Ténédos. j 
Troupe de Furies qui fartent du Temple de 

l Amour. 

La Scene eft dans Flfle de Ténédos. 
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A J A X , 
TRAGEDIE. 

A C T E P R E M I E R . 
Ze Théâtre repréfente un endroit de fl/le de 

!Ténédos , d'ou l'on voit les ruines de Troyes 
dans le fond , avec un petit trajet de Mer 
entre deux. 

S C E N E P R E M I E RE. 
Vendant le jour de VAurore. 

A J A X . 
M o u r , redoutable Vainqueur j 

Applaudis-toi de ta Victoire j 
Après avoir t r iomphé de mon 

cœur , 
Rien ne manque plus à ta gloîre. 

Nourri dans' l 'horreur des Combats , 
Ajax ne t rouvoi t des appas. 

Que dans le trouble & les allarmes : 
Quel changement 1 que dira l 'Univers » 
Ajax foupire , il gémit dans tes fers i 
vLui qui bravoit le pouvoir de tes a rmes . 

Amour, 



43* A t A X , 

Pour dérober Caffandre a u x regards curieuï 
Des -Princes de la Grece , 

Par mes ordres Arba« l 'a conduite en ces 
lieux ; 

Lui-même ignore m a tendxefle -, 
Mais il paro î t . 

S C E N E D E U X I E M E , 
A R B A S , A J A X . 

Â R B A S , fur pris de voir Ajax. 

^ ^ U o i , vous ji Ténédos, 
Seigneur ! malgré l 'a f f reux orage, 

O ù les Vents cette nuit ont lignalé leur 
rage ! 

Q u i vous a pu contraindre à traverfer les 
flots? 

A J A X . 
L 'Amour . 

A R B A S . 
L 'Amour ! aimeriez-vous Cil* 

fandre i 
A J A X . 

j ' en rougis : mais quel cœur auroit pû 
s'en défendre? 

Rappelle-toi l 'horreur de cette affreufenuit, 
Où le Troyen d'un vain efpoir féduù, 

T r o u v a dans Ilion la mort ou l'efclavage, 
At t i ré par les c r i s , le meurtre & 1e carnage > 



T R A G E D I E . 

| e volai tout fanglant au Temple de PaIJas : 
Quel fpe&acle, grands Dieux ! j ' apperçus la 

Princelfe j 
Eperdue , & mourante aux pieds de la 

Déeife : 
Qu 'en ce funef teéta t je lui trouvai d 'appas , 

Ou plutôt que j'eus de foibleffe î 
Un feul regard de fes beaux yeux en pleur» 

Défarma toutes mes fureurs . 
H é l a s ! qui l 'eût pu c ro i re ! 

•L'amour avoit marque ces momens pleins 
d 'hor reurs 

Pour ma défaite & pour fa gloire. 

A R B A S. 
Seigneur , ignorez-vous s 
Que le Prince de T h r a c e , 

Pat le choix de Priam doit ê t re fon époux , 
Q u j l eft Amant aimé ? 

A J A X . 

Tou t a changé dé 
face. 

Corebe eft tombé fous mes coups. 
Le for t a t rahi fon audace. 

^ A R B A S > appercevant Cajfandrt„ 
Caflandre vient... 

A J A X.' 

A r b a s , retirons-nous^ 
T o M E x I. T 



434 A J a X s 

Pour ca lmer , s'il fe p e u t , la douleur qui 
la prefle, 

Raffemblons les Troyens Captifs dans ce 
féjour : 

j e veux brifer leurs fers aux yeux .de la 
Princefle ; 

Q u j l s viennent dans ces lieux montrer leur 
allegrefle ; 

£ t de leux liberté rendre grâce à l 'Amour, 

Ils fe retirent. 

S C E N E T R O I S I E M E , 

C A S S A N D R E, 

C A S S A N D R E , regardant les ruines 
de Troye. 

Li eux dé fo lez , Objet t r if te & funefej 
Helas ! dans mes cruels malheurs , 

Le feul bien qui me refte , 
Eft de vous voir & de verfet des pleurs. 

Ilion tu n'es plus qu'un vain monceau de 
cendre, j 

Tes Palais renverfez , tes Temples dé-
truits, j 

Sont d'un fa ta l amour les déplorables fruits} j 
Que de fang il a fai t répandre j 
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Par lui mon Pere eft au tombeau , 

Mes Freres ne font p lu s , & l 'Amant le plus 
tendre , 

Corcbe , en voulant nous défendre , 
A vu de fes beaux jours éteindre le flambeau. 

Lieux dé fo j ez , 

J 'a i prédit mille fois le deftin déplorable , 
Qui conduifoit les Troyens au trépas 
Mais animez d'une haine implacable , 

Les Cruels ne m'écoutoieni pas. 

S C E N E Q,U AT RI E'ME. 
A J A X , C A S S A N D R E . 

A J A X 
trop entretenir cette fombre t r i -

Si vous avez du for t éprouvé les revers , 
Je vous aime , belle Princeffe , 

Et veux les réparer aux yeux de l 'Univers, 
C A S S A N D R E , « fart. 

O Ciel ! 

Mon ardeur pour la g lo i r e , 
M'a fait voler dans ces climats ; 

Dans les pé r i l s , dans les combats 
Je me fuis fait unnom d'éternelle Memoire ; 
Mais dequoi m'ont fervi tant d 'xploi ts g l o -

Les pleurs qu'il en coûte à vos yeux , 
Me font moins aimer la Vi&oire. 

M e : 

A J A X . 

ricux î 

T i j 



4 j & A J a X , 
C A S S A N D R E . 

La. Vi&oire 1 Grands Dieux J peut-on don» 
ner ce nom 

Aux malheurs qu 'ont caufé la fureur & 
la rage î 

E h î que vous avoit fai t nôtre illuftre ilion. 
Pour le remplir d 'hor reur & de carnage",J 
A cet Objet * qui fait f rémir d 'effroi , 

C r u e l , reconnois ton ouvrage . 
Elle lui montre les ruines de Troy*. 

A J A X . 
Tel le étoi t du Deftin l ' irrévocable loi. 
Mais envain fa rigueur vous livre à l'efcla-

vage, 
J 'entrepris de vous fecourir j 

J ' a i malgré les Arrêts un Trône à vous 
o f f r i r , 

Souffrez qu 'Ajax avec vous le partage. 
C A S S A N D R E . 

O -Cielltu mets enfin le comble â mes mal? 
heurs 5 

C 'é to i t t rop peu d'avoir dans ta colere, 
Dé t ru i t & renverfé l 'Empire de mon Pere, 
3 'ai vu.couler fon fang avec mes pleurs» 
Faut - i l qu 'A jax la main encor fumante 
De celui de Corebe, à mes yeux fe prefènte? 

Ah ! c'en eft t rop , injuftes Dieux , 
Ma mor t t rompera fon attente 

fit f çau ra m'affranchir d'un hymen odieux..; 
On entend le bruit d'une marche éclatante. 

Q u enrens-jè 3 quels concerts !.. . ah ! fuyons 
de ces lieux. 
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A J A- X , F arrêtant* 

Demeurez , inhumaine. 
De vos Troyens voyez brifer les fers? 

Que leur bonheur du moins fulpende vôtre-
haine ! 

$ C E N E C I N Q U I E ' M E» 
Troupe de Locriens de la Suite D'AJAX , qui 

amenent les Troyens & les Troyennes de 
la Suite de CaJJ'undre après leur avoir 'oti 

leurs chaînes. 

A J AX , C A S S A N D R E . 

A J A X. 

CHantez , célébrez vôtre Reine , 
Rendez hommage à fa beauté: 

E!!e a brifé vôtre chaîne ; 
Chan tez , célébrez vôtre Reinep 
Vous lui devez la liberté. 

C H Œ U R . 
Chantons , célébrons nôtre Reine'. 
Rendons hommage à fa beauté : 

Elle a brifé nôtre cha îne ; 
Chantons , célébrons nôtre Reine ». 
Nous lui devons la l iberté. 

On danfev 

T i i j 



4J§ A j a X , 
U N E G R E C Q j j E. 

Auf l i l ege r que l ' inconftant Eole , 
l e Tems , fieres beautez , qui détruit vos 

a t t r a i t s , 
Inceflammem fuit & s'envole , 

Et ne revient jamais : 

Profitez jeunes cœurs de la faifon charmante 
Où tout doit rire à vos defirs f 
C'eft dans la jeuneffe bril lante 
Que doivent regner les Plaifirs. 

On dahfe, 

U N G R E C , alternativement aves 
le Chœur. 

Heureux les cœurs qu 'Amour bleffe , 
Les maux , les pleurs & les foupirs , 
T o u t charme dans la tendreiïe , 
Sans elle il n'eft point de plaifirs. 

Cc Dieu fçait après, mille aîlarmes 
D 'un tendre Amant payer les larmes> 
Et combler fes . plus ardens defir?. 

Infenfibles cœurs , 
Songez à vous rendre } 
Pourquoi vous défendre 
Des tendres ardeurs i 

• y 
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S C E N E S I X I E M E . 
ARBAS , qui parvient avec précipitation 
Ht les Acïcurs de la Scène précédente„ 

A R B A S , A A J A X , 
ç 
O Eigneur , Ulyfle eft fur ces bords , 
Envoyé par les Grecs . . . 

A J A X . 
Ciel ! que viens-tu 

m'apprendre î 
h part. 

UlylTc. . . en veut-i l à Caiîandre. . . 
Loin de contraindre mes t r a n l p o r t s , 
J 'oppoferai la force à l 'artifice. 

Ah i fi l 'on veut m'ôter l 'objet de mon 
amour , 

Il faut qu'on m 'a r rache le jour. 
à Cajfandre. 

J 'éprouve en vous quit tant le plus cruel 
fupplice ; 

Mais Ulyffe m ' a t t end , je ne puis differer ; 
Vôtre intérêt , ma g lo i re , tout m'en prcfle ; 

Songez belle Pr inceffc , 
Que mon amour peut réparer , 
Les maux que vous a fai t la Grèce, 

T iv 



4 4 0 a j a x , 

S C E N E S E P T I E M E . 
C A S S A N D R E . 

D leux , qui veillez encor pour nous 
.Faites fentir aux Grecs vôtre fatal couroux» 

H â t e z - v o u s de fervir ma ha ine , 
Jettez le t rouble dans leurs cœurs-, 
Que l 'Enfer contre-eux fe déchaîne: 

Errans & vagabonds fur la liquide Plaine, 
Des fiers Tyrans des Airs qu'ils Tentent les 

fureurs j 
Que leurs maux , s'il fe p e u t , égalent nos 

malheurs. 

Tin dit premier Acte. 



4 + 1 

î $MMMM MMMMtM 

A C T E I L 
le Théâtre repréfente des bois & des Râ-

chers fur les cotez.& la Mer dans le fond* 

S C E N E P R E M I E R E . 
C O R E B E , regardant de tous cotez.;« 

TRifte rebut des Vents & de l ' O r a g e , 
Où fuis- jc- ...& cjuel eft ce rivage ?,.. 

Corebe infortuné,des Dieux cruels & fourds-
Qù'efperes- tu dans ta douleur profonde? 

Tu demandes envain qu'ils terminent tes 
jours , 

C 'ef t pour en prolonger le cours, 
Que contre les fureurs , & des Grecs & d« 

l 'Onde , 
Ces Dieux , ces mêmes Dieux , t 'ont donné 

du fecours. 

Que dis-je i ils font touchez de ma peine 
cruel les 

Un froid mortel glace mes fens , 
Mes yeux font obscurcis, j e frclhis, je chan-

CCiiff^, 
T V; 



4 4 1 A J A X , 
T o u t fe dérobe à mes regards mourants 5 

'Call'andre je vous perds ? cher objet que 
j 'adore , 

P r i v é du tendre efpoir de vous revoir en-
core , 

Je cède avec plaifir ,aux maux que jereflens. 

Il tombe accablé fur un gazon. 

S C E N E D E U X I E M E , 
C A S S A N D R E j P H E N I C E , E T COREBE, 

qu elles ne voient point. 

C A S S A N D R E . 

L . A i i ï e - m o i feu l , va, Phenice, 
Et s'il fe peut pénétré les defleins, 

Du dangereux Ulyffe : 
Ou mes préfentiments font vains Î 

O u bien - tôt fur ces bords la Difcorde 
cruelle, 

l a f f é de tant de maux qu 'ont foufferts les 
Troyens, 

Va fur la Grece criminelle 
Yanger leurs malheurs & les miens. 
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S C E N E T R O I SÎE'ME. 
C A S S A N D R E , C O R E B £ ; évanoui, 

C A S S A N D R E . 

RO c h e r s , que je venois arvofer de mes 

larmes, 
Et vous Echos , à qui feuls en ces Bois 

Je confiois mes morcelles allarmes , 
Je viens me plaindre à vous pour la dernierc 

fois. 
II eft temps déf in i r un honteux efclavage, 
Je fuis feule en ces lieux > qui pourroic 

m'arrêter I 
Faifons rougir leDef t inqui m'outrage , 
De fa confiance à me perfecuter . 

R o c h e r s , &c . 

Regardant la Mer avec agitation. 

A mes juftes fureurs il faut que tu répondeSj 
Terrible Dieu des Mers j 
C'eft par le fecours de tes Ondes , 

Que je prétends m'ouvrir le chemin des 
Enfers. 

Elle vent fe précipiter dans la Mer , trouve 
Corebe jous [es pas, 

T vj 
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Mais quel objet fe préfente'à ma vue ? 
Ah I Corebe ,eftce-vous , que je vois fur ces 

bords.1 

O u fuis - je déjà defeendue 
Dans le i r i f te féjour des Morts î 

C O R E B E , revenant a lui. 
Ciel ! que viens-je d'entendre.,., 

Q u f l s fons charmants 1.... 
C A S S A N D R E . 

Cher Prince ! helas ! 
ReConnoiffez CalTandre i 

Quand j 'a l lois vous re jo indre -au-de là da 
trépas , 

l e s Dieux à mes foupirs ont . i ls daigné 
vous rendre? 

C O R E B E . 
|Que v o i s - j e t . . . ma Princede ! . . . en quels 

lieux fommes-no.us ! 
Dieux ! quelle eft ma f u r p r i f e ! 

Se peut- i l que le Ciel enfin me favorife,, 
E t ne ferois- je plus l'objet de Ion courouxi 

C A S S A N D R E , 
Helas l 

C O R E B E-
Yous foupirez , vous répandez des Iar-i 

mes ! 
C A S S A N D R E . 

^ a j o y e & la douleur m'agitent tour à tour* 
Votre péril me caufe mille al.larmes,^ 
Il empoifonne tous les charmes , 
Qii 'à vous revoir eût goû témon amour ». 
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Mais qui vous a conduit fur ce fatal rivage? 
Quel Dieu propice a pris ^foin de vos jours?: 

C X R E B E. 
Blefle , prefque mourant , j'ai trouve du 

fecours. 
Arraché malgré moi du meurtre & du caj> 

r a g e , 
Je venois vous tirer d'un indigne efclarage; 
L'Amour me conduifoit,lorfque le Dieu des 

Eaux , 
Dans l 'horreur de la nuit a brifé mes vaif-

feaux 
Sur les Rochers de te féjour fauvage. 

C A S S A N D R E . 
Fuyez, Seigneur, fuyez de ces bords dan-

gereux. 
Cortbe à Tenedos l Dieux : je frémis : 

tremble : 
Helas ! quand le Ciel nous raflemble, 

Eft-ce pour vous livrer au fort le plus a f -
f reux i 

Ajax eft fur ces bords . . . . 
C O R E B E. 

Ajax eft genereux-. 
A nosj malheurs il deviendra fenfjble,.., 

G A S S A N D R E. 
Il eft votre Rival. 

C O R E B E. 
O Ciel eft il ppffible 2 

C A S S A N D R E . 
Qne n'en puis-je douter ! O mortelles dou* 

leurs!" 
Vos jours fout cxpoiizaux baibarcs&ircurs 



4 4 ? A J A X , 
D'u« Rival jaloux , redoutable ; 

Helas /quel eft le for t de nos tendres amours; 
y ô t r e haine , grands Dieux î doit-elle être 

implacable? 
C O R E ;B E. 

Je mour ra i t rop content fi vous m'aimez 
toujours . 

E N S E M B L E . 
j e vous promets une ardeur éternelle* 

Malgré les Deftins r igoureux : 
Rien ne pourra brifer les noeuds 

D'une chaîne fi belle. 
Ou entend une douce Symphonie. 
Mais quel éclat f r appe nos yeux ? 

Quels doux Concerts fe font entendre ? 
Un nuage brillant s'avance vers ces lieux; 

Pallas s'emprefle d 'y défcendre, 

S C E N E Q U A T R I E M E , 
P A L L A S,C A S S A N E> R E , COREBE, 

P A L L A S . 
C 
J_>Sperez un fort plus heureux. 

Ajax n'eft pas encore au comble de fc3 
vœux : 

II ofa profaner mon temple , 
En ar rachant Caflandre à mes Autels : 
Pour l'en punir Pallas doit un exemple. 

Qui faffe trembler les Morte ls . 
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Sors Difcorde inhumaine , 

Sors des gouffres profonds où Je Deftin t'en-
chaîne i 

Va dans les cœurs des Grecs verfer tes noirs 
poifons ; 

Redouble leurs fureurs & leurs ja loux foup-
çons ; 

Du facriiege Ajax,rends l 'efperance vaine. 

S C E N E C I N Q U I E M E -
Les Acîcurs de la Scene précédente. L A 

D I S C O R D E , &fa Suite fartant des 
Enfers. 

L A D I S C O R D E , h Pallas. 

NOus allons remplir tes fouhai ts . 
à fa Suite. 

Chaffons de la Te r re 
Le calme & la Paix ; 
Qu/une horrible Guerre 
Y regne à jamais. 
Chaffons de la T e r r e 
Le calme & la Paix. 

C H Œ U R , Chaffons , &c. 
On danfe* 

L A D I S C O R D E , 
Déchaînons la Rage , 
Les noires fureurs , 
Et que leur ravage, 
Trouble tous leurs cœurs. 
C H Œ U R . Chaffons , &c. 

On âanfe. 



W A J A .x, 
P A L L A [S , à la Difcorde. 

Difcorde , allez, volez , & fervez ma colere, 

La Difcorde s'envole au Camp des Grecs. 

P A L L A S >à C O R E B E j voyant venir 
Ajax. 

T o n Rival porte ici fes p a s , 
I l te croit defeendu dans la nuit du trépas; 

Son erreur nous eft neceflaire. 
Eloigne-toi . 

G O R E R E yen s en allant. 
J 'obéis à Pallas. 

F A L L A . S , « C A S - S A N D R Î . 
Je vais t rouver Nep tune , il faut qu'il me 

féconde, 
Prote&eur des Troyeais , 

A mes relfentimens qu'i l uniffe les liens Î 
Defcendons dans le fein de l'Onde. 

Elle defeend dans la Mer* 

C A S S A N D R E , voyant 

Ajax paroî t -, fuyons, 
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S C E N E S I X I E M E . 
C A S S A N D R E , A J A X . 

A J À Cajfandre qui veut l'éviter. 

\ ^ O a s voulez m'éviter? 
O Ciel [-quelle rigueur extrême i 

Belle Princefle ! eh J du moins pour vous -
même j 

Daignez un moment m'écouter . 
Sçavcz-vous où les Grecs ofent porter- leur 

haine î 
Us veulent vous donner des fers î 

Mais d'Ulyfle , & des Grecs l 'attente fera 
vaine ; 

Et je vous défendrai contre tout l'Uuivers.-
Pour prévenir leur implacable rage, 

Par des nœuds folemnels unifiez- vous à moi ; 
De vôtre liberté ma main fera le gage... 
Vous ne répondez point ! ah! quel morte l 

outrage ? 
Entre d'indignes fers , &le don dema fo i , 
Choififléz , il eft tems. 

C A S S A N D R E . 
Je choifis l 'ef» 

clavage. 
A J A X. 

Quels mépris ! c'eft t rop les foufFrk.' 

i 



4 j o ' A J A X , 
E N S E M B L E. 

C'A S ? ma dou leu r mortelles 
A J A X . J ^ z mon ardeur fidelle. 

Et je ne puis vous attendrir ! 
Contre une injuftice cruelle, 

C A s s ' " Ï C e f t r f * Dieux â m e > f e c o u r i r < 
A T A X . J L a moi de vous J 

A J A X . 
Malgré vous , injuf te Princefle, 

Je vais pour nôtre Hymen faire tout pré' 
parer. 

l e s menaces des Grecs, mes feux , tout vous 
en preffe j 

I l ne peut plus fe différer, 
Vôtre fierté veut envain s'en défendre, 

C'efi: au pied des Autels qu 'Ajax va vous at-
tendre, 

Ajax fort en fureur. 

C A S S A N D R E . 

Pourfui Barbare , & par ces derniers traits, 
Aux yeux de l 'Univers confomme tes foi-

faits. 

du Dehixinie Acle, 

A 
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m m m m u ' M m m u m * 

A C T E III. 
Le Théâtre repréfente le Vefiibule du Temple 

de l'Amour* 

S C E N E P R E M I E R E » 
C A S S A N D R E , C O R E B E . 

C A S S A N D R E , * Corebe. 

OU courez-vous cruel ; que peut vô t re 
colere ? 

Oubliez-vous qu 'Ajax eft le Maître en ces 
lieux? 

C O R E B E s'avançant vers le Temple« 
Je le verrai ce Tyran odieux, . 

C A S S A N D R E . 
O Ciel ! quel proje t témeraire ! 

C O R E B E . 
Je vais vanger à la face des Dieux î 
L 'ou t rage qu' i l ofe vous faire. 

C A S S A N D R E , 
Vous cherchez un trépas cer ta in : 

Demeurez. 
C O R E B E. 

Non, vous l'ordonnez envain» 
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C A S S A N D R E . 

Efperez. 
C O R E R E. 

Juftes Dieux'.' que faut-il que j'efpere? 
C A S S A N D R E. 

Les tonfeils de Pallas, que font-ils devenus^ 

C O R E B E. 
Puis-je les écouter.» Je ne me connois plus. 

C A S S A N D R E . 
Cher Prince > au nom de ma tendrefîe , 
Attendons fon fecours , ne précipitons rien, 

C'eft Caffandre qui vous en prefle. 
Songez qu'à vôtre fort elle attache le lien. 

C O R E B E. 
Cependant je vous perds! quel fuppliceeft 

le mien ! 
Et vous me refufez , inhumaine Princeffe, 
Le funefte plaifir d'expirer à vos veux? 

C A S S A N D R E. 
Quoi , rien ne peut calmer res tranfports 

furieux > 
T u veux mourir , c rue l , aux yeux de ton 

Amante ? 
Conçoi- tu par quel coup eette image-fan-

glante 
Dechireroit mon tendre cœur. 

Quel fpedïacle , grands Dieux', j'en prévis* 
drai l'horreur ; 

Ma main va m'immoler à ma jufte d o u l e u r , 
Et devançant tes pas, mon ombre impatiente 
Ira. feule aux Enfers gémir de ta fureur,,. 
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Appercevant Ajax & les Prêtres du Temple 
de VAmour. 

Ciel.»/-en vient, c'eft Ajax,évite-fa préfencc. 

C O R E B E. 
I l faut vous obéir,mais c'eft pour Pobferver 
Et s'il ofe plus loin pouffer fa violence , 

D e fes fureur-s je fçaurai vous fauver 
JEn l ' immolant à ma vangeance.-

Corebe fort en regardant fièrement Ajax. 

S C E N E D E U X I E ' M E . 
C A S S A N D R E , A.J A X , L E G R A N D . 

S A C R I F I C A T E U R S Temple de 
I'A M O, v R , & fa fuite. Et,les Grecs de la 
fuite d\A r A x . 

A J A X , * .Caffandre. 

V o y c * ce que je fais pour vous , 
Princeffe,à mon ardeur ceffez d'être rebelle, 
Venez remplir le Trône où mon choix v o u / 

appelle, 
Malgré les Grecs & le Sort encouroux„ 

Au Peuple. 
Peuples fournis à mon obéiffance > 

Pour celebrer un fi beau jou r 
Chantez l ' A m o u r , 

Chantez fa gloire & fa puiffancç. 



4M A J A X , 
C H Œ U R , 

Pour célébrer un fi beau jour, 
Chantons l 'Amour, 

Chantons fa gloire & fa puifiance: 
Que ces heureux Epoux, 

Dans les plaifirs , dans l'abondance, 
Régnent à jamais fur nous. 

On danfc. 
U N E G R E C QJLJ E. 

Les tendres foins & la confiance , 
Triomphent de /l'indifférence. 
Aimez , aimez flnifib'les cœurs , 
Ne perdez jamais l'efperance : 
Envain on vous fait réfîftance, 
T ô t ou tard vous ferez vainqueurs. 

On danfc. 

LE ÇRAND SACRIFICATEUR. 
Venez heureux Amants , 

Venez vous unir d'une chaîne 
Qui doit finir tous vos tourments î 

Les plaifirs qu'on obtient fans peine, 
En font moins doux'& moins charmants» 

Venez , &c. 
A J A X j a CaJJandre. 

Princefle , il eft tems de vous rendre, 
Il eft tems que l'Hymen m'aflure de vos 

feux : 
Le foin de vôtre gloire en doit prefler les 

nœuds, 

Allons, c'eft trop vous en défendre. 



T R A G E D ï E . 
C A S S A N D R E , fierment. 

Tu ie pré tens envain -, à tes feux odieux 
Tout s 'oppofe à la fois , mon devoir & 

les Dieux. 
De leurs facrez Autels, où j 'é tois a t tachée, 
Par tes profanes mains je m'en vis ar rachée , 
Barbare, crain ces Dieux , crain leur fa ta l 

couroux. 
A J A X. 

Non , mon amour les brave tous. 
Venez... 

S C E N E T R O I S I E M E , 
. C O R E B E ) s'avance en portant la main 

far fonépée. Les Atteurs de la 
Scène précédente. 

C O R E B E , à A U X ; 

A a r f t e , A j a x - , Corebe vit encore} 
Ofe-lui difputer un O b j e t qu' i l adore . 

C H Œ U R . 
Quelle fureur ! quels coupables t ranfpor ts ! 

Les Grecs défarment COREBE . 
A ] A X , furpris de voir C O R E B E . 

Que vois-je ? ô Ciel 1 mon Rival lur ces 
bords ? 

Quels Dieux t 'ont rappeliez du ténébreux 
, . r ivage , 

Toi que j'ai cru defcendu chez les Mor ts î 
N'as-tu donc pas allez éprouvé m o courage? 



A j A X , 

T é m é r a i r e q u e pré tends- tu ? 
C O R E B E. 

O u îa M o r t , ou 
Caffandre ? 

A J A X. 
T o n bras «fans Uion devoit mieux la défen, 

dre j 
C'eft un bien qui n 'ef t .du qu'à moi. 

Sufpends les mouvements d 'une vaine co* 
lere, 

Dès qu 'au pied des Autels j 'aurai reçu fa foi, 
] e fuis prêt de te fatisfaire , 
Comme Rival , ou comme Roi. 

Aux Gardes On emmene COKÏÎS. 
Qujon l 'éloigné. 

Aux Sacrificateurs. 
Achevons. 

C A S S A N D R E , entrant en fureur ?*»• 
phétique lorfqu'Ajax s'approche d'Elle 

Ajax , écoûte-mol. 
Refpe&e le Dieu qui m'agite.. . . 

O ù fuis-je î . . .Quel le horreur fubite 
S'empare de mes fens J . . Ciel ! qu'cft-CC 

que je vois > 
L'inftant fatal approche où ta perte eft cer-

taine, 
î,es Dieux vont fe vange r , & je te vois cou-

rir 
Au précipice affreux où ta fureur t'entraîne; 

Rien ne fçauroi t re f ecour i r î . . 
Dieux' 
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Pieux ! quel dé (ordre ! . . quel ravage ! . . 

De quels feux s'allument les airs ! .. . 
L'Onde mugit I . fes gouffres l'ont ouverts!*. 
Tout annonce à mes yeux un funefte nau-

f rage! . . 
Que de pleurs J . . que de cris ! . . . 

De Yaiffeaux embrâfez , quel horr ible d é -
bris !. . . 

A j a x , envain tu fais tête à l ' o r a g e . . . 
La foudre gronde. . . elle part , tu péris . 

Cajfandre fuit demi le Temple , les 
Sacrificateurs l'y fuiyent. 

S C E N E Q U A T R I E M E , ; 
A J A X , fa Suite. 

A J A X, 

Eprifons les t ranfpor t s d'une inutile 

Ajax a mille fois affronté le t répas , 
Pourroit~.il «craindre un vain préfage? 

Ajax veut entrer dans le Temple , il en efl 
empêché par des Furies qui en forient des 

flambeaux allumez, à la main. Le Temple 
tremble & fe referme. 

CHŒUR des Peuples épouvantes 
La terre tremble fous nos p a s , 
Ah ! quel défordre horrible ! 

f u y ç n s , fuyons des Dieux la vangeancc 
terribles 

T O H. X I , V 



A J A X , 

S C E N E C I N Q U I E M E . 

Ar ces noires.horreurs croit-on m'inti-

IsJon , rien ne peut jne contraindre à céder, 
Vainement l 'Ingrate que j'aime 
Se refuie à mes tendres feux ; 

Malgré les Grecs , les Dieux , & Caffan» 
dre elle-même j 

Ce jour verra combler mes vtsux. 

A J A X . 

mider î 

Tin du Troifdme Acte. 

i . 
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M j^JL&J^J&J^M M 

A C T E I y. 
Le Théâtre repréfente le temple 

de ï A mourt 

S C E N E P R E M I E R E . 
A j A X. 

E N v a i n la fuperbe Caffandre , 
A cru trouver un szile sn ces lieux 3 

Inva in l'enfer armé pour la défendre , 
A déchaîné des Monftres furieux ; 
Mon bras fécondant mon courage, 

•Jufqu'au pied des Autels s'eft ouvert un 
paffage. 

Qui pourra me ravir un bien fi précieux ? 
j 'ofe le difputer aux Dieux. „. 

Que dis- tu , malheureux ? que deviendra ta 
gloire ? 

Veux-tu laifler- d'Ajax une indigne mé-
moire ? . . . 

Mais celer ce que j'aime i,. Etouffons 
/ ce remord -, 

N o n , l'amour dans mon cœur doit être 
le plus for t , 

V i) 
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Tr iomphons , t r iomphons d'une beauté 
cruelle j 

Qu/elle éloigne un Amant à mon amour 
fatal. 

<Ou fo rçons - la d'être inf idel le , 
Aux y£ux même de mon Rival . 

S C E N E D E U X I E M E . 
A J A X , A R B A S . 

A J A X. 

E' bien , fuis - j e obéi ? ver ra i - je la 
Princefl'e i 

A R B A S. 
y o u s pouvez tout , Seigneur ^ mais je 

crains q,ue vos feux 
N ' i r r i t en t contre vous la Grece. 

Eteignez s'il fe peut un amour malheureux. 
A J A X. 

Q u e ne puis-je brifer fes nœuds t 
Que je m'épargnerois un r igoureux fupplict! 

A R B A S. 
Vous avez entendu les menaces d'Ulyffe? 

Aux Grecs il por te vos refus. 
A 3 A X. 

J e les attens. 
A R B A S. 

S o n g e z . . . 
A J A X, 

N e me réplique plus, 

<&rbas fort, 
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S C E N E T R O I S I E M E , 
C A S S A N D R E , A J A X. 

C A S S A N D R E. 

T o i dans ces lieux ! Barbare ?' 
Les Piètres , îes Autels, rien n'a pu t 'arrêter? 
Même contre les Dieux ta rage fe déclare ? 

A J A X . 

Ne cherchez point à m'irri ter , 
Cruelle J c'en eft trop , j'ai peine à me COR. 

traindre ; 
Las de fouf f r i r , las de me plaindre , 
Ma fureur pourroit éclater. 

G A S S A N D- R E , 
, Frappe. . . qui retient ta colere ? 

En m'arrachant à toi la mort fçaura me 
plaire. 

A J A X . 
Vainement au trépas vous voulez vous offrir^ 
Malgré vos fiers mépris , je vous aime > in-

humaine. 
Ceft fur un autre objet que doit tombes 

ma haine, 
C A S S A N D R E . 

C'en eft donc fait , Corebe va périr 
Ciel i 

V iij. 



A J A X , 

A J A X . 

Si l 'efpoir de le fauver vous flate , 
Plus vous l 'aimez , Ingrate , 

Plus vous devez lui montrer de mépris ; 
En Rival généreux j 'excufe fon audace; 
Qu 'é lo igné de vos yeux il regne fur la-

T h race, 
Q u j l par te , je le veQx i fes jours font à ce. 

prix. 
C A S S A N D R E , 

I l mour ra donc ? envain tu crois lui faire 
grâce ? 

N o n , je connois t rop fon amour ; 
Mais je par tagerai le for t qui le menace, 
N o u s descendrons enfemble au ténébreux 

féjour. 
A J A X , 

Q u ' i l obéifTe. Et vous , fongez à l 'y réfou-
dre , 

Ou redoutez Ajax , fu r ieux & jaloux. 

C A S S A N D R S . 
Mon choix eft fai t ; va , je brave tes coups. 

A J A X . 

Craignez mon défefpoi r . 

C A S S A N D R E . 

Crains les Dieux 
& leur foudre. 
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E N S E M B L E . 
» rien ne peut me contraindre à changer 

c A S . La fureur ^ . n £ £ n y ô t r c a f f i C , 
AT. Le mépris J 1 

Loin de me dégager 
Ne fcrt qu'à redoubler ma flâme. 

A J A X , voyant qu'on amene Corebe. 
On amené en ces lieux ce Rival que j ' a b -

horre ; 
Qu ' i l éteigne l 'ardeur dont fon cœur eft 

cpris : 
Pour la derniere fois , je le répété encore , 
Qu' i l parte , je le veux -3 fcs jours font à es 

pr ix . 
Ajax fort en fureur. 

S C E N E QJJ'ATRÎE'ME*-
C A S S A N D R E , C O R E B E , 

amené par des Gardes. 

C O R E B E . 

ESt-ce vous que je vois , t rop aimable 
Princefl'e ! 

A qui do i s - j é un bonheur qui paffoit mon 
elpoir ? 

C A S S A N D R E . 
A quelle épreuve , ô Ciel ! mets - tu nôtre 

tendreffeî 
Que nous payei os cher le plaiflr de nous voir} 

Y iv 



4 * 4 a j a x , 
C O R E B E . 

"Vôtre coeur fe trouble 1 il foupire ! 
A déplus grands malheurs veut- i l me pré-

parer ? 
C A S S A N D R E . 

Cher Prince... il faut . . . Dieux ! que vais-je 
lui dire i 

C O R E B E . 
Achevez, 

C A S S A N D R E . 
Pour jamais , il faut nous fépares, 

C O R E B E . 
Nous féparer î.non , rien ne peut m'y con? 

traindre, 
Si Corebe vous perd , qu 'a - t - i l encore à 

craindre} 
C A S S A N D R E . 

P a r t e z , ou d'un Rival , i r r i t é , furieux, 
Vous aliez être la vi&ime, 

C O R E B E . 
M o i , vous abandonner au pouvoir odieux 

Du Barbare qui vous opprime î 
C A S S A N D R E . 

Ah i [j. fureur ne menace que vous, 
Au nom des tendres nœuds que l'Amour 

fit pour nous, 
Soyez fenfible au trouble de mon ame, 

P r ince , fauvez des jours qui me font pré-
cieux » 

P; rtez . & remettons aux Dieux 
l e foin de protégé! une fx belle flâmè» 
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S C E N E C I N Q U I E M E ; 
C O R E B E , C A S S A N D R E , A R B A S , 

accompagné de Gardes. 

A R B A S , à Corebe. 

SEigneur , on vous attend au Port i 
Ajax ne veut plus qu 'on difFcre. 

C O R E B E » 
Le cruel î l ivrons-nous à toute fà colere. 
Je v a i s . . . 

C A S S A N D R E , l'arrêtant, 

Quel furieux t ranfpor t ! 
O Ciel ! que prétendez-vous faire ? 

C O R E B E , en s'en allant avec précipitation* 
Je vais lui demander la mor t . 

C A S S A N D R E , veut le fuivre, 
elle en eft empêchée par Arbas. 

A Corebe. A Arbas. 
A r r ê t e z . . . Ah ! pourquoi m'empêcher de. 

le fuivre ? . . . 
C'en eft fait , il court au trépas. 

Dans le péril où fon grand cœur le l ivre 
Amour , ne l 'abandonne pas. 

Cajfandte agitée, va de tous cotez, pour cher -
cher un pajfage , & fuivre Corebe , &elle-
eft ' arrêtée par une douce Symphonie; Le 
1-emple ck l'Amour par oit- plus brillant,,. 

y, vv 



U S A J A S , 

C A S S A N D R E . 

Quels fons toucHans fe font entendre r , » . 
Quel pouvoir ma lg ré -moi m'arrê te dans 

ces lieux ! . . . 
Cet éclat , ces Concerts , tout annonce à 

mes yeux , 
Que le tendre Amour va defcendre. 

S C E N E S I X I E M E . 
C A S S A N D R E , L A G R A N D E -

PRE S T R E S SE du Temple de L 'AMOUR, 
& fa fuite. 

C H (S U R . 

CHantons l 'Amour , le plus charmant 
des Dieux } 

Sur tous les coeurs il étend fa pui(Tance : 
C'ef t lui qui defcend dans ces lieux, 
T o u t y relTern fon aimable préfence. 

Chantons l 'Amour , 

On danfe. 

L A G R A N D E P R E S T R E S S E , 
alternativement avec le Chœur. 

Charmant A m o u r , tes t rai ts victorieux 
Ont t r iomphé de là Te r re & des Ciçuxi 
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Jupiter quitte fon Tonnerre 

Pour fe livrer à tes trai ts les plus doux > 
Le terrible Dieu de la Guerre , 
Soupire & gémit de tes coups ; 
Et jufqu'én l'es Grottes profondes, ' 

' T u brûles de tes feux le Souverain des Qndes?' 

| Charmant Amour , 

Un Mortel te doit-il difputer la Victoire , 
En s 'oppofant à tes Arrêts? 

Rends heureux deux Amants } unis-les à ja-
mais , 

Amour , il y va de ta gloire, 
Charmant A m o u r , 

On danfe• 
L A G R A N D E . P R E S T R E S S E j 

alternativement avec le Chœur. 
Sans l 'Amour , & fans fes Charmes , 

' T o u t languit dans l 'Univers : 
Quand un cœur lui rend les armes , 
Rien n'eft plus doux que fes fers. 

En aimant avec confiance , 
On obtient la récompenfe 

De tous les maux qu 'on a fourFertSj 
Sans l ' A m o u r , &c. 

Tendres cœurs que ce Dieu blefle , 
Livrez-vous à la tendrefle-, 
Mille plaifirs vous font offerts . 

Sans l ' A m o u r , 
Fondant le Choeur & l** Danfes Amour r 

dzfcevd,- V- v j j 
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S C E N E S E P T I E'M E» 
L'A M O U R j fur fon Char ; Et les Aftern. 

de la Scene précédente. 

V A M O u R . 

SEche tes pleurs , Calfandre , interromps" 
en Je cours. 

L 'Amour prend part à tes douleurs morte l 
les. 

Aime. De ta confiance efpere du feeours, 
j e protégé les Cœurs fîdelles, 

LAmotir s'envole , &> les Vrhreffes fe retî-
•rent. 

S C E N E H U I T I E M E , 
C A S S A N D R E . 

AM o u r , tu veux envain rappeller dans 
mon cœur 

La timide efperance ; • 
Peut -ê t re mon Amant pour prix de fa con-

fiance , 
D ' A j a x en ce moment éprouve la fureur :: 
Ah î c'eft t rop demeurer dans ce doute fu-

nef te , 
Courons , volons à fon feeours ; 
Si je ne puis fauver fes j o u r s , 

J e le fuivrai dumoins c'eft- l ' e fpoi r qui me 
refte. 

J in du fuatrism 
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| A C T E V. 
I , 

Le Théâtre reprefente une Rade où Von voit 
plttjïeurs Vai [je aux prêts à faire voile 

S C E N E P R E M I E R E . 
A J A X . 

\ Quoi m'expofes- tu , tr if te &• fatale-
1 l \ flâmel... 

Quels troubles ! . . . quels combats s 'élèvent 
dans mon ame ! -

I Punirai- je un Rival qu'a.veugle fon amour ?" 
Il brave ma clemence,il;vcut perdre le jour!.» 
Non, tu ne mourras point,plus for te que ma 

haine , 
Ma gloire te défend , & fait ta fureté ; 

Le fang des Rois doit être refpcté. 
Et toi qui partageois &.fes feux & fa peine*. 
Renonce pour jamais au plaifir de le voir ; 

Tes p leurs , tes cris , ton dé fe fpo i r , 
Ne crois pas que rien me fléchille ; 

T u te plais,Inhumaine,à faire mon ma lheu r , . 
Mais j 'at tends de l 'Amour qui gémit dans 

ton cœur s 
Et ma vangeancc , Se ton fuppfice. 
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S C E N E D E U X I E ' M E ' 
A J A X , A R B A S. 

A R B A S. 

SEigneur , il faut des Grecs repouffer Ie{ 

efforts j 
Hâtez-vous , le temps preffe , 

Leur Elote fe p répare à fondre fur ces bords, A J A X . 
Ya , fais en ce moment embarquer la Prin-

ceffe; 
Q u j m feul de mes Vaiffeaux la porte en mes 

Etats ; 
Si la Flotte des Grecs à la fuivre s'empre!îe> 

Je fçaurai l 'arrê ter par l 'effort de mon bras. 
A R B A S. . 

J e va i s remplir vos vœux. 
A J A X . 

Que le Prince de Thraee 
Au même infiant foit mis en liberté j 

Il fu/Era pour punir fon audace, 
De lui ravir l 'Obje t dont il eft enchanté. 

Arbxsjort-
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S C E N E T R O I S I E M E 
A J A X. ' 

Mour , cruel Amour, fini ton rnjùftice, , 
Ceffe de t 'oppofer au plus doux de mes A 

Mon cœur de fa fierté t'a fait un facrifice , 
U aime } & c'eft toi feul qui peut lerendre 

heureux». 
Amour ,cruel Amour ; fini ton injuftice,-
Celle de t 'oppofer au plus doux de mes 

v œ u x . 
Si tu t rahis mon efperance , 

Redoute Amour , redoute ma vangeance: 
Je renverferai les Autels 

Qui te font élevez par les foibles Mortels. 
Si tu t rahis mon efperance, 

Redoute Amour , redoute ma vangeance* 

S C E N E Q J J A T R I F M E . 
A ] A X , U N C O N D U C T E U R 

de la Fefte , Troupe de Matelots & dé Ma-
te lottes qui -viennent fe téjouir de leur retour 
en Grece. Troupe d'Habitants de t'fie de Te-
nedos, qui viennent voir leur embarquement* 

l ) N C O N D U C T E U R </« la Tejle. 

HAtons-nous , hâtons-nous de quit ter çs 
fé jour , 

Profitons des Vents favorables , 
Allons revoir les lieux aimables-
Où nous avons reçu le j o u r . 
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Le Ciel fécondé 
T o u s nos deltrs , 
Les feuls Zéphirs 
Regnent fur l 'onde. 

A J A X , aux Lecriens, 
Vous qui partagiez les travaux.) 
Gù m ' a r o i t expofé la Gloi re , 
Venez dans le fein du repos 

Jou i r des f ru i t s de la victoire. 

C H Œ U R . 

Chan tons , célébrons la gloire 
D u plus grand des Héros: 
Allons dans le fein du repos , 
Jou i r du f ru i t de fàVi&oire . 

On danfe. 
U N E M A T E L O T T E . 

Qui s 'embarque dans le bel âge, 
T r o u v e â la fin un heureux fort": 
Malgré les Vents , malgré l'Orage,. 

L 'Amour fcait nous conduire au Port, 
On danfe, 

I A M A T E L O T T E . 
Sans les cra intes , fans les allarmes. 
L 'Amour dans le calme s'endort: 
Les tendres foupirs , & les larmes, 
Servent à Je rendre plus fort. 

On danftr 
L A M A T E L O T T E . 

Ne craignons point, de qui t ter le rivage, 
Si les Amours font avec nous; 
Les cœurs qui leur rendent hommage ; 
Bravent, les Vents & .leurs couisuî»-
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S C E N E C I N Q U I E M E , 
A R B A St & les Afteurs de la Scem 

précédente. 

A R B A S , à Jjaxi 

S. t ir ce Vaifleau , * Seigneur , au gré d* 
vos defirs' 

Caffandre a qui t té ce Rivage : 
Corebe en a f rémi de colere & de rage , 
Rien ne peut égaler leurs mortels ddplaifirs. 

* Il lui montre un Vaiffeau qui paffe dans 
U fond du Théâtre ou efl Caffandre> 

A J A X . 

Pour la fuivre ma Elote eft p rê t e , 
Partons. 

A J A X s'embarque , & les Locriens vont 
s'embarquer aujfî» * 
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S C E N E S I X I E M E . 
A J A X , fur fon Vaiffeau. Les Peuples dt 

Tenedos refiez fur le rivage. 

C O R E B E , » Ajax, 

O Arbare Ajax ; arrête. 
Rends-moi l 'Obje t que j 'a ime ou termine 

m o n fort. 

A J A X , de dejfus fon Vaiffeau. 

Ce feroi t t ' épargner que te donner la môlt, 
Le Vaiffeau d'Ajax fe retire. 

C O R E B E . 
Dieux ! tout fu i t : O Pallas ! que devient 

ta promefle? 
LailTeras - tu CaîTandre au pouvoir d'un 

crue l S 
Faut - i l qu 'un prophanc Mortel 
L 'empor te fu r une Déeffe ! 

Les flots fe fouleventi 

C H Œ U R . 
A h ! quel défordre ! ah ! quel ravage!' 
Les Flots s'élevent jufqu 'aux Cieux»-. 

On entend le Tonnerre. 
JLa Foudre gronde ! & les Vents-farîcuS 

Annoncent un fa ta l naufrage. 
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COlU'BE , voyant le Vaiffeau de Caffandre 

repouffé vers le Rivage par la Tempête. 
Que vois-je l à mes regards quel Objet vient 

s 'offr ir ? 
l e Vaiffeau de Caffandre approche du r i -

vage , 
Malgré les Flots , malgré l 'Orage ! 

Allons la fauver ou périr . 
Il fort pour fscourir Caffandre•> 

C H C5 U R du Rivage. 
Ah ! quel defordre 1 ah ! quel ravage î 
l a Flote eft prête à périr à nos yeux. 

CHŒUR de deffas h T lotte. _ 
Secourez-nous , ô Dieux ! ô juftes Dieux 2; 
Ah ! quel défordre , 

S C E N E S E P T I E M E . 
C O R E B E , C A S S A N D R E , & les Aâeurs 

de la Scene précédente. 

C O R E B E & C A S S A N D R E . . 

Î 3 l e u x touts-puiffants , lancez la foudre } 
Vangez-vous , vangez-nousj 

Hâtez-vous de réduire en poudre , 
Un Mortel qui vous brave tous. 

Le Vaiffeau ou efi Ajax eft fubmergé s & a la 
fin de la tempête Afax paraît fur un Ro™ 
cher dans la Mer, oh il s'eft fauvé. 
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C H (E D R . 

Ah ! quel orage épouvantable ! 
A'jax péri t , ô deftin déplorable î 

S C E N E HUITIE'ME. 
A J A X , fur un Rocher dans la. Mer, &UÏ 

Acleurs de la Scene précédente. 

A J A X. 

MAIgré vous , Dieux cruels , malgré 
vôt re Tonnerre, 

j ' é chappera i des Flots , &des Vents en cou», 
roux j 

Envain vous me faites la guerre 5 
Mon bras repouffera vos coups 

Groyez-vous par la foudre & la flâme, & 
l'orage 3 

Etonner mon courage? 
Non , non , rien ne peut l ' ébranler , 

l e Cœur d 'A jax n'eft point fait pour trem* 
bler, 
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• S C E N E D E R N I E R E . 

•PALLAS , fur un nuage, /irwe des foudres 
de Jupiter, & les Acieurs de la Scène 

précédente. 

P A L L A S , * Ajax. 

| C > 'Eft tro-p foufFrir .ta facrilege audace-j 
I l eft tems de punir tes t r anfpor t s fur ieux : 
Q u e ton exemple apprenne à refpe&er les 

Dieux . 
PALLAS lance la foudre fur le Rocher ou eji 

A J A X , & le renverfe dans la Mer. 

C H Œ U R . 
p Ciel i .G for t fa ta l 1 ô funefte difgrace.f 

FIN DV T O M E XI* 

A P R O B A T I O N . 

3*A Y lu par l 'ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , le onzième Volume du 

Recueil des Opéra -, il n 'y en a point qu i 
n'ait cté examiné par un Cenfeur avant que 
d'être représenté par l 'Academie Royale de 
Mufique , & j '^i crû que l ' impreflion p o u -
voir en être permife. Fait à Paris le 1 4 . Nû« 
yembre 171$, D A N C,H E T. 
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PRIVILEGE D V R Or. 
O l'I I S pa t la grâce de Dieu Roy d< 
France St de Navar re : A nos amcz 
ce féaux Confe i l l e r s les gens tenani 
nos Cours de Pa r l emen t , Maîtres des 
Requêtes ordinai res de nô t t e Hôtel, 
Grand Confei l , Prévôt <ie Paris, Bail-

l i fs , Sénéchaux , leurs L ieu tenans Civils 8c aunes 
« o s Juf t ic iers qu ' i l appar t i endra . SA L U T . Notre 
c h e r 8C b ien amé le Sieur LoUrs-ARMAND EUGÈNE* 
DE THURET , c i -devant Capi ta ine au Régiment de 
Picardie ; N o u s a fai t repréfenter que , par Anèt 
de n o t r e Confei l du 30. May 1733. N o u s avons rc. 
voqué le Privi lege qui avoi t été accotdé a» Sieur 
le C o m t e 8c fes AfTociez , p o u r r a i fon de l'Acadé-
mie Roya l e de Mufique , fes circonftances & dé-
pendances , 6c ré tab l i t ledit Privilege en faveur 
«audit fleur E x p o f a n t p o u r en jou i r par lui , ici 
AiVociez , CeiTionnaires Se Ayans caufe aux chaiges 
Se cond i t ions por tées par ledi t Arrêt pendant le 
t ems 8c efpace de 19 . aimées , à compte r du premier 
Avr i l de ladi te année L733. 8c que pour l'exploi-
t a t i o n dudit Privi lege ledit heur Expofant le 
t r o u v e obl igé de faire impr imer 8c graver les 
Paro les 5c la Mufique des Opéra qui doivent être 
r ep ré fen tez ; mais que p o u r cet effet il a befoin 
de n o t r e permifl ïon 8c des Let t res qu ' i l Nous 5 
t rès - h u m b l e m e n t fait fupp l i e r de lui accorder. 
A C E S C a u s î s vou lan t favorab lement traiter 
ledit Expofan t : N o u s lui avons permis fie permet-
t o n s par ces Prefentes de faire impr imer fie graver 
les Paroles & Mufique des Opéra , Ballets <& W'f 
qui ont été ou qui 'feront rejtrcfeitte^ par l'^îcadcmit 
Royale de Mufique , tant féparcment que conjointe-
ment en tels vo lumes , f o r m e , marge , caraftere & 
a u t a n t de fois que b o n lui fembiera , Se de les 
faire vendre Se débiter par r o u t n o t r e Roy au® 
pendant le tems de 19. années confécutives » 
compter du jour de U datte defdi-tes Préi'entef» 
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Fàîfôlis dé f e n t e à toutes perfonnes de quelque 
qualité 8c condit ion qu'elles foient d'en i n t r o . 
duire d'imprelfion ou gravure* Etrangère dans au-
cun lieu de not re obéifl'ance ; comme aufiî à tous 
Imprimeurs , Libraires , Graveurs , Imprimeurs , 
Marchands en Taille Douce 8c autres de graver , 
ou faire graver , imprimer, ou faire imprimer , 
vendre , faire vendre , débiter ni cont refa i re l e f -
dites tmpreflîcns , Planches Se Figures de Paroles 
de Mufique des Opéra , Ballet s 8c Fêtes, qui ont étc 
ou qui feront reprefentez par ladite Académie 
Royale de Mufique , tant féparément que c o n j o i n -
tement en t ou t ni en partie fans la permifî ion 
exprefle Se par écrit dudit fieur Expofant , oit de 
ceux qui auront droit de lui ; à peine de confif-
cation tant des Planches 8c Figures, que des Exem-
plaires contrefai ts 8e des uftanciies qui auron. fervi 
à ladite cont refaçon que Nous entendons êtrefaifis 
en quelque lieu qu'ils foient t rouvez; de 10000 l i v . 
d'amende contre chacun des Contrevenans , dont u a 
tiers à Nous , un tiers à l 'Hôte l -Dieu de Paris , 
l 'antre .tiersjuidit fieur Expofant 8c de tous dépens , 
dommages 8c interêts;â la charge que ces Prefentes 
feront enregitlrées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Libraires 8c Imprimeurs de 
Parie dans 3. mois de la datte d'icelles ; Que la g ra -
vure ,8c impreffion defdites Paroles Se Opéra fera 
faite dans not re Royaume 8c non ailleurs en b o n 
papier 8c beaux cara&eres » conformément aux Re-
glémens de la Librair ie ,8: no t amment à celui du 
10. Avril 171^. 8c qu 'avant que de les expofer eu 
vente , les Manufcrits gravez ou imprimez f e ron t 
remis dans le même état où les Aprobat ions y a u -
ront été données ès mains de notre très - cher 8c 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieur 
Chauaelin ; 8c qu' i l en fera enfui te remis deux 
Exemplaires de chacun dans notre Bib l io thèque 
publique,un dans celle de not re Château du Louvre , 
&c un dans celle de notre très-cher 8c féal Cheva-
lier G arde des Sceaux de France le fieur Chauve l in j 
le tou t à peine de nullité des Prefentes du c o n -
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m m desquelles vous m a n d o n s Se enjoignons de 
fa i re jouir ledit Se Expoian t ou fes Ayans caufc 
p le inemen t Se paisiblement faiis fout ï r i r qu'il lent i 
f o i t fa i t a u c u n t r o u b l e ou empêchemens ; Voulons 
que la-Copie defdites Piéfçnres qui fera imprimée 
t o u t a u . l o n g au c o m m e n c e m e n t ou .à la fin defdites 
Pa ro le s , ou Opéra fo i t t enu pour duëment fignifîée 
& qu ' aux Ccpies co l l a t i onnées par l 'un de nos ma 
6c féaux Confe i l l e t s Se Secrétaires , . foi foi t ajoutée 
c o m m e à l 'Or ig ina l , C o m m a n d o n s au premier 
n o i r e Huiflîer o u Sergent de faire pour l'éxecution 
d ' ice l les t o u s A â e s requis Se néceflaires , fans de» 
mander aut re permilf ion , Se n o n o b f t a n t Clameurde 
HarOjCha t ' t r e N o r m a n d ; Se Le t t r e s à.ce contraires; 
CAR TEL EST NOTRE r i A i s i p . . DONNE' Â Fontaine-
b leau le-douxiéme jour de N o v e m b r e , , l ' A n de grâce 
mi l fept cent t r e n t e - q u a t r e , Se de n o t r e Regne le 
v ing t i ème , Et plus bas , Par le Roy en f o n Confeil. 
Signé, S A 1 N S O N , avec pa raphe . 

J ' a i cédé à M . BAVARD le p ré fen t Privilege , fui» 
v a n t le T ra i t é fai t avec lui le i . Septembre 1-75O1 
h Paris ce z j , N o v e m b r e 1714. 

D E T H U R E T. 

Rcgifirc etifcmble la Cejfion fur le Regiflrc VIU. à 
la Chambre Royale des Libraires & Imprimeurs ée 
Paris, N ° . 797 . fol. 7 7 9 . conformément aux ancien1 
Reglemens confirme3 par celui du z8. Février J71!; 
vl Paris le 13. Novembre 1734. 

G. M A R T I N , Syndipj 
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